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PRÉFACE

La relation du voyage en Terre-Sainte que nous
publions d'après le manuscrit de la Bibliothèque na­
tionale, coté FR. 15217 (anc. Suppl.fl~. 521 2 ), n'en
est pas à sa première édition. Deux fois déjà elle a été
imprimée, en 1621 et en 1858. La découverte d'une
autre copie du même pèlerinage, notablement diffé­
rente de l'unique translation connue jusqu'ici, nous a
déterminé à donner cette nouvelle édition. Avant d'e~
tracer les caractères particuliers, il convient de dire
quelques mots de celles qui l'ont précédée, et du ma­
nuscrit qui en a fourni le texte.

Le ms. FR. 152 17 a été très-soigneusement décrit
par notre regretté confrère, Léopold Pannier. Nous
renvoyons le lecteur à cette notice (Vie de Saint Alexis
1., 332-6), en nous bornant ici à donner le titre des
morceaux dont se compose ce manuscrit:

1. (fO 2, le premier feuillet manquant) [Dialogue
entre resprit de Guy de Tur1Zo et le prieur de .•.. ];

II. (fos 14 rO-25 vo) Vie de Saint Alexis, en vers,



Petit in-l 2 allongé. Non paginé; 86 feuillets numé­
rotés (dans l"exemplaire de la Bibl. Nat.) par une
main moderne. Le Voyage remplit les 76 pren1iers

De la première édition du Voyage on ne connah
que deux exemplaires dans les dépôts publics: l'un à
la bibliothèque de l'Arsenal, sous la cote (, H 618,»
et l'autre à la Bibliothèque nationale, sous la cote

O~. Réserve 74" ») Titre:

ceau du début, il aurait été imprimé dès le ,XVie ,siè~l~.,

ainsi que le constate expressément cette mention (fo 2) :

« Guy de Turnoi, i. p. 5.
En l'imprimé p. 5, les paroles un peu changées. »

Mais nous n'avons pas été plus heureux que notre
r confrère dans nos recherches sur la pubiication àleu "
laquelle le docteur en Sorbonne, Nicolas GOUVlOt, a

fait allusion.
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Journal contenant le l'oyage {aict Cil Hierusalenl et
au~tres lieux de dévotion) tant en la terre Saincte qu'en

..tEgypte.
Par tres-illustre S"eigneur 77zessire /"ÙI101l de Sare­

bruche, chevalier, Baron d'Anglure, au diocèse de

Troyes_, en l'année 1395.

Mis en lunziere pour la pren1,iere fois sur" le manuscript

trouvé en une Bibliothèque.

A TroJ'-es

Par Noel Moreau, dict le Coq, denzeurant en la rüe
Nostre Danze, il l'enseigne du ·Coq. 1621.

« Ex libris Nic. Gouvior, Doct. Sorbo »

Le nlanuscrÎt compte 96 feuillets à longues lignes,
d"une écriture cursive, sans autre ornementation que
de rares lettrines. In-4° papier, relié en peau de vélin
sur le dos de laquelle on lit ces Illats : 20 SOl/S,

cc qu'on prend d'abord pour le titre., et qui nlontrent
« le peu de cas qu"on fit aux siècles passés de ce ma­
« nuscrit relativenlent précieux" »

Toutes les pièces de ce manuscrit ont été publiées
en entier. Les Vigiles des ft.fOl'·ts ont eu plusieurs édi­
tions aux XVC et XVIC

' siècles, voy" le A1alluel de
Brunet, t. V. Le Saint Alexis a été utilisé pour
variantes COnl111e il vient d'être dit. Quant au mor-
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L"un des possesseurs du lnanuscrit au XVIe siècle
s'est fait connaître par la notule suivante, inscrite en
tête du deuxième feuillet :

dont les variantes utiles sont reproduites au pied du
texte publié, loc. ct"l., pages 346-388;

III. (fos 25 VO-27) Sous le simple titre de Exemple
[du secret de la Confession], une petite et intéressante
pièce., en prose, transcrite en entier p. 333-334;

IV. (fos 27 ro-67 ra) Cyapprès s'ensuit leco1ztenu du
saint Vo)'''ag'e de Jherusalem .... ;

V. ([os 67 vO-7 2 vo)" C}~ s'ensuit la P,·il1se de Con­
stantinople... ", publiée à la suite de la première édi­
tion imprimée du Voyag'e)·

VI. (fO 73 ra) [Les VlB:iles des 11zorts en vel·S fran­
çais]. - (fo 96 vo) « Cy fine Pexposition des vigilles
des Inors en français. »



Le Discours suivant s'est trouvé à la fin de celuy du
sainct voyage, et pource a l'Imprimeur jugé estre a
propos de l'adjouster pour grossir le livret.

1. Alain de COëtivy, né le 8 novembre 14°7, évêque de Dol, puis
de Cornouailles, et archevêque d'Avignon; c..:réé cardinal par Ni­

colas V en 1448 ; envoyé en France avec le titre de légat en 1456 ;
mort à Rome le 22 juillet I4ï4.
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18)8.- In-18, 222 pages•.-.Dans la notice biblio­
graphique, mise en tête du texte, l'éditeur, qu'on nous

assure être M. l'abbé Michon, le graphologue bie~·

connu, déclare que ces' éclaircissements ont été re­
« cueillis récemment dans la Terre Sainte sur les
« lieux mêmes » (p .. 18). Bien qu'il annonce (p. :13)
avoir reproduit, pour plus d'exactitude, le manuscrit
« original» de préférence à J'édition de Troyes, son
texte est loin d'être suffisamment correct. Toutefois;'
nous n'eussions pas songé à le publier de nouveau,
sans la découverte d'une copie variante du même pè­
lerinage dont l'ordonnance est de nature à modifier
l'opinion reçue jusqu'ici sur la valeur du manuscrit de
la Bibliothèque nationale.

Cette variante se trouve, avec un grand nombre
d'autres pièces de divers genres (environ 230 en l'état
actuel du recueil)., dans le ms. n° 189 de la Biblio­
thèque d'Epinal. Exécuté à Metz au xve siècle par un
membre de la famille Desch, il fut l'un des volumes
que dom Calmet transporta à son prieuré de Senones,
d'où il est venu à Epinal. Le manuscrit est de

. format in-4°., papier. Il compte 162 feuillets, dont
quelques-uns ont été rognés par le ciseau du relieur.
L'écriture en est généralement négligée, et l'ortho­
graphe, capricieusement individuelle., offre un spé­
cimen curieux et authentique de l'idiome populaire
messin au xve siècle. Le lecteur en rencontrera quel­
ques cas dans les variantes placées au pied du texte
ainsi que dans le glossaire. Pour· une étude plus
complète de ce systèlne phonétique, ,ct d'une "façon

1
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Cette relation est adressée au cardinal çl'Avignon 1

par deux négociants de Florence., témoins du siége et
de la prise de Constantinople. C'est un témoignage
authentique, d'une valeur historique assurée, ' et dont
la réimpression ferait, pour ainsi dire, une actualité.

L'éditeur de Troyes a fait précéder le texte du
Voyage d'une petite dissertation généalogique sur le
baron d'Anglure, « auteur et promoteur de ce voyage".
Nous reproduisons ce morceau à la suite de notre
préface.

feuillets, avec le titre courant: le Vo/age de Hieru­
salem,. les dix derniers contiennent le Dfscours sur la
Prise de Constantinople, précédé de; ces quelques
lignes en manière d'Avertissement au Lecteur:.

La seconde édition du Voyage forme le premier
volume de la Bibliothèque catholique de voyages et de
romans, éditée par l'abbé Domenech. En voici le
titre:

Le saint voyage de Jêt·usalem, par le baron d'An­
glure. 139)· Accompagné dJéc/a ireissemellts sur l'état
p"'ésellt des lieux saints. Paris, 'PouO'et-Coulon

t5 ,



1. Dans la suite nous désignons ce ms. par P(aris)' les variantes
et phr3ses insérées dans le texte d'après la version dialectale son t

indiquées par le sigle M(et{).

générale, pour' la description étendue de cet inté­
ressant recuei1~ nous le renverrons, afin d'éviter
double emploi,.à la Notice publiée dans le Bulletin
de la Société (1876, pp. 64-134), nous bornant à
indiquer ici que le Voyage remplit les feuillets
1°4-148 du volume, et que nous lui avons assigné le
nO 89 dans notre Notice (p. 125).

L'intérêt particulier de cette relation réside dans
l'artifice de sa compositi~n. En·même temps qu'une
version dialectale, c'est aussi une adaptation faite au
point de vue local et spécial de Metz; il Y a change­
ment non-seulement de la forme, mais encore du
fond. L'ordre topographique y est parfois modifié; la
description des lieux de dévotion n'est pas toujours
identique dans l'une et l'autre version; les dates
mêmes ne concordent pas toujours pour le quan­
tième. De la vérification facile, quant à ce dernier
point, il est résulté que la version messine l'em­
porte généralement en exactitude sur le ms. francais
~ui, dès lors, ne peut être tenu pour une reproduc:
tlon fidèle de l'original 1.

Laissant de côté tous les passages où les deux mss.

sont d'~ccord, et ceux où, M manquant, P a été .
trouvé exact en soi, la comparaison montre que les
dates fournies par M sont exactes contre celles données

par P aux §§ 34, 113, 137, 17 5, 2~4, z7 l, 27 2 273
? ' ,
JI 7, 330 (voy. la note 1 de la p. 108), tandis que P

n'est bon contre M qu'aux seuls §§ 308 et 31 1. Les
deux mss. font erreur, soit isolément (§ 52), soit de
concert (§ 224); dans -ce cas nous avons restitùé la
date précise, ainsi -qu'aux §§ 4 1 et 50 où la mau­
vaise lecon de P n'a pu être rectifiée par celle de M,
qui fait 'défaut à ces endroits. - En résumé, M est
supérieur à P pour l'exactitude chronologique.

Il en est de même pour l'ordre topographique, et,
par dédtlction légitime, pour l'ordonnance du récit.

On conçoit que nous ne pouvons donner ici les

raisons particulières de cette préférence que nous
accordons à la translation messine: en effet, elles se

déduisent du contexte même, d'après l'ordre naturel
des faits et l'enchaîne.ment logique du discours, s'ap·
puyant tantôt sur des données topographiques plus
exactes, tantôt sur des considérations purement lit­
téraires (composition plus simple, ordonnance plus
sobre, répétitions et doubles emplois évités, lacunes
comblées, détails plus précis et plus clairs). Chacun
de ces motifs est donné en son lieu, parmi les notes
au texte de P; nous signalerons entre autres les

§§ 74, 123-133 (sur lesquels voy. la note de la

p.30), Igb-8, 287.
Dans cet ordre de faits, il est un point de repère

précieux pour assurer la valeur respective de nos
deux versions dans les cas divergents, et les dépar­
tager au besoin. C'est la relation d'un voyage ac­
compli dix ans auparavant, en 1384 et 1385, par
plusieurs marchands florentins ,qui ont parcouru le
même trajet que nos pèlerins, mais en sens inverse,
débarquant en Egypte et rentrant à Venise par la

IXPRÉFACE
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Syrie. Ce récit présente un caractère particulier' qui
ne se r~trou~e p~s dans le nôtre: aux indications plus
ou mOIns hIstorIques, aux pieuses réflexions inspirées
par la vue des ~ieux-Saints, se mêlent des détails
plus « réa~istes 1) , tels que relevés de dépenses, aperçus
sur le. prIX des denrées, les frais de logement et de
nourrIture : détails et préoccupations que le sei­
gneur d'Anglure a négligé de consigner sur ses ta­

blettes, mais ~ui n~ po.uvaient être omis par les voya­
g:urs ,florentms, pelerms sans doute, mais avant tout
neg~c~ants.par état. Ces indications, parsemées dans
le ree!t, lUI donnent d'ailleurs une saveur personnelle
qui explique et justifie la double édition dont il ~
été l'objet, dans ces dernières années. La première a
été donnée à Parme, en 1865, sans nom d'auteur et
sans notes ni éclaircissements d'aucune sorte faut-il. . '
crOIre, pUIsque le second éditeur, travaillant sur cette
édition princeps, annonce qu'il a muni son texte di
~lcun~~~tedi Zingua, di critica et di storia; de plus,
Il a dIVIsé le récit original en autant de chapitres avec
bref sommaire que la m,atière lui a paru en demander.
~e tout, ainsi éclairci, a paru sous le titre de Vt·aggio
Zl1 Terra Santa di Simone Sigoli. Torino, 1873,
in- 1 2 1.

1. Ce volume est le cinquante-huitième d'une collection dite

~ibliothec~ della Gioventù Italiana. Il contient deux ouvrages dis­
t~ncts, éCrIts l'un et l'autre dans la langue du XlVII siècle.' Voici le
tl~re ~omplet du volume : Viaggio in Terra Santa di Simone
S~g~ll, ed il Fiore di Virtù, conlmentati ad uso de' Giovani stu­
diOS,' dal s.ac..pl·0j . Michele Rua. Torblo, tipografia e libreria
dell orat01~'o dl. S. Francesco di Sales. 187E. Il compte 256 pages
dont le Vlagglo occupe les 105 premières; le Fiore di Vù·tù va
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Il va de soi que la concordance entre 'deux rela­
tions de pèlerinage ne peut' être cherchée, que' dans

, ,les parties du récit qui constituent le fond du pèleri­
nage lui-même, à savoir la description des Saints­
Lieux, topographique ou architecturale, et l'énumé­
ration des monuments et des reliques offertes à la
vénération des pèlerins ; pour tout le reste, les détails
sont nécessairement différents, puisqu'ils reflètent le
caractère individuel du voyageur et les incidents par­
ticuliers de son excursion. Nous ne nous. sommes

de la page 1
0

7 à la page 252. Explicit: Finito e compiuto è il

lib,'o detto Fiol'e di Virtù e di Vitii. Deo gratias. Suit l'indeX des
auteurs cités, et les tables des deux ouvrages contenus au volume.
_ Ce serait une étude intéressante que de rapprocher il Fiore di

Virtù e di Viiii de l'une des nombreuses sommes des Vice~ et des
Vertus, que nous a léguées le Moyen Age; mais ce n'est pas ici le
lieu. _ Nous terminerons cette description bibliographique en
donnant l'avant-propos mis par l'auteur du Viaggio en tête de sa
relation, où il énumère les motifs et les résultats de son pèleri­
nage, l'ordre du voyage, les noms et qualitéS de ses compagnons.

AL NOME DI DIO AMEN.

Qui ap,-esso fm"el1lO men:rione della nobiltà delle terre d'oltre­
ntare, quaudo si va al santo Sepolcl·0 di Cl·isto, e de' loro COStUl1t

e modi; e, appresso , quallte giorllate si fa da una terra a un' al­
ira, e quello che si t"ova in quel me{{o;' e tutte le dette cose e con­
di,ioni e modi personalmente le vidi io Simone Sigoli negli amzi
Domini 1384, quando anàai a santa Caterina al monte Sinai e
al santo Sepolcl'o e negli altri santi luoghi con questa compagnia.
Cioè : Lionardo di Nicçolà F'rescobaldi, e Andl·ea di M. F,·au­
cesco Rhzuccini, e Gi01·gio di Guccio di Dino Gucci, Bartolenzeo di
Castel Focognano , e Antonio di Pa~lo Mei lanaiuola, e Santi
deI Ricco vinattiere, con sei nostri jamigli. (Pages 9 et 10.)­

L'éditeur ajoute en note que le premier et le troisième -Compa­
gnon de Sigoli ont aussi écrit chacun la relation de leur pèleri-

nage.



Ici s'élève une objection considérable. Si par ce qui
précède nous avons réussi à lTIOntrer que la version
messine reproduit plus fidèlement le ms. original,
qu'elle mérit~ la préférence sur la copie française, non-

donc attaché, pour relever cette concordance, qu'aux
passages stricten1ent concluants pour notre thèse et,
pour ainsi dire, officiels. C'est ainsi que la leçon de
M est assurée contre celle de P, par son concert
avec les données du Vz-aggz·o aux ëe 81,1 14-5,123­
33, 174 bis, 250. D'autre part, ce même ms. M est
isolé, avec une leçon qui lui appartient en propre, aux
ëë 92 et 94. On verra plus bas d'autres cas de son
individualité, s'inspirant d'un ordre d'idées tout diffé­
rent de celui qui nous occupe ici. - Il reste acquis
que, là où le contrôle est possible et efficace., la ver­
sion messine l'emporte sur la copie proprement fran­
çaise par la précision des détails, par l'ordre du récit,
par la logique dans les' lieux et les choses.

Il y aurait bien d'autres points à signaler, parmi
ceux qui nous semblent confirmer la supériorité de l'un
de nos deux mss. sur l'autre; mais ici un contrôle réel
fait défaut, l'induction et l'ordre logique sont nos seuls
guides. Mentionnons seulement comme offrant des
détails plus explicites ou comblant des lacunes évi­
dentes de P, les leçons et variantes de !vI aux §§ 104,
156,196,243, 261-2., 267,277,281,289,292,312,
319, et surtout 174 bis, 193, 232, 235 bis, 300,
322 bis. Enfin, en d'autres endroits et notamment au
ë289, les deux versions se cOlnplètent l'une par l'au­
tre.

seulement par sa composltlOn intérieure et par la
précision des détails topographiques~ m~is ~ncore par
sa concordance de fait avec la relatiOn ItalIenne, an~
térieure et indépendante, on se demandera pourquOl
nous n'avons pas pris ce même ms. M pour base de

notre édition critique. ·
Cette objection péut sembler d'autant plus fondée

que l'exécution du ms. M (du moins e? .ce qu! con­
cerne le Voyage) est certainement anteneure ~ cel~:
du ms. P. Celui-ci, en effet, ne peut appartemr qu a
la seconde moitié du xve siècle, puisqu'il renferme un
discours sur la P"ise de Constantinople, écrit de la
même main que le Voyage. D'autre part, il a été d~­
montré dans le Bulletin de la Société pour 1876 ,
que le ms. d'Épinal (M) a été copié pour partie au
commencement du xve siècle (voy. p. 66 et 125). Il
Yest fait mention (fo 103, n° 88 dela ~~ti~e) .de la
bataille de Nicopolis, livrée en 1396; lltmeralre de
France en Bulgarie, pour aller à la reche~che A

des

prisonniers chrétiens, Yest transcrit d~ la mam m:me
qui l'a fait suivre du Voyage accomph en cette meme

année 1395-6.
Mais cette transcription a été exécutée dans des con-

ditions toutes particulières de forme et de fond. L'i­
diome en est si foncièrement local, l'orthographe ou,
pour mieux dire, la notation phonétique si ~ersonnelle:
la syntaxe si arbitraire, qu'on ne pouvait songer a
présenter cette traductîon comme l'un des monu­
ments de la langue « française ). Publier les ~eux
leçons en regard l'une de l'autre, eût été peu pr~tlque.

Nous avons dn nous contenter de mettre au pied du

XII LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM
PRÉFACE

XIII



1. Depuis, sur les bienveillantes indications de M. P. Lacroix,
nous avons pu confronter les données de nos deux leçons avec
celles du ms. 4797 de la bibliothèque de l'Arsenal, qui contient,
entre autre choses) une nomenclature des Sains Leus de la terre
de .Jerusalem, dressée sous le point de vue exclusivenlent topogra­
phIque, sans aucune préoccupation individuelle ni influence histo­

rique. Son caractère impersonnel donne à ce document la valeur

inc~ntesta~!e et quasi-officielle d'un « Guide» du pèlerin. C'est à
ce tl t.re qu Il. nous a paru bon de le transcrire à l'Appendice IV,
en faisant SUIvre chaque article, quand il y a lieu, du numéro cor­
respondant de la présente édition.

texte de P les variantes utiles de M, et, généralement,
tous les passages du second ms. propr~s à -rectifier les
erreurs et à combler les lacunes du premier.

Parmi ces emprunts, il en est un certain nombre
qu'il faut signaler à l'attention du lecteur en raison de
leur caractère individuel, qui frappe à première vue
et qui contribue, non moins que le langag~ lui-même,
à donner à la relation messine un aspect si profondé­
ll1ent différent de la leçon française. De ces deux va­
riantes, quelle est celle qui suit de plus près le texte
original? Non-seulement nos deux manuscrits ne dé­
rivent pas l'un de l'autre, mais encore ils n'ont pu être
exécutés sur un original commun. Le texte primitif a
subi des altérations et des retouches qui ont abouti
d, ' 'une part, a la leçon M, d'autre part, à la lecon P.
La première, comme on l'a vu, plus exacte p~ur les
dates et les détails topographiques, et confirmée (là où
le contrôle est possible) 1 par la relation italienne, plus
explicite et plus précise en certains points, mais très~

s,~uven~ aussi réduite et volontairement écourtée par
Ilnse~tlon trop fréquente du sigle etc.., alors même

xvPRÉFACE

1. Voyez la notice historiq LIe ct biographique, à la sui te de cette

l),·Jfan.:.

que les deux leçons sont identiques comme au ~ 189·
Faut-il en conclure que, en cet endroit, le ms. Pe8t
réduit de l'original? S'il a, en effet, opéré quelques
suppressions, - et il est certain que ce ms. offre des
lacunes, - il ne les a jamais· iddiquées (voy. entre

autres au e2g8, note).
Ce qui constitue la valeur historique de la leçon

française, c'est qu'elle est signée, qu'elle porte un
nom, qu'elle est attachée à la mémoire d'un per­

sonnage réel l, d'un de ses compagnons qui est mort
en route et dont la fin est racontée avec un détail
touchant, tandis que la version messine, anonyme,
ne représente vraisemblablement qu'un exercice de
style, un nfacimento, une de ces refontes si com­
munes dans la littérature du xve siècle, agrémentée,
dans l'espèce, et relevée d'une piquante saveur de
« patois » qui mériterait par son étrangeté même

d~ètre analysé en détail.
L'origine historique de la relation « française »

ainsi assurée, il nous reste à faire ressortir le ca­

ractère spécial de la translation messine.
Tout d'abord, le copiste de M modifie en l'abré-

geant la première partie de l'itinéraire (voy. la note
de la page 3 et l'Appendice 1). Les deux groupes de
pèlerins se mettent en route le même jour, 16 juil­
let 1395 ; l'un sort réellement du château d'An-

glure; l'autre fictivement de la cité de Metz. Ils se
rejoignent à Chalon-sur-Saône (du moins, cette ville

LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEMXIV
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est la première étape commune aux deux itinéraires) l,
traversent de concert la Bourgogne, la Bresse, la
Savoie; descendent en Italie par le mont Cenis, et
arrivent par le Piémont et la Lombardie à Venise,
le 9 août; y séjoûrnent pendant trois semaines et
s'embarquent le 29 du même mois. Longeant l'île de
Corfou et celle de Rhodes, ils débarquent le 24­
septembre à Beyrouth, et font leur entrée à Jérusalem
le 4 octobre au soir. Un séjour de trois semaines
leur suffit pour visiter les lieux saints de la Palestine.
Le 24 octobre, ils quittent la Terre-Sainte, traversent
l'Arabie déserte, visitent le mont Sinaï, passent en
Egypte et arrivent au Caire le 22 novembre. Séjour
d'un mois dans le pays et enlbarquement le 21 dé­
cembre à Alexandrie. Une tempête jette les pèlerins
sur les côtes de l'île de Chypre. Si le bon accueil
qu'ils reçoivent du roi les engage à prolonger leur
séjour, un triste événement les oblige à différer encore
leur départ: la maladie et la mort d'un de leurs com­
pagnons, le comte de Sarrebruck. Enfin., ils s'em­
barquent à Limisol le 24 janvier 1396 (n. s.) pour
l'île de Rhodes, où les vents contraires ne les laissent
pas aborder d'un mois (23 février). Ils y restent pen­
dant tout le Carême, y passent les fêtes de Pâques et
s'embarquent le 9 avril, dimanche de Quasimodo,
pour rentrer à Venise en longeant l'île de Candie, la

1. Le copiste de M n'a pas réfléchi qu'il dévoilait lui-mGme son
plagiat en maintenant le 16 juillet comme date du départ de « ses »

pèlerins, sans tenir compte du temps nécessaire pour franchir la

distance de l'vletz à Chalon, distance notablenlcnt plus considérable
que cclle d'Anglure à la 11lême ville de Chalon.

Morée, la Dalmatie. De.scente à Raguse le 6 mai l,
départ le 9 et arrivée à"Venise le 23 du même. mois.
Le retour en France, par le duché de Milan, le
lac Majeur, la Savoie, le pays de Lausanne, la comté
et duché de Bourgogne et la Champagne, s'effec­
tua en trois semaines, du 29 mai au 22 juin, « .ou
refeusmes au disner a Anglure. La grace a Nostre
Seigneur Jhesu Crist... »

Le pèlerinage, avec ses divers incidents, a donc
duré près d'une année entière, du 16 juillet 1395 au
2 2 juin 1396 2.

De ces incidents, le translateur messin a systémati­
quement supprimé tous ceux qui ont trait à la person­
nalité de l'auteur. du pèlerinage. C'est ainsi qu'il a
modifié l'itinéraire au départ, et qu'il l'a brusquement
écourté au retour (Appendices 1 et II). Pour être en-,
core plus conséquent avec son système d'adaptation,
le copiste' du manuscrit M se t.TIet lui-même en scène,

1. Ici le copiste de .At/ arrête brusquemènt sa transcription;

voyez la note de la page 95 et l'appendice II.
2. Nos voyageurs mettent un peu plus de trois sen1ain~s pour se

rendre d'Anglure à Venise - à dos de cheval jusqu'à Pavie, puis

par eau de cette ville à Venise,- et ils consacrent le même temps au

retour. La durée du pèlerinage proprement dit, comptée du jour de

l'embarquement. au jour du débarquement, se réduit ainsi à neuf
Inois, du 29 août au 23 mai suivant. Telle est aussi, à peu de chose
près, la durée du voyage des marchands italiens: partis de Florençe

le 13 août 13~4 et de Venise le 4 septembre (p. II), ils parcourent
l'Egypte, la Terre-Sainte, la Syrie, et débarquent à Venise le
21 mai 1385. - Ce n'est que quelques années plus tard que Simone
Sigoli écrivit la relation de son pèlerinage: Compiuto di scriver'e
lnartedi a di 4 d'ottob,.'e r 390, il di di santo Francesco benedetto,
e Dio s io lodato. AI1Zell. Cp. 105 ..)

b
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affirmant que c'est bien lui à qui ces choses sont. arri­
vées., qu'il a vu de ses yeux et entendu de ·ses oreilles
ce qu'il a consigné dans son récit; usant de formules
destinées dans son esprit à renforcer l'authenticité de
ses assertions, introduisant trop souvent le « moi»
e11}phatique et naïf tout à la fois, dans des locutions
telles que: Et J·e 1JOUS certifie en dissant veri·teit...•
Vous fait je assavoir.... Ceste chose ou{e je b'it1z
certifier, et autres analogues dont le retour trop fré.

que~t (voy. page 57, note 2) produit, contre son in­
tention, un effet contraire à celui qu'il en attendait.
Ces affirmations exagérées semblent suspectes. _
Ailleurs, il pèche par le·défaut opposé, en omettant
les détails personnels ou intimes, comme aux § § 49

et 310 où il supprime l'indication, cependant pré-
.cieuse, du nombre des pèlerins, et aux § § 306 et
307 où il est question de la maladie et de la
mort du comte de Sarrebruck. Par contre, il amplifie
son rôle en maints autres endroits, s'écriant avec une
enlphase bien éloignée du ton simple et na-turel de

Poriginal : Et tant come a "lOY, je QUI ESCRIPTS

CESTUIT LIVRE, Îe vous ju,,"e que, se mon armç ne soit
dampnéet, que... (§ 289). Il a accompli plusieurs fois
le voyage d'outre-mer: Ainsi est celle saincte Espine
(à Rhodes), ET ANS! L'AIT JE VEUE AULTRE FOY PER

PLUSSOIR VOIE (ë 32 1). La tempête qui jette le na­
vire sur les côtes de Chypre lui cause une grande
frayeur, bien qu'il ait déjà dans sa vie aventureuse
subi un grand nombre de naufrages, plus de XL
fortune orrible et espoentauble, dont il a pu ré­

chapper par lai graice Nostre Sigllour (§ 289 ),

sans courir le moindre danger, comme bien l'on pense.
Ces traits de hâblerie préméditée, ces dissonances

voulues ne peuvent s#expliquer que par le désir de
mettre en relief sa personnalité et, par suite~ d'en im­
poser à.la crédulité du lecteur en forçant sa confian~:

C'est dans le même but que le translateur, usant ICI

d'un procédé plus discret et plus adroit, ne néglige
pas de faire ressortir à l'occasion \ les mœurs et

usages locaux. D·une phrase jetée incidemment dans

le cours du récit., d'un mot glissé en commentaire, il
r&.ppell~ sa nationalité: c'est à Metz qu'il écrit, c'est
de Metz qu'il voudrait bien qu'on le crût parti pour la
Terre-Sainte. Sans relever minutieusement toutes les
expressions locales., tous les termes qui sentent leur
terroir, nous signalerons d'une façon spéciale les note s

ou variantes aux §§ 91., 239, 276-7, 31~, qui imprè­
gnent le récit primitif d'une saveur bien franchement
meSSJne.

. Mais là ne devaient pas se borner les vicissitudes de

notre texte. Et comme si ce n'était pas assez de cette

'refonte opérée au xve siècle par un contemporain, voici
que cette version «( adaptée» devient, elle aussi, l'objet
d'une transformation analogue dans des temps tout
rapprochés de nous. En 1838 parut à Metz une tra­
duction, presque française, de la version dialectale
exécutée quatre cents ans auparavant. Et cette fois,

pour que rien n'y manquât, l'éditeur a donné les noms
des· quatre chevél:liers messins qui auraient accompli le

prétendu pèlerinage. Po~r les détails relatifs à ces
pèlerins., fabriqués de toutes pièces, nous renvoyons le
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lecteur aux Appendices l-III,pages 106, log et sui­
vantes. Et quant au fond même du travail, à l'esprit
dans lequel il a été conçu, à la manière dont il a été
exécuté, nous ne pouvons mieu~ faire que de repro­
duire ici les indications qu'a bien voulu nous donner
l'un des érudits les plus versés dans l'histoire politique
et littéraire de Metz.

La relation d'un voyage de Meti.-à Jérusalem entre­
pris en 1395 par quatre chevaliers 1nessins, publiée
en 18.38 dans la Revue d'Austrasie p~r M. ie baron
E. d'Huart} est une version vololltaù~en'lent altérée du
Voiaige en Terre Sainte du 1ns. d'Epinal. Je tiens cette
particularité de M. d'Huart lui-n1ênze, que ·j'ai été
dans le cas de questionner sur ce point à l'occasion
d'un travail Sllr Nicole Louve publié en 1854 dans Metz
littéraire. L'inlpossibilité d'accordér alors ce qui était
dit dans la Revue d'Austrasie avec les données connues
de la vie de Nicole Louve d'une part} et) d'autre part) avec
la version du n'lS. d'Epinal que je connaissais, n'le
donnait lieu de douter de l'authenticité du Voyage des

quatre chevaliers messins. M. d'Huart) interrogé à
ce sujet, répondit avec llne parfaite sincérité que Ines
doutes étaient fondés : que sa publication reposait,
quant aujond, sur le voyage en Terre-Sainte du ms.
d'Epinal, dont il avait eu entre les mains une copie exé.
cutée par M. Huguenin) alJec celle de la Ballade de
Nicole Louve conservée dans le même ms., et qu'il avait
cru devoir introduire dans le récit les noms des quatre
che~aliers messins et tout ce qui concerne cette adap­
tatIOn, afin de donner ainsi à sa publication plus
d'intél"êt pour les lecteurs habituels de la 'Revue d'Aus­
trasie. M. d'Huart ajoutait que, s',/ avait déclaré en

tête de sa publication qu'elle était faite d'après .un
ms. de la bibliothèque de Met{"l, c'étaitpour.~ot:J~f]r

ainsi une espèce d'autorité à une petite super:cherie
littéraire qu'il considérait comme tout à fait inno­
cente, et parce que son intention était de déposer à
la bibliothèque de Met'{ le manuscrit de son tra­
vail : ce qui devait justifier en quelque sorte son as­
sertion. Il a négligé cependant de le faire et de
donner ainsi la clef d'un problème qui pourrait em­
barrasser les critiques, sans les explications qui
précèdent. J'ai conservé les lettres de M. le ba~on

d' Huart (mort depuis cette .époque) qui les contzen­
nent) et je serais en mesure de prouver au. besoin)
en les montrant) tout ce que je viens de dire.

Il juin 1878.
AUG. PROST.

Dans les conditions qui viennent d'être précisées,
le texte modernisé du pèlerinage, systématiquement
écourté, remplit 36 pages de la Revue (pp. 149- 168
et 22 1-236) 2. La copie d'après laquelle feu le baron
d'Huart a donné son travail, faite par Jean-François
H uguenin (sur lequel on peut voir ce qui e.st dit
dans la R011zania,V, 270- 1) est celle-là même qUI nous
a servi pour établir le texte de la présente édition.

[1. Voyez la note 3 de la page 106. - Au total, c'est bien un
manuscrit Je Metz, exécuté par un particulier pour son usage per­
sonnel, qui a été transféré, avec beaucoup d'autres do~um:nts

messins, au siècle dernier, par Dom Calmet dans son pneure de

Senones, d'où ils ont passé en 1790 à la bibliothèque d'E~i.~al.]

- ~. L'Austr-asie, Revue du Nord·Est de la p"'ance, trolSlemc

volume (~letz, 1838, in-8°).



1 Que le texte original ait été rédigé après le retour en Cham­

pa~ne sur des notes journaIi~res prises au cours du voyage, c'est c~
qUI résult~ d'un passage du ~ 33 où il est question de la Sainte­

Epine que les pèlerins virent en fleurs le Vendredi-Saint au 14 etour
11er a Rhodes; et dè fait ce bel miracle est consigné au ~ 321.

Avec les nombreux papiers de Huguenin, elle est
venue aux mains de M. de Bouteiller qui a bien
voulu la mettre amicalement à la disposition de l'un
de nous.

On a vu plus haut que la version messine se dis­
tingue par des traits de phonétique locale très-accu­

sés, qui demanderaient une analyse détaillée dont la
place n'est pas ici; on trouvera, aux variantes et au
glossaire, l'explication de certaines formes spéciales
que l'on pourra rapprocher des cas analogues étu­
diés dans la discussion critique du texte de la Guerre
de Met:{ en IJ~4, et aussi dans la notice du ms.
même d'Epinal (Bulletin de la Société .pour r876).

Quant au ms. P, base de la présente édition, il
montre çà et là quelques traces de prononciation qui
appartiennent plutôt au langage parlé dans la région
orientale de la France qu'au dialecte « francais »

proprement dit. Ce qui s'explique naturell~ment
par ce que le récit du pèlerinage aurait été' écrit au
retour en Champagne, sans doute par le secrétaire
ou le chapelain du seigneur d'Anglure 1.

XXllIPRÉFACE

Notre le~on P, exécutéeinon sur l~original mais
d'après une copie déjà altérée, a. néanmoins con­
servé quelques légères traces dudialecie champenois,
lequel d'ailleurs, à la fin du XIVe siècle, ne devait
plus présenter que des différences fort peu accen­
tuées avec le « français J) dont la prépondérance
refoulait rapidement les divers parlers provinciaux.
Aussi n'y a-t-il guère à relever que trois ou quatre
particularités dont les cas ne sont même Pl;l.s très-fré­
quents. Telle est la paragoge de l dans costel ({ côté »,
§ § 106, 2 1l, 313, 330; aisnel ({ aîné», § 225; ­
la désinence el cc eau» notée eil: corbeil, § § 203,
268; vaissei1~ § 3 17 ; euussi travet? ~ § 3 19 ; - quel­
ques autres influences locales comme : apparçut,

sarrée, § § 128, 233; chemy oc chemin », § § 146,
147, 1 56, 225, etc.; raouvry, aouvry ({ ouvrit »,

§ § 1 50, 225; chamoix ({ chameaux », §§ 224, 257,
27 l, 280; peulent cc peuvent », § 248 ; ospitail,
cristail, §§ 51, 332; lac Maj·our, § 351. Cette in­
fluence est surtout sensible dans la substitution de
la notation -en à -an, représentant un alatin ou ro­
man : jayant, jayellt, § § 17; alltent, lence, 17,

39, 241, 263; enfent-s, 57, 82, 99; druclzement,
78 ; dimenclze, 190, 29 l, et ailleurs; signifience,
193 ; pendent, 256; diament, 249 ;viendes, 236,
266 ; gembes, 241; nagens, 277; attendent, 31 7;
fience, 320; empales, 354. Par contre, -an au lieu du
fr. -ell : dans del1s, ~ § 7, 9,17 ; ga14 dian, 54; chr'es-

tia1l, 285; an, prép., 34 1 •

On sait que cette h01TIOphonie dans la pronon-

ciation et., par conséquence logique, cette confusion

LE SAINT VOY.-\GE DE JHERUSALEMXXlI
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dans la notation écrite d'an et en est l'un des carac­
tères les plus saillants des dialectes parlés dans la
région orientale de la langue cl'oïl.

_._._~:.~.'-----

OGIER VIII
SEIGNEUR D'ANGLURE

( J 360- 1412 ENVIRON)

NOTlCE HISTORIQUE ET GÉN.ÉALOGIQUE



OGIER VIII
SEIGNEUR D'ANGLURE

( J 360- l 41:z. ENVIRON)

NOTICE HISTORIQUE ET GÉNÉAL09IQUE

Selon le titre du manuscrit de Paris, le voyage
dont nous publions la relation aurait été accompli par
monseigneur.d'Anglure et tÇlutres de sa compagnie,
et cette indication a été suivie par tous ceux, éditeurs
ou autres, qui ont eu à en parler. Mais l'accord cesse
d'exister aussitôt qu'il s'agit .de déterminer l'identité
de ce seigneur d'Anglure.

Le curieux qui donna, en 162 l, la première édition
du pèlerinage de 1395, n'hésite pas à désigner Simon
de Sarrebruck, seigneur d'Anglure du chef de sa
femme, Isabeau de Châtillon, veuve d'Ogier, sei­
gneur d'Anglure, comme « auteur et promoteur de ce
voyage, » dont « quelqu'un de sa suite et maison ))
aurait écrit le journal 1. Cette opinion, fondée sur le
récit de la mort de Simon de Sarrebruck, que l'écri­
vain appelle son seigneur et maître, a été adoptée

1. Voyez, plus luin, p. LXXVll.



1. Le saint V(!yage de J(hOllSalem par [e bt.ll'Oll d'.All{{lure p 1

2. Tome 1er , col. 660-663. ( ,. 4,

3. Comme l"indique déjà suffisamment 1(.; titre de cette not'} "

d
, . ce,

nous eSlgnerons par Je non1 d'Ogl"'r VIII 1. ... e personnage que
M. P. ,ParIS appelle Ogicr VI, sur la foi de la généalogie de la mai­

s~n d Anglure, contenue dans le Recher'che de la noblesse de
Champagne de Caumartin, et qu'André Du Chesne avait d'ab d

l~ 0 ' or
appe e. ~ler V:"Le ~1rcmier paragraphe du présent travail a pour
b~t pnncI,pal cl etabltr d'une manière définitive l'ordre nU111érai des
dIvers Ogler d'Anglure.

par l'éditeur de 1858, qui rejette l'avis d'un annota­
teur assez moderne, suivant lequel le seigneur d'An­
?lure, auteur du voyage, serait Ogier d'Anglure,

. epoux de Catherine d'Ailly 1.

. Bien qu: l'~diteur de '1858 n'ait pas jugé utile de
~~scuter sCIentlfiquement l'attribution du pèlerinagè à
1epoux de Catherine d'Ailly; il a eu raison sur ce
p?i~ particulier. Il suffit, en effet, de jeter un coup
d ~I1 sur la g~néalogie de la maison d'Anglure pour
VOIr que ce' seIgneur - Ogier VI - était mort depuis
bon nombr~ d'années, précédant dans la tombe un
fils - Ogier VII - que la mort avait enlevé lui­
même en 1383, c'est-à-dire douze années avant Je
départ des pèlerins. Mais était-ce là un motif suffisant
pour mettre hors de cause tout autre seigneur du
sang d'Anglure. M. Paulin Paris ne l'a pas cru -et

A ' ,

sans meme poser la question, a consacré dans la Bio-
graphie Didot. 2

, un article à « Ogier' VI [ou plus
exactement .Ogler VIII] \ seigneur d'Anglure, voya­
geur :rançals de la fin du XIVe siècle, » à propos du­
quel Il donne un excellent résumé de la relation que
nous publions.

1. Voyez l'Index au Inct MORQlJELI~ES.

L'éminent académicien, avons-nous dit, ne pose
même pas la questipn, et il a eu raison, car le sens ~e
la qualification cc monseigneur d'Anglure », que le tl­
tre de la relation donne au plus important des pèle­
rins ne peut être Pobjet d'aucun doute pour tout lec­
teu;quelq~e peu au courant des chosec; du XIVe siècle.
(( Monseigneur d'Anglure» ne peut désigner un per­
sonnage étranger à la maison d'Anglure, mais qu'une
circonstance fortuite et passagère - son union avec
la veuve d'Ogier VII, - mettait en possession de la
terre du même nom; ce titre s'applique seulement au
chef de cette famille déjà puissante, c'est-à-dire à
Ogier VIII, le beau-fils de Simon de Sarrebruck, .à
Ogier VIII, le véritable propriétaire de la seigneune
d'Anglure que sa mère, Isabeau de Châtillon, déte­
nait seulement à titre de douaire. Ogier VIII doit
donc être considéré comme le véritable chef de la
pieuse caravane, de laquelle faisait partie Simon de
Sarrebruck, mort à Nicosie, le 18 janvier 1396 , un
chevalier artésien nommé Pierre de Nortquelmes 1

qu'Ogier d'Anglure comptait sans doute parmi les
vassaux de son avouerie de Térouanne, enfin l'au­
teur même de la relation, l'un des serviteurs du châ­
teau d'Anglure et qui, à ce titre, était aussi bien le
serviteur d'Ogier que celui de Simon de Sarrebruck.

XXIX
OGIER n'ANGLURE
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1. La liste de ces 2030 vassaux forme la première partie, rédigée
vers 117

2
, du fameux registre des Feoda Catnpallie détruit par l'in­

cendie de la Chambre des Comptes en 1737. L'un de nous en a
publié une version française du XlII' siècle sous le titre de Livre
des vassaux du comté de Champagne (Paris el Troyes, 1869, in-8')
et prépare actuellement, pour la collection des DOcUOlents inédits
une édition du texte original des Feuda Campanie. '

La famille à laquelle appartenait le principal de
nos pèlerins était issue des anciens seigneurs de Saint­
Chéron (Sanctus Caraunus), village du Perthois, situé
dans la vallée de la Blaise, à 15 lieues à l'est d'Anglure.
Le plus ancien seigneur connu de Saint-Chéron vivait
dans la seconde moitié du X/l e siècle : il portait le
nom d'Ogier, souvent répété alors par les jongleurs
qui chantaient les exploits des héros carolingiens, mais
si peu usité alors dans les provinces septentrionales
de la France, que le seigneur de Saint-Chéron ne
comptait aucun homonyme parmi les deux mille trente

vassa~x de. s?n suzerain, le comte de Champagne,
HenrI le Ltberal 1. Dès lors, pendant plus de deux
siècles, Ogier fut à peu près constamment le nom de
baptême du chef de la famille de Saint-Chéron ou
d'Anglure, en même temps qu'il était en honneur
parmi les branches collatérales.

Ogier de Saint-Chéron, né vers le milieu du X/le siè-
1. Ogerus de Sancto Cheron. - Gilo avunculus ejus. (Cf. les

articles 21 ~8-21 39 du Livre des vassaux.)
2, D'Arbois de Jubainville, Histoù'e des ducs et des comtes de

Chalnpagne, t. IV, p. 56~. .
3. Ce fait résulte de l'enquête de 1213 dont il sera question

plus bas.

4. Voyez, sur cette légende, une note assez é~en~ue de V~llet

de Viriville qui l'a placée à l~ suite de sa pubhcatlon sur 1Ar­
nlo,~ialde France, du héraut Berry (p. 199-210).

5. Le cri de guerre de la maison d'Anglure: Da1nas! se rattache

XXXIOGIER n'~NGLURE

cie, figure, dès l'an 1 172 l, avec Gilles son oncle, au
nombre des vassaux du comte de Champ"agne dans l~

châtellenie de Rosnay. On le trouve, en 1186, parmI
les conseillers de la comtesse Marie de France,. veuve
de Henri le Libéral 2. Il se croisa deux fois. En 1 1go, il
suivit en Terre-Sainte le comte Henri II de Champa­
gne 3, qui accompagnait ses oncles, les rois .de ~~ance

et dtAngleterre, désireux de venger le n~m c~reuen et
la prise de Jérusalem sur le sultan Saladt~. C est pro­
bablement à Ogier de Saint-Chéron, q.UI resta ~llj­

sieurs années en Palestine auprès du comte HenrI- II,
devenu roi de Jérusalem, qu'on doit rapporter un~ lé­

gende bjen connue dont on ne s~?nale a~c~ne men­
tion antérieure â la fin du xve slecle 4, legende selon

laquelle un seigneur d'Anglure, prisonnier. d~ ~al~­

clin et hors d'état de payer sa rançon, auraIt ete mIS

en liberté par son généreux ennemi, à la condition
qu'il porterait désorlnais, pour armoiries, d'or semé
de sonnettes d'argent soutenues de croissants de
gueules, et que tous les aînés qui sortiraient de lui
porteraient le nom de Saladin 5.

Rentré en Champagne, sans doute après la mort

1
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du comte Henri II, Ogier prit une ·seconde fois la
croix en 1 199 au tournoi d'Ecry let· participa, par
conséquent; à la quatrième croisade qui, détournée de
son véritable but, aboutit â la fondation d'un empire
franc· à Constantinople. Il fut, en 1212, au nombre
des barons qui. promulguèrent l'ordonnance de la
comtesse de Champagne relative aux successions 2 et
il vécut au moins jusqu'en octobre 1213, date 'à ia­
quelle il déposa, comme témoin, dafls l'enquête sur la
validité du mariage que le comte Henri II avait con­
tracté en Orient 3•

Ogier de Saint-Chéron avait trois frères Aubry
G

. , ,
uillaume et Angobrand, et une sœur mariée à Gau-

tier de Vienne; leur existence est indiquée par des
actes de 1 183 qui ·font aussi connaître le nom de Vil­
laine, femme d'Ogier 4.

é~al~ment à ~ette légende et, sans aucun doute aussi, au séjour
d Ogler de SaInt-Chéron en Syrie.

~. Villehardouin, édition de Wailly, ~ 5. - Sur ce personnage,
VOIr en outre les ~~ 1 r4, 138 et 15 I.

2. D'Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et des conttes de
Chanlpag1ze, t. IV, p. 558, note b.

3. Ibi~., t. IV, p. 118-119. - Il est probable qu'Ogier était
encore VIvant en 1215; en effet, un Ogier de Saint-Chéron figure

au notnbre des six conseillers sur le rapport desquels la comtesse
Blanche rendit une sentence arbitrale (Ibid t IV p Sb') ,.

•", l, malS
peut-être s'agit-il là d'Ogier II.

4· « In nomine.... , ego Ogerus de Sancto Karauno per re. .... com-
pensatl~n:m dampnorum que hon1inibus Sancti Stephani Catha-
launenslS Intuleram) quidquid habebam in decl-ma de S Id .
.. 0 elo, as-

sensu Villane uxons nlee et fratrum nleorum Albrici et Willelmi

~t Angobrandi, capitulo in elemosina dedi, et caritate eorum XXX
11 bras recepi. Preterea iidem fratres mei et Galterus cl V·_. e lanna,
soronus meus, promlserunt quod elclnosinam ratam habebunt.

o~ ne sait ~ien de posi~if sur l'origin.la femm.e
d'Ogler 1, malS deux artIcles des Feolt CampanIe
permettent de ~pposer, avec une quasi-certitude,
qu'elle était fille de GuU.ume .le Roi, maréchal de
Champagne, mort en 1 ~ 79, et sœur, par conséquent,
du chambrier des comtes Henri 1er et Henri II,
Milon le Brébant, dont le fils et homonyme fut
l'un des héros de la quatrième croisade 2. Ogier,
figure, en effet, dans le document précité, comme l'hé­
ritier des fiefs que Guillaume le Roi possédait dans
les châtellenies .de Vertus et de Sézanne 3, lesquels
fiefs comprenaient, pour la partie sézannaise, la châ-

Don1inus \Villelmus, Remorum archiepiscopum tum present, fide­
jussorcm dedie Anno MCLXXXIX. ) (Cartulaire de l'église de Châlons~

- Bibl. nat., ms. latin 5211 A, - fo 45; cf. au fo 22 du même
cartulaire une charte de Guy, évêque de Châlons, relatant le même

fait et dans laquelle Soldeiul1z est nomm:é Soldaium ft-fillor, ce qui

peflnet de l'identifier avec Soudé-Notre-Dame (Marne, arr. de Vi­
try, commune de Sampuis). Nous devons l'indication de ces deux

documents à l'obligeance de M. Anatole de Barthélemy_)

1. Cette femme, qui nous est seulement connue par la charte

transcrite ci-dessus, avait eu d'un premier mariage un fils nommé

Henri, mentionné dans une pièce de 1211 qu'on lira plus loin

(p. XXXIV, note 2).

2. Sur la fan1ille des Brébant, de Provins. voyez Longnon,

Livre des vassaux, p. 27 5.
3. H MarescaIlus, ligius et IH Inenses custodie. ÜGERUS DE

SANCTO KARAUNO. » (Feoda CampaJlie : Je Virtute. Cf. les art.
2506-2507 du LhJre des vassaux). - « Guillelrnus marescallus,

ligius et Il Inenses custodie, OGERUR DE SANCTO KARAUNO. Castella­

rian1 cie Chaplaignes, et quicquid habet apud Sezanniam et apud

Codes et apud Angleure. » (Feoda Can'lpallie: de Sezannia et de

Lachi. Cf. l'art. 3499 du Livre des vassaux). Les Inots imprimés

ici en petites capitales constituent une addition au texte primiti

et r~pr~sentent le non1 de l'héritier du vassal vivant en 1 172.

C
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tel~e~ie ~e <i~pelaine 1, et les ?iens que Guillaume te­
nalt,a Sezanne, â Queudes et a Anglure. '

Ogier de Saint-Chéron eut deux enfants: un fils
qu'une charte de 121 1 nomQ1e Ogier le Jeune 'pour le
distinguer de son frère, et une fllle, - Héluis, ­
alors mariée à un certain Eblon 2. Ogier le Jeune
épousa Béatrix 3, fille de Henri de Rethel, châtelain
de Vitry en Perthois, qu'un chroniqueur contempo­
rain désigne sous le titre de «dame de Saint-Chéron 4»,

1. Il s'agit ccrtainCluent ici de Chapelaine (Marne, arr. de Vitry,

canton de SOlnpuis), où le chef de la maison d'Anglure possédai t
encore une n1aison seigneuriale en 1375 (voir plus loin, p. LIX),

ct non de Chapelaines, écart de la commune de Vassiluont (Marne:, ~

située à une moins grande distance de Sézanne.

'2.. Nous empruntons au cartulaire Je l'église de Châlons (ro 44),
déjà cité, la charte d'Ogier 1er qui établit ces faits: ( Ego Ogerus

Senior de Sancto Karauno notum..... cunl qucstio verteretur inter

capituluJu beati Stephani et !lomines de Poigneio, ex una parte, et
Ogerum filium Ineum et homines de Vouceniis, ex altera, conve-

nerunt Hoc laudavit et fiduciavit se servaturuln Ogerus, filius
meus. Laudavit Beatrix, uxor ejusdem Ogeri filii meL Laudaverunt

Eblo gener meus) et filia mea Hcilvidis uxor Eblonis, soror dicti

Ogeri filii mei, et Henricus privignus natus.... MCCXI, mense maio.»

Cf., fo 43 du même cartulaire, une charte du châtelain de

Vitry constatant cet accord entre le seigneur de Saint-Chéron et le
chapitre de Châlons : Henri, beau-fils d'Ogier 1er est ici qualifié

« frère» d'Ogier II. C'est encore M. Anat. de Barthélemy qui nous
a fait connaître ces deux documents.

3. Ce mariage remonte au nloins à l'an 121 l, Cülnme 1(; montre
l'acte qui précède.

4· « Henricus, castellanus Vitriaci, filius Guitheri comitis Rey­
testensis, fuit pater Bea tricis domne Sancti Carauni.» (Cln·onicon

A/bel'ici Triunl Fontium, anno 1168). C'est évidemment Béatrix

qui est Inentionnée sous le titre de « dame de Saint-Chéron )) au

nombre des personnes tenant fief du châtelain de Vitry (Longnon,

Rû/c!s des fiefs du cOlllié de ChanlpagJle~ nO 1297).

indiquant ains~,: assez clairement que ce secel1d Ogier
survécut à son "père et lui succéda dans la seigneuriê
dont il portait le nom.

Ogier II fut père d'un troisième Ogier 1 que les
teX(es désignent indiffér,mment sous le surnom de
Saint-Chéron ou sous celui d'Anglure 2, sans doute
parce qu'une maison-forte ayant été construite à An­
glure.,- vraisemblablement par Ogier let,- cet ancien
domaine du maréchal Guillaume, mieux situé et plus
important que Saint-Chéron, devint dès lors le fief
dominant de la famille. Ogier III, qui vivait encore
en 1252 3., mourut peu d'années après, laissant plu­
sieurs enfants sous la tutelle de leur mère Héluis 4., que
les généalogistes ont considérée jusqu'ici, bien à
tort., comn1e l'héritière de la terre d'Anglure qu'elle
aurait apportée dans la maison de Saint-Chéron 5.

Ogier IV, l'aîné sans doute des fils d'Ogier III et
d'Héluis, eut en partage la seigneurie d'Anglure, ainsi
que diverses possessions dans les châtellenies de Ros-

1. Et sans doute de « messire Guillaume de Saint-Chéron » et

cFAnseau, son frère, cités l'un et l'autre dans le rôle des fiefs de

Vitry, rédigé vers 1252 (Longnon, Rôles des fiefs du comté de

Champagne, n° 1289).
2. 11 est appelé de EJlgleul·e ou de Angleurre Jans un document

de 252 (Longnon, Rôles des fiefs, n OI 1066 et 1070) et de Sancto

CarauJlo dans le registre des honlmagep faits 'à Thibaut V (Ibid.,
page 389, n° If)3~.

3. Ibid., n OI 1066 et 1070.

4. ibid., p. 38 7 (n° 193) et p. 395 (na 228).
5. C'est du moins ce qu'on lit dans la généalogie d'Anglure qui

fai t partie de la Recherche de la nobless\ de Champagne de Cau­

Iuartin (Châlons, 1679' in-folio,), laquelle généalogie a servi de base

à tous les auteurs qui, depuis, ont parlé de la maison d'Anglure;



ment comme un petit-fils du premierOgier,en. rendait

hommage 1.

Un Jean de Saint~Chéron, peut-être ~e.' frère d'O­
gier IV auquel étaient échues à la mort d'Ogier .Illles
terres de Marsangis et du Mesnil, lui succéda après
1288 2 dans la terre d'Anglure. Il mourut, dit-on,
vers l'an 1301, laissant, entre autres enfants, Ogie~ V,
seigneur d'Anglure, et Jean dit Saladin, seigneur de

Changy en Perthois 3.

Ogier V, qui adhéra, en novembre 131 4, à la ligue
des nobles de Champagne' contre les entreprises du
roi Louis Hutin 4, acquit par son mariage avec Béa­
trix d'Essey 5 plusieurs domaines lorrains, et c'est à
ce titre évidemment qu'il assista en 1322 à l'hommage

1. Fiefs de la châtellenie de Sézanne en 1274 (Archives natio-
nales, J 205, nO 31 bis). Cet Ogier de Queudes n'est peut-être pas

différent d'Ogier des Bordes, chevalier, seigneur de Queudes, déjà
mentionné dans les rôles de fiefs dressés vers 1252 (Longnon,
Rôles des fiefs du comté de Chatnpagtte, n° 1022). Il était, selon

toute vraisemblance, fils d'Eblon et de Héluis, fille d'Ogier 1er
•

2. ( Mess. Ogiers d' Angleure·» vécut au moins jusqu'en 1 288; cela

résulte de certain passage d'un conlpte du domaine de Champagne
pour six mois de cette année, conservé à la Bibliothèque nationale,

tome 4H7 des Mélanges de Clairambault.
3. Généalogie de la maison d'Anglure, dans Caumartin.- Jea,P-

Saladin, seigneur de Changy, est le pren1ier tnembrc de la famille
d JAnglure que l'on trouve' affublé du nom de Saladin. Il n'est pas
diflërent, sans doute, de Saladin d'Anglure, bailli de Troyes en

131 7 (Vallet de Viriville, A,.·chives historiques de l'Aube, p. 385).

4. Archives nationales, J 434, nO 3.
5. Caumartin. - Béatrix n'apporta pas seulement à la maison

d'Angl ure la terre d'Essey, près Nancy; ellt lui donna aussi celle
de Ponthion (Notice chronol., hist. et polit. SU7· Pont)l"on en

Pal4 tois, Vitry, 1826, in-8u, p. (6).
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::•..
nayet detVitry 1. En même temps.ut) de se~ frères,
Jean, tenait du comte de Champagne les terres de
l\larsangis et du Mesnil, rattachées depuis au fief
principal de la famille, et Anseau 2, son autre frère,
devenait seigneur de Saint-r;.éron, comme le témoi­
gnent les rôles de fiefs champenois rédigés en 1274 3.

A cette même date, Queudes, qui était passé à Ogier 1er

avec les autres terres sézannaises du maréchal Guil­
laume, relevait directement du comte de Champagne
auquel Ogier de Queudes, qu'on doit regarder évidem-

mais cette opinion est fondée s~ulement sur ce que, dans l'un des

articles du registre des hommages faits à Thibaut V, la veuve
d'Ogier III est appelée « domina Helluys de Allg1eu14 a, relicta Oger i
de Sancto Carauno. Il (Longnon, Rôles des fiefs, p. 389')

1. (( C'est ce que mes sires Ogiers d'Aingleure tient de fié de
ma dame la reine: prenlierement sa maison d'Aingleure. heIn,
que il a a Sansois et quan que il a a Bestoncort. Item, homes qu'il
a a Granges. Et Sauçois (lis. Sonsois) est en la chatelerie de Ronay
et B:=tencour est en la chatelerie de Viteri; et ses mes sires Oigiers
se pooit apanser de plus, volontiers le feroit savoir. }) (Fiefs de la
châtellenie de Sézan ne en 1274; aux Arch. Nat., J 205,- n° 3 1 bis.)

Si l'on compare cet article av~c celui qui, dans le registre des
hommages de Thi baut V, concerne Héluis d'Angl~ure)veuve d'.Ogier
de Saint-Chéron (Langnon, Rôles des fiefs, p. 387), on ne doutera
pas que ce quatrième Ogier, inconnu jusqu'ici, ne soit le fils aîné
d'Ogier III et d'Héluis.

2. Cet Anseau ou Anselet, chevalier, seigneur de Saint-Chéron
en 1274, dùnt les biens aux environs de Chapelaine confinaient à
ceux du seigneur d'Anglure (~ôle des fiefs de la châtellenie de Rosnay
en 1274; aux: Arch. nat., J 202, no 45) nous semble devoir être
considéré comme le frère de ce dernier; cependant, il n'est peut-être
pas différent d'Anseau de Saint-Chéron, vivant vers 1252, et dont

nous avons parlé plus haut, page précédente, note 1.

3. Longnon, Rôles des ]tefs du cOtnté de Chatnpagne, p. 391
(n° 228); cf. p. 389 (n:! 193).

t.
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que le comte de Bar rendit alors au duc de Lorraine 1

Il suivit, en 1 339 et 1340, le roi Philippe de Valois à
l'o~t de Bo~vines et de Buironfosse, accompagné de
trolschevahers bannerets et de vingt-quatre écuyers 2

1 A ,

et vers a meme époque ce prince érigea Anglure en
baronnie 3. Ogier V survécut peu à ces événements,
car, en 1 343, le roi remettait à Ogier [VI] et à ses
f~ères, « enfants de deffunct ..messire Ogier

J
seigneur

d Anglure », une amende de 160 livres pour fol
appel 4

• Béatrix d'Essey, veuve d'Ogier V 5, vivait

e?core en 1 348, lors du partage des biens patrimo­
nIaux entre ses quatre fils 6.

Ogier VI, l'aîné des fils d'Ogier V, fut seigneur

1. Villevieille, TréSOl- chronologique, t. II, p. 4 2 •

2. Caumartin.

3. André Du Chesne dit, du moins) que le roi octroya le droit
de ressort à la châtellenie d'Anglure (Histoire générale de 1

• .If • a
mazson de Chatzllon, p. 4 2 4). L'acte établissant ce fait était transcrit
dans la partie, aujourd'hui perdue, du registre JJ 74 du Trésor

des Chartes; nous ne le connaissons plu~ que par la cote Nobilita­

tio castl-i d'Angleure, qu'en donne l'ancien inventaire manuscrit
de la collection.

4. Caumartin.

5. Du ~hesne (Hist. gélléal. de la maison de Châtillon, p. 42,,+)

ne connalt pas le nom de la mère des enfants de notre Ogier V

q~'il ,nom:ne Ogier .U, mais il la fait mourir avant son mari qui,
d apres lUI, se seraIt remarié à Marie le Bouteiller, laquelle, par
t~stament en date de 1383, élut sépulture dans l'église des Corde­

hers de Meaux. Le savant historien a confondu ici la veuve
d'Un seigneur d'Anglure avec celle d'un collatéral de cette maison

Ogie: d'Anglure, seigneur de Changy, fils de Jean-Saladin et, pa:
consequent, neveu d'Ogier V.

6. ~'est dans Caumartin que nous avons puisé la plupart des
renselgnemen ts relatifs aux enfan ts d'Ogier V.

<:j'Anglure; la seigneurie du ban d'Essey, près Nancy,
qu'il possédait du chef de sa J.'J1ère, lui donna rang

. parmi les vassaux du duc de Lorraine. Robert, le
puîné, devint seigneur.e Queudes en la châtellenie
de Sézanne, et de Loisy 1 au comté de Vertus 2. Guy, le
troisième, eut en partage la seigneurie de Ponthion
en la châtellenie de Vitry 3. Pierre, le plus jeune, reçut
la terre de Gizaucourt en la châtellenie de Sainte­
Menehould, et celle de Granges-sur-Aube en la châ­
tellenie de Sézanne. Enfin, Béatrix, fille d'Ogier V

et de Béatrix d'Essey, épousa Jean, seigneur des Che­
nets.

Le sixième Ogier d'Anglure accompagna le roi
Jean à la bataille de Poitiers (1356) et partagea en
Angleterre la captivité de son souverain 4. De retour
en France, en 136 l, il fut successivement lieutenant

.-
1. En 1366, Robert d'Anglure tenait Loisy en fief de son neveu

Ogier [VII], seigneur d'Anglure (Prisée du comté de Vertus, aux
Archives nationales, KR 1080, f 10 vo, [0 62 ro).

2. Selon la généalogie de Caumartin, Robert, s~igneur de

Queudes et de la Celle, aurait servi le roi avec deux écuyers
en 1355.

3. Sur Guy d'Anglure, capitaine de Provins inconnu à Bourque­

lot (Histoire de Provins, t. II, p. 36), on peut c~nsulter, outre

la généalogie de Caumartin, la Nattee su'-' Pontyon-en-Partois
(p. 16-I7~ publiée en 1826, qui le montre vivant encore en 1375.
Il n'existait plus au I fr juillet 1383, date à laquelle sa veuve Jeanne
de Jouaignes conclut avec Ogier VII, seigneur d'Anglure, un ac­
cord conservé aux Arc;hives nationales (fonds du Parlement de
Paris).

4· Kervyn de Lettenhovc t ŒUV7'CS de F7~oissartt 'te V, p. 42S

et 433.- Ogier VI obtint en 1387 des lettres de sauf-conduit pour
rentrer en France (Ibid., t. XX, p. 87), mais il retourna en •
Angleterre où il fut l'un Jes ôtages du roi Jean (Ibid., p. 300-32.;).



1. La généalogie, insérée dans Caumartin, l'indique comme
lieutenant du roi en Champagne, Bourgogne et Languedoc, sous
la date de 136 I.

2. Cette date est donnée par le P. Anselme, Histoù'e généal.
de la maiso.~ de France, t. VI, p. 145.

3. Ce maHage de Charles de Châtillon avec la sœur d'Ogier VII
est indiqué seulement par l'aveu de la seigneurie d'Anglure que
nous publions plus loin (voyez p. LXIIL).

4· Appelée « d'Arly» par Du Chesne, Hist. {(é1léal. de la nlai-
son de Châtillon, p. 4 2 4. ·

5. Cette date résulte de l'âge que les documents permettent
d'assigner en 1379 à Ogier VII et en [384 à Jean, son frère, tous
deux fils d~Ogier VI.

6. Du Chesne, Histoire généal. de la maison de Châtillon
p. 4

23
-42 4. - Anselme, Hist. généal. de la maison de France'

tome VI, p. 1 J 4. '

7· Sur Charles de Châtillon, voyez Du Chesne, p. 573 et ss. _
Anseln1e, t. VIII, p. 833.

8. Nous sommes ici en désaccord avec les généalogies de la

du roi dans diverses provinces 1. II avait époûsé en
1339 2 Marguerite de Conflans, fille d'Eustache de

Conflans, avoué de Térouanne; il en eut un fils qui
devint Ogier VII, et une fiUe·, qui épousa Charles de
Châtillon, grand queux de France et sou,erain maître
des eaux-et-forêts 3. Devenu veuf, il se remaria avec
Catherine d'Ailly 4.

Ogier VII, qui était né du mariage d'Ogier VI et de
Marguerite de Conflans, c'est-à-dire en 1340 au plus
tôt, épousa du vivant de son père, et au plus tard
en 1360 S, Isabeau de Châtillon, fiUe de Jean de
Châtillon, souverain maître des eaux-et-forêts et grand
queux de France 6; il fut par ce mariage doublement
beau-frère de Charles de Châtillo~, héritier des digni­
tés paternelles 7. En 1 365 8, Ogier VII était en pos-

famille d'Anglure qui prolongent la vie d'Ogier VI jusqu'en 1371,
mais une charte des archives du chapitre de la Sainte-Chapelle de
Vincennes (Arch. naL, S 2018) nous montre déjà Ogier, oncle de
Robert d'Anglure, seigneur de Queudes - c'est-à-dire notre OgierVU
- en possession de la seigneurie d'Anglure dès 1365; rappelons, en
outre, que plusieurs autres textes constatent le même fait pour
l'année suivante (voyez plus haut, p. XXXIX, note 1).

1. Eustache de Contlans, avoué de Térouanne, vivait encore
au 1 cr août 1368 (Demay, Inventaire des sceaux de i'A'·tois,
n° 83), mais il n'existait plus à la date du 18 n1ai 1371, que son
neveu Ogier VII prend le titre d' « advoué de Thérouanne. » (Aveu
rendu pour Anglure à l'évêque de Troyes; une copie de cette pièce
existe dans le ({ registre contenant les aveux de la seigneurie d'An­
glure », conservé aux Archives départementales de la Marne.)

2.. Pièces à l'appui, I.
3. Quclques·-uncs de ces pièces sont conservées au Cabinet des

titres (Biblioth. nat., départ. des mss.)) dossier ANGLURE.

session de la seigneurie dtAnglure et de cell.)lb~n·

d'Essey; quatre ou cinq ans plustard il~ joig~a.terre
. d'Etoges au comté de Vertus,et l'avouerlede 1eghsede
Térouanne, en Artois, qui lui é~hurentpar la mort de
son oncle mat~rnel, Eustache*onHans 1. L'aveu et
dénombrement qu'il rendit au roi, pour la seigneurie
d'Anglure, en 1375, nous a été conservé; 'nous re­
produison~plus loin 2 cet acte qui peut ~on.ner une
idée assez exacte de l'importance du prIncIpal des
domaines possédés par celui de ses enfants, dont le
pèlerinage, accompli vingt ans après., fait l'objet de
cette publication.

Les documents 3 nous montrent Ogier VII pour­
suivant l'évêque de Metz en paielnent d'une forte
indemnité destinée à réparer les dommages que les
Messins et les Barisiens avaient fait subir à sa terre du
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du 21 février 1379 (v. st.) par laquelle « Ougiés, signour d'An­

glure », déclare avoir reçu 2,400 francs .« d'or et de pois », pour
le paiement d'un mois de gages pour lUI et de quarante hommes

d'armes qui l'ont suivi en la guerre d'entre le duc et l'é~êque ~e

Metz; la même quittance fait aussi lnention de 55 francs dor payes

par le trésor ducal, en déduction d'une somme plus grande que le

duc de Lorraine devait à Ogier VI.

1. Froissart, édit. Kervyn, t. VIII, p. 405; t. XVII, p. 570.
2. A la date du 27 juillet (g~néalogie d'Anglure, dans Caumar-

tin). . . .
3. Suivant la généalogie, in1primée dans CaumartIn, Ogler V (11-

sez VII) aurait assisté à la bataille de Roosebeke (26 nov. 1382).

4. Voyez pièce IV, ci-dessous. .
5. Son inscription tumulaire, communiquée par Camusat a A~1­

dré Du Chesne, a été publiée comme suit par ce dernier dans l' Hls­

taire de la maisoH de Châtillon (preuves, p. 250) : CV GIST NOBLE

SEIGNEUR OGIER, SEIGNEUR D'ANGLURE, ADVOÉ DE [THEROUENNE], LE­

QUEL TRESPASS~ LE DlMANCHE DEVANT LA SAINCT SIMON ET SAINCT

JUDE, L'AN l\I.Î.CC.LXXX llI, AU MOYS D'OCTOBRE.

par son avouerie de Térouanne, il accompagnait en
1377, au siège d'Ardr,~s l, leduc de Bourgo.gne, gen­
dre et héritier présonttif du comte d'ArtoIs; vassal
du roi de France, il servait Charles VI en J 380
avec vingt hommes d'armes 2; chambellan royal,
il suivit le même prince en 1 381 dans la guerre
contre les Flamands 3 ~ Enfin, il participa, en. août
1383., à la chevauchée dirigée en Flandre contre
les Anglais 4, chevauchée que termina le 10 ~~p­

tembre la prise de Bourbourg. Ce fut là sa dernlere
campagne: six semaines plus tard, le dimanche 25 o~­

tobre 1383 la mort Penlevait, âgé de quarante-troIs
., , 1

ans au plus, à l'affection des siens. Il reçu~ la ~epu -
ture dans l'église des Jacobins de Troyes)., laIssant
de sa femme Isabeau de Châtillon trois fils dont les
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ba? d~~ey en 1358 d'abord, au temps de son père l,
pUIS en 1 37 J 2. Mais son activité ne se borna point
à ces revendications pacifiques, 11 panicipa active.
ment à la plupan .des guerres de son temps :
seigneur lorrain, il ~ta main-forte avec quarante
hommes d'armes en 1379, à son suzerain le duc de
Lorraine, Contre l'évêque de Metz 3; seigneur artésien,

1. Un mémoire sans date, émané d'Ogier VII et conservé dans le
dossier ANGLURE du Cabinet des titres, est intitulé: l( Ce sont les
damaiges que li evesques Ademars, evesques de Mes, et ses gens

firent et ont fait a mon seigneur mon pere monss. d'Angleure

en sa terre et ban d'Assey davant Nancey en Loheraine enviro~
lou mardi après feste saint Urbain l'an mil troix cens ;inquante

et vuis, comme li dis evesques et cilz de ~1es, et ma damme

y
0 1a~ t de Flandl'es, con tesse de Bar, fu ren t logiépar l'espace

d'envlrom troix jours ai OH et chevauchie a Malizéville et envi­
ron, devant Nancey. »)

2. « .:. Pour ce cspicialment cstablis en sa propre personne
mon seIgneur Ogier d'Anglure, chevalier, considerant les perdez
et .domaigez que ces prodommes et femmes dou ban d'Assey, de

SalO~ ~art, de D~nmartemontet de Tonbelainne, recepvrent par
les cltalO~ et. h~bltans de la ville et citey de Mes, pour le temps
que lez dIS cltalOS de la dicte ville Je Mes et Piere de Bar, pour

le tempt qu'il vivoit, guarioient ensem bIc, et lez dis citains et
habitans de la dicte vilie de Mes courrurentz a Assey, a Saint-Mart,

a Dommartemont et a Tonbelaine, et prirent bestes groussez et
mcnu~s, boulerent fcu, tuercnt homes ct prirent p]usours auI­
trez bIens mobles... » (Cabi net des titres, dossier ANGL unE, acte

en date du Il mars 1381 vieux style. r~digé par Pierre Aubert
de. Nancy, ,notai~e impérial, à la requête d'Ogier d'Anglure qui l'a­
vaIt charge de faIre une enquête auprès des habitants du ban d'Es­

~ey, ~ou~ l'estin1ation des dommages subis par eux, lesquels furent
cvalue.s a 1,476 francs.) - La date de 13 7 1, que nous assignons

aux faits de guerre visés dans cet acte, est fournie par les Chroni­
ques de Afeti de Phili ppe de Vigneulles,

.~ V .
- · aIr au Cabinet des titres, dossier ANGI UUE, une quittanct

J
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deux aînés avaient atteint leur vingt-unième année 1;
c'étaient Ogier VIII, l'objet de 1~ présente étude, Jean
dit Saladin et Gaucher. Jean dit Saladin, déjà cheva­
lier à ~a date du 23 juin 1384, fut seigneur d'Etoges,
de GIzaucourt et de Cierges; il épousa Jeanne de
Bourlemont, héritière de la famille de ce nom, et mourut
en '404 au plus tard, laissant deux enfants mineurs

. '
Simon et Marguerite, sous la tutelle de leur mère qui
se remaria peu après à Pierre de Belloy, dit Baudrain.
Quant à Gaucher d'Anglure, seigneur de Rocourt,che­
valier dès 1394 2, il devint capitaine de Reims au
commencementdu xvesiècleetvivait encore en 1409 3 •

1. En effet, le second de ces fils} Jean-Saladin, était au moins
d ans sa vingt-deuxième année au 23 juin 1384, puisque, à cette
date, il est qualifié chevalier. Du Chesne, Histoil"e généalog. de
la maison de Châtillon, preuves, p. 250.)

2. A la date du 'lS janvier 13g8, Jean-Saladin d'Anglure, sei­
gneur d'Etoges et de Cierges, rendit hommage au roi p~ur ses hé­

ritages sis à Cierges et relevant de Sainte-Menehould (Arch. nat.,

P 13) n° T394); mais on conserve (aux mêmes Archives, P 162\

n° 615) un autre hommage en date du 15 mai 1405, fait par
«( Pierre de Besloy, dit Baudrain », chevalier, seigneur de Candas,
chambellan du duc d'Orléans, « tant en son nom comnle a cause

de Jehanne de Bourlemont, sa femme, et tant en douaire comme

aiant la garde et gouvernenlent et administration de Symon et

Marguerite d'Anglure, mineurs d'ans, ses enfans et enfans de feu
Jehan Salhadin d'Anglure, en son vivant chevalier »), lequel hom­
mage est rendu pour les terres de Gizaucourt et de Cierges.

3. Voyez pièces VII et VIII.

II .

~!'

Ogier VIII, fils aîné d'Ogier VII 1 et. d)Isa.~ea~ de
Châtillon, naquit vers I 360 1. Il etaIt marIe d~s le
mois de février 1 379 2, et, lors du contrat de manag:,
son père lui donna, en avancement d'~oirie,.l'~vouene
de Térouanne, au sujet de laquelle 11 plaIdait. ~lors
avec l'évêque dç;~ette ville, celui-ci prétendant, a lu~~e
titre, que l'avo.r~econstituait un. fief relevant ~e 1e­
vêché, tandis qu'tlgier VII voulait en reporter l ho~-

e au r
oi. Le dissentiment entre les deux partles;,~i

mag P' A

portait aussi également sur les Il devoirs» de eve~ue
envers l'avoué lorsque le prélat faisait sa premlere

entrée solennelle à T érouanne : selon Ogier? le ch~val
qui portait le prélat en cette occasion deven~lt,apres la
cérémonie la propriété de l'avoué, de meme que le
chapeau, l~ chappe, le chaperon, le~ é~~rons et les ~ou­
seaux épiscopaux; il Y avait aUSSI lItige sur certames
questions de péage et de haute justice. Tels sont l:s
faits que nous révèlent un accord, en date du 10 fe-

1. Généalogie cl' Anglure, dans Caumartin. .
o 0 ' l' de' Iode

2 Cette date est établie approxlInauvement a al .
l'ac~e du 6 juin 1 379 qu'on trouvera plus l~i.n (piè~e Il.l),

'0. Vin n'avait pas encore 1age obhgatoue
lequel constate qu gler , 0' du

P
our faire hommage à son suzerain; 2

Q

dune picce
o écédente note 1), et

23 JOuin 1384 citée par Du Chesne (VOir page pr ',.,
, 0' A' J'Ogier VUI etait ne

d'où il résulte que Jean-Saladin, frere pUine

en 1362 au plus tard.



1. Veyez pièce II.
2. Pièce III.

3. Du Chesne, Histoù·c généalog. de 1,1 IIMison de Châtillon,
preuves, p. 250.

4· Du Chesne (Ibid.), mentionne cet aveu sous la date du 4 fé­
vrier 1385, c'est-à-dire 1386 nouveau style.

vrier 1379, par lequel Ogier VII se reconnaît le vassal
de l'évêque de Térouanne, lequel, de son côté, lui
promet les devoirs accoutumés J.

Conformément aux termes de l'accord du 10 février
1 379, 1; fils du seigneur d'Anglure, le jeune Ogier,
encore ecuyer, fit hommage, le 6 juin suivant, en la
cO,ur du Parlement, à Pierre d'Orgemont, évêque de
Terouanne 2. Selon la COutume, le prélat lui com­
manda de bailler aveu et dénombrement de son fiefdans
le délai de quarante jours : Ogier, il est vrai, n'avait
pas encore atteint l'âge requis pour cet acte _ il était,
par conséquent, âgé de moins de vingt~un ans _ mais
le roi lui avait accordé une dispensl' d'âge ~ l'aveu
fut donc, sans aucun doute, rendu et1temps opportun.

A la mort de son père, survenue, on l'a dit plus
haut, le 25 octobre 1383, Ogier VIII, alors majeur et
revêtu de l'ordre de chevalerie, devint « monseigneur
d'Anglure »; mais il n'entra point en possession di­
recte de la terre de ce nom, qui constituait le douaire
de sa mère, Isabeau de Châtillon, laquelle, comme
dame d'Anglure, fit hommage, le 1 3 juin 1384, à l'é­
vê~ue de Troyes, en présence de Jean d'Anglure, che­
valIer, son fils puîné 3. Isabeau convola en secondes
noces, dès 1385, avec Simon de Sarrebruck, seigneur
~e Commercy, dont le même prélat reçut également
1hommage pour la terre d'Anglure 4; mais aucun en-

~

1. La terre du Thoult faisait partie de la seigneurie d'Anglure;

voyez à cc sujet l'aveu de 1375 (plus loin, p. LVII et LXIII).

fant ne naquit de cette union,. contractée alors que la
mère d'Ogier VII était âgée de quarante-cinq ans en­
viron.

Encore que la terre d'Anglure fût entre les mains
d'Isabeau Ogier VIII ne laissait pas que d'y résider', "
et d'y prendre ses ébats, de telle façon ~êm.e qu a un
certain moment il craignit l'action de la JustIce royal~

à la suite d'une accusation de viol. Voici, du reste, au
rapport d'Ogier, naturellement fort intéressé à pallier
ses torts, ce qui s'était passé.

Le jour de Pâques 1385 (2 avril), qua:re écuy~rs

du seigneur d'Anglure - Jeannot d~ SalOt-Mar:lO,
Jean de Montbléru, Colinet de ChaltraIt et Jean Ralm­
baut - obtinrent congé de leur maître, qui séjournait
au château du Thoult, près Montmirail' ; ils s'engagè­
rent à revenir le lendemain pour son lever, et se ren­
dirent au village de Janvillers, d'où ils enlevèrent Co­
lette, femme d'un certain Jean le Dégourdi, habitant
du lieu. Le lundi au matin, Ogier, revenant de la
messe, trouva, dans sa propre chambre du château
du Thoult, une jeune femme - c'était Colett~, -:
qui se chauffait au feu et qui, interrog~e par l~l, :e:
pondit sans se plaindre autrement q~ elle aV~lt ete
amenée là par Jeannot de Sairt't-MartlO. Le selgne~r

d'Anglure la conduisit dans sa garde-rob:, et, a~~es

avoir abusé d'elle sans qu'on lui opposat de reSlS­
tance il la ramena dans la chambre, commandant
aux g~ns de la maison de pourvoir à la subsistance de
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la jeune femme. Cependant la mère de Colette ve­
nait au Thoult à la recherche de sa fille, et criait à
haute voix devant la demeure seigneuriale : « Faux,
mauvais chevalier, tu as ma fille léans en ton châ­
teau. » C'est alors que Colette obtint de partir et qu'O­
gier la remit aux mains de la mère, en affectant la
plus parfaite bonne foi : «( Dame, lui dit-il, votre
fille est céans! Si c'est celle-ci, prenez-la, car je ne la
connais. Dieu la connaisse! »

Les deux femmes quittèrent le Thoult; mais, envi­
ron quatre ans plus tard, cédant aux conseils de sa
mère et de son mari, Colette porta plainte en justice
contre Ogier d'Anglure : l'accusation n'était sans
doute pas suffisamment prouvée, car l'affaire resta
pendante durant deux années et fut seulement termi­
née le 1 2 octobre 1 391 par les lettres de rémis­
sion que le roi accorda à Ogier, en considération des
services que ce chevalier et ses prédécesse~rs 1ui
avaient rendus à la guerre 1.

Ces lettres de rémission visaient les services mili­
taires d'Ogier VIII qui, trois mois après l'aventure de
Colette et au lendemain des fêtes du mariage de Char­
les VI avec Isabeau de Bavière, avait rejoint l'armée
royale destinée à châtier les Gantois révoltés et à re­
saisir sur eux la ville du Dam qu'ils venaient de
surprendre 2. Le roi partit à cet effet d'Arniens le
25 juillet 1385; le 27 août il était maître du Dam et. , ')

deux Jours après, les préoccupations guerrières étant

1. Voir ceslcttrcsderélnission aux Pièces ù l'appui, sous le n° VI.
2. Sur celte campagne, il faut lire Froissart (éJition Kcrvyn de

Lctlcnhove, t. X, p. 35S-3Gg).

moindres, il recevait en son camp l'hommage qu'Ogier
lui devait pour les terres de Ponthion et de Gizau­

.court 1 que Jean-Saladin cl'Anglure tenait de ~on frère
aîné.

Deux années plus tard, nous retrouvons Ogier en
Champagne : le 10 juin 1 387, il rendait hommage à
l'évêque de Troyes pour la partie cl'Anglure qui rele­
vait de ce prélat 2, et le 26 du même mois, il recevait

l'hospitalité, avec Guillaume du Plessi5 et vingt-qua­

tre chevaux, au château épiscopat d'Aix··en-Othe, si­
tué à 30 kilomètres à l'ouest de Troyes 3. Lescomptes
de la terre d'Aix nous le n10ntrent encore à diverses
reprises de passage en ce domaine, notamment le 3 dé­
cembre 1390 avec trQis hommes de cheval et deux
hommes de pied 4; puis, le 18 février 1405 ') avec
huit autres cavaliers s.

Ogier et sa mère, Isabeau de Châtillon') dame

r. Ci-dessous, Pièce V.

2. Du Chesne, Histoire généalog. de la rnaison de Châtillon,
preuves, p. 250.

~~. D'Arbois de Jubainvil1e, bzveJlt. so'n111. des ar·ch. dépal·t. de
rAube, série G, p. 78, col. 2.

4· Ibid., série G, p. 7<), col. '2, où est relatée l'arrivée de « nlon­
seigneur d'Ai ngluyre, luy HUll, a cheval,' et deux val1és a pié,

qui furent a Aiz au souper et giete... et cuideoit venir veoir
f\1onseigneur et parler a Iuy. ))

5. Cl Pour la despensc de messire Ogier d'Angluse (et non An­
glust). chevalier, lui VIlle, a neuf chevaulx qui se vint logier en

l'ostel de Juonseigneur le XVlIl C jO~lr ,de fevrier après ce que la
porte du fort e3toi t fernlé~. Et il furent admenez par Jehan Plu­

l'ney pour cc qu'il ne les povoit logier en son hostel ne autre

part en son hostel en la ville. Et pour ce, par le conseil doudi t

Plurney, le gouverneur les rcccupt au: nlieulx qu'il put.}) (lbid.,
série G, p. H~, col. 1.;
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douairière d'Anglure, donnèrent, en 1403') comme su­
zerains, leur consentement à la vente que Jean de
Vendières, leur parent, fit des domaines de Queudes
et de Villevotte, au chapitre de la Sainte-Chapelle de
Paris, au prix de 4,145 livres, 14 sous, 9 deniers
maille. Les seigneurs d'Anglure reçurent, en mai
1403, le quint denier d,e la vente, lequel monta~t à
250 écus d'or, tandis que l'amortissement des dItes
terres' faisait entrer dans leurs coffres 900 autres
écus 1.

Ogier VIII précéda ~a mère dans la tombe 2. Tou­

tefois, sa vie paraît s'être prolongée jusqu'eo 1412.,

car c'est lui, très.-probablement, qu'un compte de la
terre épiscopale d'Aix-en-Othe, nous montre passant
en ce lieu, au mois de mai 1412, suivi de deux cents
chevaux et accompagné du seigneur de Thil-Châtel 3,

allant rejoindre sans doute l'armée royale qui se for­
mait aux environs de Melun, d'où le roi partit le 24 de
ce mois, sous la conduite du duc de Guyenne, son fi}s,
et de Jean Sans-Peur, pour combattr'e le dernier sur-

1. Tous les actes relatifs à la cession de Queudes sont conservés
dans le fonds des Archives du chapitre de la Sainte-Chapelle de
Vincennes, aux Archives nationales (série S, carton 2018).

2. Isabeau de Châtillon fut enterrée, comme son premier mari,

Ogier VII, dans l'église des Jacobins 'de Troyes; mais la portion de
son inscription funéraire, que Du Chesne nous a conservée (Hist.

généal. de la lnaison de Châtillon, preuves, p. 250), ne d()nne
pas la date de sn mort; on sait cependant que cet événement eut
lieu vers les derniers jours de janvier 141.:1- n. st. (Du Chesne,

Hist. gélléalog. de la Inaison de Châtillon, preuves, p. 251).

3. D'Arbois de Jubainville, Inventai1·e-sonzm. des arch. dép. de
l'Aube, série G,p. 84, col. 2.

vivant des frères de Charles V, le vieux duc de Berry 1.

. On sait qu'après avoir inutilement assiégé Bourges, le
roi signa la paix le 15 juillet, après avoir perdu devant
cette ville, etdu flux de ventre seulement, environ 1,200

chevaliers et é~uyers 2. Peut-être Ogier d'Anglure étalt­

il du nombre.T01J1jours est-il que, huit mois après la con­
clusion de la paix, Etienned'Anglure rendait hommage,
comme héritier d 'Ogier son père, à l'évêque de Troyes 3.

C'est à peu près là tout ce que les documents exhumés
jusqu'ici permettent d'écrire sur le pèlerin de 1395. Il

nous reste maintenant à dire quelques mots de sa
femme et de ses enfants.

III

Alix de Toucy, femme d'Ogîer d'Anglure, qu'elle
avait rendu père de trois fils et de trois filles, survécut
à son mari. Née de Louis de Toucy, seigneur de Ba­
zarne et du Vault-de-Lugny en Auxerrois, et de Guye
de Mont-Saint-Jean, elle apporta dans la maison
d'Anglure les seigneuries de Mont-Sai nt-Jean, en
Bourgogne, de Bazarne ct du Vault-de-Lugny 4, et
Pan sait., du reste~ qu'Ogier VIII jouissait de ia sei-

1. Monstrelet, édit. Douët d'Arcq, t. II, p. 259.
:l. Ibid., t, II, p. 290 •

3. Le 16 Inars 1412 [v. st.]. (Du Chesne, Iiist. gélléalog. de la
)naiso1l de Châtillon, preuves, p. 281.)

+ GénlEalogie d'Anglure, dans Cauluartin.



LlII

LU Lm SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM

gneurie de Bazarne en 1404 1. Son ~ariage remÇ>n­
tait-il à l'année 1379, date à laquelle une pièce des ar­
chives du Parlement de Paris atteste qu'Ogier était
marié 2 ?Cela ne paraît rien moins que certain : en ef­
fet, la naissance de l'aîné des fils que laissa Ogier ne
doit pas être antérieure à 13923. Rappelons, en ou­
tre, qu'Ogier VIII" établi en 13t{5 au châte~u du
Thoult, V dem.curait seul 4- et que, vraisemblablement,
il eût été accompagné de la femme qu'il avait épousée
six années auparavant, si telle-ci avait encore été vi­
vante.II est donc possible qu'Alix de Toucy ait étéia se­
conde femme d'Ogier VIII.,et cette hypothèse acquiert
un certain degré de probabilité en face des circonstan­
ces de l'union qu'Alix, devenue veuve, contracta avec
Claude de 13eauvoir, seigneur de Chastellux, plus

tard maréchal de France. On raconte effectivement
que Claude surprit nuitamment la dame d'Anglure
dans son château du Vault-de-Lugny dès 1412 et
qu'il l'épousa 5. Or, si l'union d'Alix avec Ogier
remontait à 1379., on devrait supposer que., née vers
1364, elle touchait alors à la cinquantain.e, c'est-à-dire

1. Voir, au dép. des mss. de 11 Bibl. Nat. (dossi~r Anglure), un

acte rendu en 1404 par Jean l'Usurier J bailli de Bazarnc pour

li mon seigneur Ogier, seigneur d'Angluse ct de Baiserne. »

~. Voyez la pièce Il ci-dessous.

3. Selon les rL:gistrcs du Parletnent, ce tils aîné~ Etiennc d'Anglure~

encore damoiseau (do11licellus) en 141 l, devint chevalier avant

l'an 1415 (Du Chesne, Ilistoù'e géHéal. de la JnaisoJl de Châtillon,
preuves, p. 251).

4. Voyez ci-dessous, Pièce VI.
5. H. -P .-C. de Chastellux, HistoÏ7·e généal. Lie la nZClisoH de

Ch~lSlt'l/ux, p. ~19.

à un âge où une femme inspire rarement une passion
comme celle que paraît avoir ressentie le seigneur·de
Chastellux. Quoiqu'il en soit, Alix, qui i-t'eut point
d'enfants de son mariage avec Claude Cle. Beauvoir,
mourut en 1425, après avoir testé .devant le notaÎre­
coadjuteur du tabelliona~e de Vitteaux 1.

Les trois fils d'Ogier VIII et d'Alix étaient Etienne,
Jean-Saladin et Ambroise; on ne sait rien de particu­
lier sur ce derni~r.

Etienne, qui. succéda à son père dans la seigneurie
d'Anglure que détenait encore sa grand'tnère pater­
nelle en qualité de douairière,était né de 1392 à 1394 2.

Il rendit hommage, dès 1413, à l'év~que de Troyes
(1 6 m~rs) 3et au duc d'Orléans, seigneur de Sézanne
(5 mai), pour la terre dont Il portait le nom 4; mais les
liens de vassalité qui l'unissaient au neveu du roi
Charles VI ne l'empêchèrent pas de suivre le parti
bourguignon 5. Epoux de Jeanne de Choiseul, fille
d'Amé de Choiseul et de Claude de Grancey, il mou­
rut en 1435, au plus tard., laissant Anglure à son fils
Antoine 6.

1. I-l. -P .-C. de Chastellux, Histoù·c généa/. de hl maison de

Chastellux, p. 100.

:!. Généalogie <.l'Anglure, dans Caumartin.

3. Voyez, plus haut, p. LI, note 3.
.l. Archives dc la Marne, registre des aveux d'Anglure.

5. Le château d'Anglure fut pris par Barbazan sur les Bourgui­

gnons en 14~9' (Monstrclct, édit. Douët d'Arcq, t. IV, p. 440.\

6. Les généalogistes de la nlaison d'Anglure disent qu'Etienne ne
vivait plus en 1440, mais sa mort rClnontait au moins à cinq an­

nées, car un accord de 1435 indiqué dans le T,·ésor Rénéalogique

de Villevieille Ct. II, p. -4-3), mentionne « les enfants de feu
Etiennc. ))



C'est ce que je Ogier, sires d'Anglure, advoez de Theroanne, 1376

tien et advoue a tenir en fief et en homlnage du roy nostre sire a 1 [ JUILLET

cause de son chastel et chastellerie de Sezanne. . Aveu et dénom-
Premiers, mon chastel d'A nglure, ainsy comme tout le cOinporte breme.nt de la sei-

.. . . . gneune d'Anglu-
devant et darriere, emsemble tous les avantalges qUI pevent et re rendu au roi
doivent appartenir a mondit chastel et chastellerie, tant en fiefz parOgidefAVII'lserie-

gneur ng u
comme en arriere fiefz, les deux foires l'une estant au jour de feste et avoué de Té-
Saint Martin en yver et l'autre au jour de feste Saint Pierre et rouanne.

Saint Pol appostre 1, et l'usaige que j'ay pour cause de mon dit

chastel en la forest de Traconne 2 a bois vif et mort pour toutes

les necessitez de mon dit chastel pour tnaisonner, ardoir et retenir

en iceluy, pour mes mouli~s .d'Anglure, pour les pons dudit chas-

tel, pour les prinses de la riviere et pour toutes neccessitez que)z-

conques appartenans aux lieux dessus dits, emsemble les fiefz et

arriere fiefz cyaprès divisez, liquel meuvent tuit de mondit chas-

tcl d'Anglure, tant en tiefz comme· en arriere fiefz, non contestant

que les choscs sont assises en plusieurs chasteleries et bailliages,

mais tout muet de mondit chastel d'Anglure, comme dit est, em-

semble le marchief qui est chascune sepmaine audit Anglure au

LIV LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM

J7an-Saladin d'Anglure, frère cadet d'Etienne,
épousa, dès 14 14, une demoiselle bourguignonne
nommée Guye de Flavigny. Il reçut de sa mère, le
4 avril 142 4, les châteaux et seigneuries de Mont­
Saint-Jean, de Mairy, du Vault-de-Lugny, de Bazarne
et d'Echenaux, sous condition.de. céder Bazarne à sa
sœur Isabeau" lorsque celle-ci se marierait 1.

Les trois filles d'Ogier VIII et d'Alix avaient nom
Guye, Antoinette et Isabeau. Elles furent mariées
toutes trois à des chevaliers de Bourgogne : Guye
épousa Pierre, seigneur de Dyo et de Grancey; An­
toinette fut successivement femme de Guillaume de
Grancey et de Liébaud de Lugny ; enfin Isabeau
épousa Philibert de Salins 2.

I. Généalogie d'Anglure, dans Caumartin. - Chastellux, His!.
généal. de la maison de Chastellux, p. 100.

2. Généalogie d'Anglure, dans Caumartin. - Chastellux,
l1ist. généal. de la 1naiso1t de Chastellux, p. 100. - Ce der­

nier ouvrage et le T,·ésol· généalogique de dom Villevieille
(J'après un accord de 1435, t. II, p. 43) sont les seules sources

qui nqus fassent connaître la felnmc de Philibert de Salins sous

le nom d'Isabeau; les généalogistes de la Inaison d'Anglure la

remplacent par une Alix qui, devenue veuve de Philibert de Salins,

épousa en sccondes noces, disent-ils, Claude de Beauvoir, seigneur
de Chastellux, la confondant ainsi avec sa mère dont ils lui
donnent le nom.
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1. Ces deux foires se tiennent encore actuellement le 1 1 novembre et

le 29 juin.
2. La forêt de la l'raconne, située entre Sézanne et Villenauxe, s'étend pour

la grande partie sur les finages de Barbonne, Bricot-la-Ville, Chantemerle,

Fontaine-Denis, la Forestière, le l\leix-Saint-Epoing ct Saudoy.



1. Le. marché d'Anglure se tient maintenant le jeudi de chaque semaine.

~. Samt-Just" Marn~, arr. d'Epernay, canton d'Anglure. La seigneurie de
Samt-Just, apres aVOIr appartenu au XIII O siècle à la maison de Dampierre

passa dans la ~aison d'Auvergne en suite du mariage de Marie, fille de Guil~
laume de DampIerre, 'comte de Flandre, avec Robert VII, comte d'Auvergne et

de Boulogne; ce comte de Boulogne dont il est ici question est Jean II.', fils de

Robert VII ct de Marie de Flandre.

3. Queudes, Marne, arr. d'Epernay, canton de Sézanne. La femme Je
Baudon de Vendièrcs était évidemment la fille de Robert d'Anglure .
de Q , cl" , , . ' seigneur

•• lieU C~, oncle d Qg.ler ~IJ, encore vivant en 1366 (voyez plus haut,
p, XXXIX). Queudes fut dIstrait de la mouvance d'Anglure par la vente '
Jean de Vcnclièr fit que. . es en ,en 1+03, au chapitre de la Sainte-Cllapcllc de
Vmcennes (Ibid., p. L). .

4. Vi.lIeneuve-Sail1t-Vistre, Marne, arr. d'Epernay, canton de Sézanne.

.5. VIIlevotte, h., !'1arne, arr. d'Epernay, canton de Sézanne commune de
Villeneuve-Saint-Vistre. '

6. Chennetron, h., Seine-'ct-Marne, arr. de Provins, canton de Villiers-Saint-

Georges, commune de Saint-.Martin-Chennctron.

7. Mœurs, Marne, arr. d'Epernay, canton de Sézanne.

:-:. Sur Guy d'Anglure, ~ciglleur de Ponthioll, voir plll~ haut, p. XXXIX.

'J ..\Ial';"i;lngi:--, .\Iarra.:) ;ln. d·Epcrlla.~·, lalltoll d't\J1~It1rl",

jour du venredi J, dont pour ycelui debaz et procès est en parle­
ment entre mons r le conte de Bouloinne, seigneur de Saint Just 2

et moy.
Ite~1'Z, le fief que messires Baudon de Vendieres a cause de ma

cous.ine sa fe~me tient de moy a Queudez 3; c'est assavoir toute
]a vIlle d~dit Queudez et les appartenances a icelle, jardins, prez,
~err~s galgnables. estangz, censives, coustumes, tailles, molin et
}U~tlce haulte, moyenne et basse, excepté le grand estangt devers
Vtlle ~eufve 4 si comme il se comporte de long et de large, qui
e~t mle~; et peut monter et valoir de revenue par an ce que le­
dIt meSSIre .Ba~don, mes cousin, a en ladite ville et es apparte­
n.ances, a prIS cl argent ]a somme d'environ XI H et x 1. t. Itenz, a la
vtl~e de Louvette 5, plusieurs terres gaignables et autres revenues
qUI peuvent valoir par an environ xx 1. t. Ite~n, a Chasnetron de­
lez Provin.s 6 et a Meure delez Sezanne 1, plusieurs terres gaigna­
bles, ~enslves, coustumes, boiz, lox et ventes, et justice et sei­
gneurIe en aucuns lieux, et peut valoir par an x 1. t.

Item, le fief que messire Guy d'Anglure 8 mes oncles tient de
] . "moyen a VIlle de Massegny !l et es appartenances d'icelle c'est as-

savoir le tiers du four de ladite ville, ensemble censives, c~ustumes

1. Vouarces, Marne) arr. d'Epernay~ C~lIlton d)Anglure.
:!. La ferme de Juilly, située sur le finage de Lachy, Marne, an'. d'Epernay,

canton de Sézanne, fut détruite au xve si~clc (Longnoll, Dictionll. topogr. du

dép. de l'l f.far1le) verbo j UILLY).

3. l,a Noue, Marne, arr. d'Epernay, canton d'E~te rnay.
4. La Celle-sous-Chantemerle, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Anglure.

5. Au ms. Vale1zesse. C'est aujourd'hui Villenauxe (Aube, arr. de Nogent-

sur-Seine, chef-lieu de canton).
6. Le Thoult, Marne, arr. d'Epernay, canton de l\lontmirail, commune de

Thoult-Trosnay.
7. Trosnay, l\1arnc, arr. d'Epernay, canton d~~Montmirai1,. commune du

Thoult-Trosnay. - Le ms. porte Tromay.
R. Fontaine-Aubroll, h., arr. d'Epernay, canton de ~lontmirail, commune de

VrtllclJamptoi. - Le. 111:,. porte Fontainc-lltlut-Bicn.
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portans lox, ventes et terrages qui sont en ladicte ville dudit Mes­
sengy. Item, tient mes diz oncles, en la ville de Warce 1 et ,es
appartenances d'icelle, censives, coustumes et terrages, et pevent va-

. loir par an de revenue les choses dessus dictes audit Messengyet
a Warce environ LX s. t. Item, une granche'que l'en dit la granche
de Juilly 2 qui peut valoir par an de revenue environ XIII 1. t.
Item, en la viVe de la Noe 3 et es appartenances, qui pev~nt valoir
de revenue par an environ XXVI 1. t. .Item, a la Celle soubzChan­
temerle 4, tant en terres gaignables, tailles d'ommes et de femnles,
bois, la maison de la Forest, vignes, coustumes, censives portans
lox et ventes, appartenans a ladicte maison de la Forest,. et ung
arpent de vigne a Velencsse ü, et pevent valoir toutes l'es choses par
an, environ xVII. t. Item, encor a ladicte Celle et es appartenallces
en censivez, lox et ventes, coustumes d'avoines et de gelines, en­
seinble le {Jeage de Queudez que l'en paie a ladicte ville de l~ Celle,
environ huit arpens de vignes et les maisons que il a en ladicte
ville, la justice haulte, moyenne et basse de ladicte ville, et peut
tout ce valoir par an de revenue environ xx 1. t. Item, en la ville
du Toul li et es appartenances, c'est assavoir sa grant maison a
tout les jardins et po·urprins. ainsi comme il se comporte devant
ct darrie,:". Item, en ladite ville, terre, prez, bois, vignes, estangs,
censivcs, coustunH~S) terrages, maisons, tailles et plusieurs autres
choses, et puet tout ce valoir par an de revenue environ VI

U

1. t.
[tenz, ung fief que li Moynes de Tronay 7, escuiers, tient de

mondit oncle a Fontaine Hautbron 8, qui puet valoir par an envi-
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ron VII. t. Item, en ladite ville du Toul, certaines terres gaignablcs,
terrages, censives, tailles d'ommes et de femmes, et toute justice, et
peut tout ce valoir par an environ dix livres tournois.

Item, le fief que messire Ogier de Saint Cheron 1 tient de moy,
c'est assavoir deux estangs seans delez la Bruille 2, contenant en­
viron XVI ~rpens d'eaue. Item, environ IIUU arpens de bois seans
ou lieu que l'en dit delez Saint Germain en Bousemont 3, et jus­
tice haulte, moyenne et basse, ~t pevent valoir les choses dessus
dictes de revenue par an environ XXVIII 1. t. Item, ung fief que le­
dit messire Ogier tient, c'est assavoir en la ville du Martroy de la
Riviere 4, en la ville de Saint Ylier 5, ensemble tout ce que ledit
messire Ogier a esdictes villes en justice, en tailles d'ommes et
femmes, en formariages, en fours, en molins, en terrages, et en
censives, et peut valoir Ii fiefz dessus dit de revenue par an envi­
ron LX 1. t.

Item, le fief que ly hoir mons r Robert de Chastel Villain 6, jadiz
seigneur de Vauder " tiennent de moy a Anglure, c'est assavoir
environ six fauchées de prez qui pevent valoir de revenue par
an environ vII. t.

Item, le fief que mes~. Anceau de Gallande 8, sire de Pocesse 0,

tient de moy a cause de sa femme qui fut fille le Bouteillier de

1. Ogier de Saï'nt-Ché ron, d'une branche collatérale de la maison d'Anglure,

prenait son surnom de Saint-Chéron, Marne, arr. de Vitry, canton de Saint­

Remy-en-Bouzemont.

2. La Breuille, f. et ch., Marne, arr. de Vitry, canton de Saint-Remy-en­

Bouzemont, commune des Rivières.

3. Saint-Germain-en-Bouzemont, Marne, arr. de Vitry, chef-lieu de canton.

4. Le Martroy, village auj. détruit, situé aux environs de Saint-Chéron et,

sans doute, sur le finage des Rivières, Marne, arr. de Vitry, canton de Saint­

Remy-en-Bouzemont (Longnon, Dict. top. du dép. de la Mm'ne).

5. Saint-Helier, village auj. disparu qui s'élevait auprès de Châtelraould, Mar­

ne, arr. de Vitry, canton de Saint-Remy-en-Bouzemont (Ibid.).

6. Ce personnage, mort avant 1363, était parent du seigneur d'Anglure; sa

mère, Jeanne de Vaucler, était fille du seigneur de Vaucler et de Béatrix

d'Anglure (Anselme, Histoire généal. de la maison de France) t. Il~ p. 344)·

7. Vauclerc, Marne, arr. de Vitry, canton de Thiéblemont.

8. Ce personnagc, vivant en 1375, est inconnu aussi bien aux historiens de

la maison de Garlande (Ahselmc, His!. généal. de la maison de France,
t. VI, p, 35) qu'à ceux de la seigneurie de Possesse (E. de Barthélemy, Diocèse

(mciell de Châlo1ls-sur-lvlarlle, t. 1, p. 330).

q. Possesse, Marne, arr. de Vitry, canton d'Hciltz-Ie-Maurupt.

Chaalons, c'est assavoir vingt arpensquede prez que boisou environ,
seans es prez de Pons 1, tenant aux molins le Conte d'une part,
ct aux prez madame la royne d'autre part, et peut ce valoir de

revenue par an environ x,· l. t.
Item, le fief que li hoir messire Henry de Vousiers 2, sires de

Sorcy 3 tient de moy, c'est assavoir environ sept livres de revenue
que lidiz sires prent par chascun an sur la taille de la Riviere 4,

laquelle ville le sires de Sincheron tient de moy. Item, li dit
sires la] a Chapelaines 5 delez Sonsoiz 6 sa maison a tout le
pourprins et tout le bois que on appelle les Aunoiz, et le pré des
Aunoiz jusques au Poncel devers Chappelaines, le banc et la jus­
tice dudit Poncel jusques au banc et justice de Sansois. Item, en­
viron XLV journelz de terres, et peut tout ce valoir de revenue par

an environ xxx 1. t.
Item, le fief que philippon de Neufviz " escuier, tient de moy a

Granches seur Aube 8, c'est assavoir en terres gaignables en prez,
en riviere, en terraiges, en censives et autres choses, et lpuetj va­

loir par environ vingt livres tournois.
Iteln, le fief que Thomas du Mesnil 9, escuier, tient de moy au

dit Mesnil de Granches seur Aube; c'est assavoir en terres, en
prez, en terraiges, ou quart du four, en riviere, en sa maison,
en justice et seigneurie, en tailles et autres rentes qui pevent valoir

de revenue par an environ xxv 1. t.
lteln, le fief que la damoiselle d'Ormoy tient de moy a VilIe-

louvette 10, c'est assavoir en terres gaignables, en terràiges et autres
rentes qui pevent valoir de revenue par an environ VI l. t.

Itelll, le fief que la seur Jehan Quarré de Pons 11 tient de moy,

1. Pont-sur-Scine, Aube, arr. ct canton d~ Nogent-sul'-Seine.

:!. Vouziers, Ardennes, chef-lieu d'arro nd.
". Sorcy, ArdenneS; arr de Rethel, canton de Novion-Porcien.
~. Le~; Rivières, !\tarne, arr. de Vitry, canton de S:.lint-Rern y-en-Bouzemont.

S. Chapelainc, Marne, arr. de Vitry, canton de Sompuif,

Il. Somsois, Marne, arr. de Vitry, canton de Sompuis.
7' Neuvy-l'Abbesse, l\larne, arr. d'Epernay, canton d'Esternay­

:~. Granges-sur-Aube, arr. d·Epernay, canton d'Anglure.
9. Le L\lcsnil. h., ~larne. arr. d}Épernay, canton d'Anglu re, commune dè

Granges-sur-Aube.
10 Villevotte. Il,, l'Lune, arr. d'Epernay, canton de Sézanne, commune dc

V illcncllvc-Saint-Vistre.
II. Pont-sur-Scinc, Aube, arr. ct cantoll de Nogcnt-sur-Seine.



1. Baudement, Marne, arr. d'Epernay, canton cl'Anglure.
2. Sans doute 1\larnay, Aube, arr. et canton de Nogent-sur-Seine.

J. Soyer? Marne, arr. d'Epernay, (anton d'Anglure, commune d'Allemanche.
~. Sancy, Seine-et-\larne, arr. de Provin:-" canlon de ViIJicrs-Saint-Geor;;e~.

c'est assavoir Jeux fauchles de prez seans en la prarie de Baude­
ment t, et pevent valoir de revenue par an environ XL s. t.

Item, Je fief que messire Jehan de Mornay 2, chevaliers, tient de
moyen la prarie d'entre Anglure et Granges seur Aube, c'est
assavoir environ six fauchées de pré, seans au lieu c'on dit Je Pré
Regnart, et peut valoir de revenue par an environ six livres
tournois.

Item, le fief que Geuffrois de Soisy 3 tien l de' moy a Messengy;
c~est assavoir la Vlme des terrages dudit Messengy qui pevent valoir
de revenue par an environ six livres tournois.

Ite~n, le fief que. li hoir damoiselle Ysabel de Sancey tiennent de
moy audit Sancey 4, c'est assavoir sa maison et environ soixante
arpens de terre gaingnables, en terrages, censives, coustumes
d'avoines et autres menues rentes, qui pevcnt valoir de revenue
par an, de revenue, environ x 1. t.

Item, le fief que la femme feu Pierre Cartula tient de moy; c'est
assavoir ving huit quartiers de pré seans en la prarie d'Angleure et
de Baudemont, et pevent valoir par an environ xVlII1. t.

Item, le fief que Pierre Cartula tient de fil or, c'est assavoir ou
terrouer de Baudement une piece de terre contenant environ
XVIII arpens de terre. Item, trois fauchies de pré en la prarie dudit
Baudement, et puet valoir par an lesdiz pré et terre de revenue
environ XVIII I. t. Item, une piece de terre que li hoir Pierre Mile
tiennent dudit Cartula, c'est assavoir xun arpens de terre en une
picce assise ou terrouer. /teln, en ladicte prarie, trois fauchiez de
pré, et puet valoir cedit fief de revenue par an environ xl. t.; et [est]
arriere fiefz de moy. ltent, encor ung fiefz que ledit Pierre Cartula
tient de moy audit Baudement, c'est assa\'oir dix neuf joul'nées de
terres arables. /tenl, le tiers de deux fauchées de prez seans en

ladit~ prarie de Baudement, et puet ce valoir par an environ
x l. t.

Ite1Jz, le fief que Jaquinet Cartula ticnt de moy a Sezanne; c'est
assavoir la maison qui fut le trcsorier a tout le pourprins, une ma­
sure devant sa porte d'autre rart la voye ou il ot jadiz une maison.
Item, la grosse tour quarrée delez la porte tenant aux murs en

1. Charny, Aube, arr. d'Arcis-sur-Aube, canton de Méry-sur-Seine.

2. Esclavolles, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Anglure.

3. Chantemerle, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Esternay.

1. Montanglaust, h., Seille·ct-Marnc, arr., canton et commune de Coulo~miers.

5. Le Corbier, Il., Scille-ct-Marne, arr. de Provins, canton de Nangl5, com-

mune de Jouy-le-Châtel et dans la partie de ~on territoire qui confine à

Amillis.

G. Autheil, h., Scine-ct-Marne, arr. ct canton de Coulommiers, commune de

Beautheil ct dans la partie de son territoire qui avoisine le finage d'Amillis.

- Le ms. porte au Teril.
7. G loise, ch., Scine-ct-Marne, arr. de Coulommiers, canton de Rozoy, com­

mune de Vaudo\'.
8. Le ms. por~c Pres, le p ayant le sigle ordinairement employé pour no­

tcr par ou per.
(1· Allli Ilis, SCillc-ct-.\lHI"IlC, arr. ~k Couloillmier:;, callton de la Fert~-Gauchcr.

droit les Cordcliets t et nta que le chemin entre deux. Ite"'., le
jardin devant lesdiz Cordeliers, et pevent valoir de revenue .envlron
xx 1. t.

Item, le fief que messire Jehan de Charny 1 tient de m~y a
Esclavole 2 et a Chantemerle 3; c'est assavoir a Esclavole env~ron

rois arpens de prez en la prarie dudit Esclavole. Item 1 enViron
six mesnies d'ommcs et de femmes, et la justiêe haulte moyenne et
basse desdiz lieux. Item, a Chantemerle ung arpent de vigne a tout
les noiers seans ou vignoble dudit Chantemerle. Item, ung fief q\le
Jehan le Moinnes de Crapot GU si hoir tiennent dudit messire Jehan
Je Charny, et puet valoir ce dit fief de revenue par an envir.on
quatre livres tournois. Vault sur le tout ledit fief que.le~it me~slre

Jehan tient' de moy, de revenue par an avec l'arriere fief, enVIron
six livres dix solz tournois.

Item, \; fief que li hoir me~sire Ernoul d7 Mon~ang!aul \ ti.7n­
nent Je 1110Y, seans au Corbier en la parrolche d Amll1eys c est
assavoir la ccnsive du Corbier, contenant environ vint arpens que
terres que hayes, et peut valoir de revenue par an environ six li­
vres tournois.

Itern t le fief que Thiebault de Gaudonvillier tient de moy; c'es t

assavoir un lnolin seant au Teil li delez Amillis. Item, deu·x ar­
pens de prez delcz ledit moli Il. IteJn, deux ar~ens de terres qu e
pasquis, et pevent valoir par an de revenue environ x 1. :. . .

ILenz, le fief que Hanris de Gloize 7, sires de ~ .. res tle.nt de
moy ou finaige d'Amillis 9, c'est assavoir environ SOIxante et diX ar-
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t. Les Trois-Maisons, f., Scine-et-Marne, commune d'Amillis.

2. Sancy, Seine-et-Marne, arr. de Provins, canton de Villiers-Saint-Georg~s.

3. Létrée, Marne, arr. de Vitry, canton de Sompuis, commune de Dommar­

tin-Letrée.

. 4. Givry-en-Argonne-? Marne, arl". de Saintc-!\-Iellcllould, canton de Dommal"

tm-sur-Yèvre.
5. Le ms. porte la.

6. Le Mesnil, h.,l\1arne, arr. d'Epernay, canton d'Anglure, commune de

Granges-sur-Aube.

7. Fère-Champenoise, Marne, arr. d'Epernay, chef-lieu de cantoll.

pens de terre, emsemble hayes et buissons qui sont autour lesdic­
tes terres: seans entre les Trois Maisons 1 et le bois ~'Amil1is, et pe­
vent valol~ par an de revenue environ xv l. t.

Item) le fief que ly hoir Geoffroy Tritan tiennent de maya San-
2 't .cey , c. es .assaVOlf une masure a tout le jardi n et pourpris, si

comme Il se comporte, entour cloz de fossez, lequel pourpris on
appelle la Motte. Et puet valoir de revenue par an environ XL s. t.

It~nl, le ~ef que Girars li Saisnez de Chaalons tient de moyen
la. VIlle de 1Ettrée delez Soderon 3'et es appartenances} qui peut va­
l~lr de revenue par an environ LV 1. to, emsemble le fief qu.e mes­
sire Jehan de Grodesechl. sires de Givry ~, tient dudit Girart le ~

Saisne qui est arriere fief a moy.

. Item, JE TIEN DU ROY NOS SIRE, comme dit est, ce que j'ay en la
vl~le et terrouer de Granges et du l\1esnil sur Aube 6 qui peut va­
lOIr par an, de revenue, environ xxx 1. t.

, Item,. en la ville de Queudez et es appartenances, ung estang,
c om dit le grant estang devers Villeneufve, si comme il se corn·
~orte, entour et. en~iron les terres gaignables de long et de large
Jus~ues ou gral1 cl Icelui estang, contenant environ huit vings et

tro~s ar~ens et ung quartier de plainne yau, ensemble ce j'ay cn

l~ùlte v~lle, et peut tout ce valoir de revenue par an environ sept
vIngts lIvres tournois.

Item, e~ la ville de la Noe et ou finage, en bois sept arpens, et
peut valOir pour an 1111 s. 1. Valent XXVIII s. t.

Item, a Juilly, environ six arpens de bois} seans au boisson de la
Grant Brousse, et puet valoir l'arpent par an II s. VI d. t. Valent
sus tout xv s. t.

Item, en la ville de Fere-Champpenoisc 7 ct es appartenances,

tout ce que je y ai, qui peut valoir par an de revenue environ deux

cens livres t.
Item, en 4l ville de Nuisy 1. ung four bannel qui peut valoir par

an environ XL s. t.
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1. Nuizy, Marne, arr. d'Epernay, canton de Sézanne, commune de Fontaine­

Denis.
2. Chezy-l'Abbaye, Aisne, arr. de Château-Thierry, canton de Charly.

3. Nous avons diL plus haut (p. XL) que cette sœur d'Ogier VII, qui épo,:!sa

Charles de Chàtillon, souverain maître des eaux-et-forêts, et grand-queux de

France, n'~tait encore connue que par ce texte .
4. La Mortière, Marne. arr. d'Epernay, canton de Montmirail, commune du

Thoult-TroEllay.
5. Montmirail, Marne, arr. d'Epernay, chef-lieu de canton. - Le ms. porte

:l tort Montmitel.
6. Le ms. donne Haultbien. Cf. ci-dessus, p. LVU, note g.

7. Cuis, Marne, arr. d·Epernay, canton d'Avize.

Item, en la ville de CUYS 7, ung four bannel qui peut valoir par

an environ LX s. t.
ltent, en ladicte ville de Cuys et de Grauve, qui est delez le fief

que mes frere messire Charles de ·Chastellion tient de moy a cause
de ma seur sa femme, a cause de mon~it chastel d'Anglure, et peut

valoir ledit fief environ soixante livres tournois.
Item) le fief que li hoir Pierre de Grauve tiennent de mondit

Item, ce que j'ay en la ville de TOUL, c'est assavoir les terrages
de la Mortière 4 qui pevent valoir par an, a la mesure de Montmi­
rel 5 environ cinq sextiers, par, moitié froment et avoine.

Item, a Fontaine Haultbron 6 delez la Mortiere, ung courtel con-
tenant environ ung arpent, et peut valoir par an environ x 5. t.
Ite;n, encor en ladicte ville, en Q)enuz cens, environ dix solz tour-

llois par an.

Item, en la ville de CHEsy-l'Abbaye 2, trois arpens de prez et vault

l'arpent environ xx s. t. Pour tout LX 1. t.
ltenz, le fief que mesdiz freres messire Charles de Chasteillon a

cause de ma seur 3, sa femme) tient de moy audit Chesy, a cause
de mondit chastel d'Anglure, et peut valoir ledit fief par an envi-

ron L 1. t.
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1. Les mots entre crochets, écrits, 5cmble-t-il, de la main de l'avocat Des
Marets dont la signature se trouve au bas de la pièce, occupent l'interligne où
ils prennent la place de la rédaction primitive ;' « La dicte avourie, laquelle
chascullc des parties maintieIlt a lui appartenir. Il

Come plusieurs procès fussent meu~ et p~ndens en Parlement 1379

et ailleurs entre reverend pere e.,Dieu ~on~eigneur l'eve~que de 10 FÉVRIER

Therouen~e d'une, part et noble homme messire Ogier, seigneur Accord conclu
d'Anglure advou-é' de Therouenne, chevalier, d'autre ~'art, tant pour entre Pierre d:Or-

, ...gemont, év~que
la cause de la foy et hommage de ladlcte advourle, laquelle ledIt dë Térouanne, et

. l' d· . d . d 1'· fi f Ogier VII sei-monseIgneur evesque ISOlt evolr estre tenue e Ul en e a cause gneu~ d'Anglu~e,

de son eglise ledit advoué disant que il tenoit par advourie du ausu}et.desdrolts
, et deVOIrs de l'a-

roy en fief, comme pour plusieurs devoirs que ledit advoué disait voucrie de T~ ..

a lui estre deulx, diz et faiz par l'evesque de Therouenne quant il rouannt:.

fait de nouvel son entrée en son eglise, ledit evesque .disant le

contraire, et aussi pour la haulte justice de [aucun lieus dont plait
est entre les parties 1], et pour ce~tains autres exploiz et debaz,
finable~ent pour bien de paix est accordé et transigé entre les
parties s~il plaist en la maniere qui s'ensuit:

. C'est assavoir que ledit monseigneur l'advoué, informé plus a
plain de son droit et de son fait, confesse que ladicte ~vourie et
ses appartenances doit estre tenue par foyet hommage dudit mon·
seigneur ]'evesque a cause de son eglise, de laquelle advourie et ap­

partenances ledit monseigneur l'advoué fera foyet hommage audit
monseigneur l'evesq ue a cause de son egliseJ ou fera faire par Ogier,

son filz ainsné, qui doit estre son heritier, auquel il a donné ladic.~e

advourie au traictié de son mariage, et ledit monseigneur l'evesque
recevra en sa foy lesdiz pere ou filz franchemen,t pour ceste foys,

et pourra .le p,ere retenir cent livres de rente a vie sur ladicte ad­
vourie, se sondit filz comme seigneur proprietaire en fait l'ommage
audit monseign~ur l'evesque comme' dit est, et ledit monsei­
gneur l'evesque baillera audit monse·igneur l'advoué le cheval
qu'il chevauchait, les cfiappel, chape, çhaperon, esperons et hou-
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f~erc esdites villes de Grauve t et de Cuys, et est arriere fief a mon..
d1t frere. et peut valoir ledit fief par an eDvir~n xxx 1. t.

ET TOUTES les choses dessus dictes, je Ogiers, sires d'Anglure, ad-
voez de Theroanne dessus dit advoue a ten·lr du .. ' roy nos SIre,
~om~e dessus est dIt, pourquoy je supply 'affectueusement comme
Je pUIS gu.e, se ainsi estoi.t que je eusse chose oblyé a denom­
m:r, speCIfier, mettre, esclarcir ou escripre en cest present es­

cfl~t.et d:nommement, par aucun: aven.ture que ce feust, que son
pl~lslr. SOIt ~ ~oy en tenir pour excusé, car en verité je ne l'aroye
ml.e fait malIcIeusement, et au plus tost que je pourroye apparce­
vOIr obleance d'aucune chose y avoir oblyé, je en promect à faire

In~n devoir par devers Iy ou ses gens, et l'advoue a tenir de Iy et

b~tl)er par e~cript soubz mon scel, toutes foiz que les cas y eschei­
roIt ou v.enrolt. a ma, congnoissance, en tesmoi~g de verité.

Je Oglers, sIres d Anglure dessusdit, ay seellé ce present escript
ct denommement de mon propre seel duquel je use et entens a user
en toutes .rnes besoingnes et causes. Ce fut fait en l'an de ,grace
Nostre. Setgneur ran mil ccc soi_nte et quinze, le penultieme ·our
du mOIS de mars. 1

.Parr:zy lesquelles lettres est annexées unes lettres dont la teneur
s enslilt.

l~ tous ceulx qui ces lettres verront, H"ugues Aubryot, chevaliers,
gald~ de la prevost~ de Paris, salut. Savoir faisons que par devant
Jehan Fourq.uant (SlC) et Jehan de Cointccourt, clercs notaires jurez du
roy no.stre sIre en son Cha~telletde Paris, fut present noble hOlnme
mo~selgneur Ogier d'Anglure, chevalier, seigneur dudit lieu, ad­

voue de Thero~nne, et afferma pour verité par son serment que les
deux seaulz mIs es lettres parmi lesquelles ces presentes sont an­
nexées, chacun d'iceulx est son propre seel et duquel il use et a
acoustumé a user en tous ses faiz et ses besoingnes, et oultre que
toutes les choses contenue en ycelles sont vrayes, et cc certiffions

no~s estre vray par la teneur de ces presentes esq uelles, en tes­
mOln~ d~ ce, nous, a la relation .d'iceulx notaires avons mis l~ seel
cie ladlcte ~revost~ de Paris, l'an mil ccc soixante et seize, le ven­
redy unZè Jours de juillet.

Ainsi signé: J. DE: COINTECOURT ct J. FOUQUANT •

.~Archives nationales .. registre de transcrits d',n'cux ct dt:l1ombrcmcnts P 20
PICCCCLXXIlII.1 ' ~,

1. C l'<IllVC:-" !'larJII:, arr. d'ErCIïl'IY, canton cl 'A vil.e

OGJER n'ANGLURE
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siaux qu 4 il avoit quant il fist sa nouvelle entrée, et ledit mon­
seigneur l'advouê le recevra, et demou[r]rale dit evesque quittes de
ce en quoy il povoit estre tenus tant de son temps comme du
temps de son predecesseur san; prejudice de l'une partie ne de
l'autre. Et parmi ce les complaintes en cas de saisine et de nou­
velleté faictes par le dit advoué pour les devoirs et choses dessus
diz, tant contre monseigneur l'evesque qui est a present, comme
contre son predecesseur'. etcert~ines autres complaintes en cas de
nOLlvelleté pour cause de plusièurs bestes prises et arrestées par
les gens dudi t advoué au dehors des barrieres de fadicte ville de

'-~"herouenne pour occasion du paage ou travers que les gens du
dit advoué delnandoient, et aussi pour ce que les gens Judit
evesque avaient fait lever le corps de Jeh'an de la Fosse qui avoit
esté tué en certain lieu près de ladicte ville de Therouenne, et

encore, une autre complainte pour cause du pain pris en ladite
ville, par les gens dudit advoué les execucions desdictes COln­

plaintes, les ex plois et choses pour lesquels elles ont esté faictes,
les procès et tout ce qui s'en est ensuy seront et sont reputés poùr non
fais et non advenus, sans prejudice des parties ou d'aucunes d'i­
celles en proprieté ne en possession, et sera levée la main du roy
nostre sire mise aux choses contencieuses, et aussi certaine sentence
et procès par escript mis devers la court en ce present parlement,
et de quoy ledit advoué est appellant et aussi l'appellacion sont
mis au neant saG's desp~ns et sens amende, et parmi ce que les

choses qui demeurent contencieuses seront gouvernées par la main
du roy, les procès sur ce pendens, et, quant a ladicte cause de la
haulte justice par .Guerart le Chirier pour ledit evesque et Ernoul
de Boves pour .ledit avoué, commis a ce par la court ou par leur
commis et deputez, ledit Guerart le Chirier pour ledit evesque,
et ledit Ernoul de Boves pour ledit advoué enquerront la veritê
sur les fais et articles des parties qui sont accordées et examineront,
pour chascune partie~ tant Qe tesmoings comme chascun vouldra, et

mettront les parties a accort se Hz pevent, et, si n'on, l'enqueste qui
par eulx sera faicte sera raportée par devers la court aus jours
J'Amiens du prochain parlement advenir pour tous delays pour
estre receue et jugée si comme raison devra; et a tenir ce present
accort veulent estre les parties condampnées par arrcst.

'Signé :) ~lARÈs. CANARU.

Actum de consensu dictorum episcopi et advoati, propter /zoc in
dicta parZamenti cUI"ia personaliter constitutorum per arl·estum
condempnatol"um auditoque procuratore regis ac audita relatione
gentiurn. camere compotorum, die XIa februarîi LXXVllIo. •

Requiritul' consensus procuratoris l"egis.
JOUVENCE

(Archives nationales, Xie, série des Accords).

III

A tous (culx qui ces presentes lctreg verront, Hughes Aubriot, 1379

chevalier, garde de la prevosté de Paris, salut. Sçavoir faisons que () JUIN. PARIS

le lundi sixisllle jours du 1110is de juing, l'an de grace mil trois Hommage rCll­

ccns soixante dix noeuf, en la presence de Jehan de Courtencourt et du parOgierVllf.

J h F.., 1 " d . d'Anglure, écu­
e an oucquant, c crs notaIres Jurez u roy nostre seIgneur ou X~:' à l'évêque d~

chastel de Paris, Ogier d'Englure, escuier, entra en la foy et ho- l~ac:~~:ri~~ePT~:

Inaige de reverend pere en Dieu 1110nseigneur Perre, par la .grace rouanne.

de Dieu cvesque de Thcl'ouenne et en la chambre de Parlement

de Paris, dit audit reverend pere les paroles qui s'ensieuvent :
(( Monseigneur l'evesque je deviens vostre home lige a cause
« de l'advoucric de Thcroucnne, et des appartenances d'icelles, les-
Cl quelles je adveue a tenlr en fief lige et vous promectz foy,
.;, 10yauIté et a garder l'honneur de vostre corps, le droit de l'eri-

\( taige de vostreeveschié a Inon povoir et de fere en vostrc cour
Il aveeq mes pers bons jugenlcns et loyaulx touttesfois que je en
H seray sommé et requis deuement et celeray les secrets de vostre
~( court, et que dc vostredite court ne Ille partiray se n'est par
(( deflault de droit ou par mauvais jugeIncnt, et vous faire tous les
«( services et devoirs que audit fief, poeuvcnt ct doibvent apparte-
unir, selone ce et par la fOrIne et maniere que le fief requiert. »

A quoy ledit revercnd pere l'cceut ledit Ogier, sauf tous droictz, et
Iuy fist cOIllInandenlcnt qu'il bailla son adveu ou denombrement
par escript dcdens le temps accoLlslumé, c'est assçavoir de quarante
jours. Lequel Ogier dit qu'il le feroit voluntiers ce qu'il debvoit.
Item, dit ledit Ogier que, supposé qu'il ne tut eagiés pour ce fere
sclun la coustulnc, sy l'avoit le l'oy habilit~ a ce par ses lettres,
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vous ycellui chev~lier ne traveil1iez, molestez et empeschiez en
aucune maniere, mais lesdictes terres se pour ce estoient prises,
saisies ou empeschées lui mettez et faites mettre tantost et sanz
delay a plaine delivrance; .nonobstant quelconques ordenances,
mandemens ou defenses a ce contraires. Donné en nostre ost, de­
vant la ville du Daent en Flandres, le XXIXC jour d'aoust, l'an de
grace mil trois cens quatre vins et cinq et de nostre regne le quint.

Par le roy, presens les chambellans.
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lesq~elles.il monstra, et en dejllanda ledit monseigneur l'cvesque
c~PPlequl a~cordé luy Fust. En tesmoing de ce, nous a la relation

l~ lceulx ~otalres, avons mis a ses letres le seel de ladite prevosté
an et le Jour premier dis. '

~insy signé doubles: J. FOUCQUANT et Jehan DE COURTECOURT (sic).

(GIry, Cartu/aires de l'église de Térouallne) p. 258-259.)

OGIER D'ANGLURE LXIX

1\'

MONTEACUTO.

Arch. nat., P. Lbl', n" VlllU1 ,

Sachent tuit que nous Ogier d'A 1 c •
1S AOU'r ~ d' ' ng ure, conlessons avoIr cu et

rc ...eu e Gulllaullle d'En.t .
. ' ernet, tresoner des guerres du fOY nostre

,(-lulttance don- sIre, la somme de sept vins deux li ~ d' 1 .
n~e par OgicrVIJ vrt:S, IX so z tournoIS - le franc
(ou Ogier VfI U, pour xx solz tournois piece, - en prest pour l 'd
pour ses gages banneret b h l' es gages e nous
ct ce~x de sa COIll- • ,HU ac e lers et XLV cscuiers de nostre compagn ie des­
pagnle en la chc- serVIS et a desservir en ces r
vauchéedc F/all- en la corn' p esentes guerres. de nostre dit seigneur
dl-c. pagn1e et soubz le gouvernement de . l

de B Inonseigneur e duc
ourgogne, en ~a chevauchiée que le roy nostredit sei neur

ent~nt de present faIre ou païs de Flandres a l'encontre des
g

En­
glOIS, de laquelle somme de VIlXX II livres x s. t. dessus dite nous
nous tenons pour content et bien paié. '

Donné soubz nostre seelle xve J'our d'aoust
ccc IIIlXX et troi s.

(Biblioth~que nalionale, cabinet des titre~ do- " . A
-, ~Slel NGLURE.)

139 1
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VI

Charles, par la grace de Dieu roy de France, savoir faisons a tous
presens et avenir nous avoir oye la supplicacion de nostre amé et IZ OCTOBRE

feal Ogier, sire d'Angleure et advoé de Therewanne, chevalier, con- CH:~:~~~lt~~S­

tenant que comme le jour de Pasques closes l'an mil ccc nnxx et Lettres de ré­

cinq, environ heure ·de souper, Jehannot de Saint Martin, Jehan mission accor-

bl C 1· d Ch 1 J IR' b . dées par le roide Mont eru J, 0 lnet e a etray 2 et e lan atm aut, eSCUIers Charles VI à O-

ct serviteurs dudit suppliant, feussent venuz par devers lui et Ii eus- gier V
d

lAII , Isei-
gneur ' ng ure.

sent demandé congié de eulx aler jouer et esbatre, lequel suppliant .-
leur eust ottroié et donné ledit congié moiennallt que Hz fussent le
Jandemain bien matin a son lever. Et lors yceulx escuiers et ser-

viteurs fussent alez en la ville de Jamviller en Brie 3, devant l'ostel

d'un appellé Jehan le Dcsgourdi, et eussent ylec 'trouvée sa femme

29 AOUT

E'\ L'ARMÉE DE-

VANT I.E DAM Charles, .par la grace de Dieu roy de France, au bailli de ' ..
OgierVIlIrend ou a Son lIeutenant, salut. Nous vous . fi . VItI}

hommage au roi date de ces sIgnIons que le Jour de la
~ourp ses. terres d'A 1 presentes nostre amé et feal chevalier Ogier seig

e (:mthlOn et ng cure, nous a fait h ' neur
de GIzaucourt Gir ommage des terres de Pontion et de
au baiJliage d~ aucourt, auquel nous l'avo. .
Vitry. S· , ns re\,;eu sauf nostre droIt et l'autrui

1 \ ous mandons que . ' ·
, pour caus~ dudlt hommage a nous non t~it,

l. Monlbléru e~t un Iwmcau dc la commune de Neuvy-l'Abbesse (Marne,

arr. d'Epernay, canton d'Esternay). Allgcnoul ct Jean de Montbléru qui fIgurcnt,

le premicr Vcr~ 1 172, le second en 1274, parmi les vassaux du comte de Cham­

pagne dans la châtellcnie de Sézanne (Livre des vassaux, n° 25 l '3; Arch. nat.,

J 205, 31 bis), étaient sans doute des ancêtres du personnage mentionné ici.

:L Chaltrait-aux-Bois, Marnc, arr, d'Epernay, canton de Montmort. CoHnet

appartenait probablement à la même famille que Jacques de Chaltrait, l'un des

va~saux de la châtellenie de Vertus en 127"1. (Arch. nat, J 1043, no (9) •

.'~. Jan\'illier5) .i\lainc, arr d'Epernay. canton de l\'lontmirail.
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biens, se sur cé ne li est estendue et impartie nostre grace et mise

ricorde, si comme il dit suppliant humblement ycelle. Pourquoy,
nous, consideré 'ce que dit est.. ~ •• et pour considerà~ion.des' servi­

ces que lui et ses predecesseurs ont faiz a nous et aus nostres es

guerres de no.stre royà'~m•. ~••. a icel1ui de nostre autoriti royal et
grace especial avons quitté, remis et pardonné... , iedit fait, s'il est

ainsi comme dit est...•• Si donnons en mandement par ces presentt:s
au bailli de Troies et de Meaulx, et a tous noz autres justiCiers..•

que ledit suppliant, ou cas dessus dit, facent:' laissent eeseuffrent

user et Jouir plainement et p~isiblement de nostre presente grace,

quittance, remission et pardon selon la forme et teneur de ces pre­

sentes senx le 'travaillier, ne souffrir estre travaillié, molesté ou
,t

empeschié en corps ou en biens, ores ou es temps avenir, en aucune

rrJaniere au contraire, mès son corps et ses biens s'aucuns sont pour

ce' detcnuz ou arrestez le mettent ou facent mettre senz delay a
delivrance. Et que ce soit ferme chose et estable, a touz jours mès

nous avons fait mettre nostre seel a ces presentes, sauf en autres
choses nostre droit et l'autruy ~n toutes 0 Donné a Chastes soubz

Montleheri, l'an de grace mil ccc JIU'· et onze et de nostre regne

le douziesme, ou moys d'octobre. ·

Par le roy, a la relation du Conseil.

Charles, par la gracc de Dieu roy de Franceo A noz amez et 1397

feaulx c<lnscillicrs les gens tenans nostre present parlement a Paris 29 FÉVRIER

et qui, en temps avenir, Je tendront, salut..... De la partîe d'c noz PARIS

amez Ogier .d'A.ngh~ure, Jeha'n dit Salhadin d'Angleure, et de Gau- Mandement du

chier d'Angleurc chevaliers censors en ceste partie, nous a- cté t"<?i autorisant 0-
" - glcr VIIl et bCS

exposé que comme ilz aient appeUé a nous ou a nostre court de fr~res à conclure

P 1 d ' . . . · . un - accord -avec
ar ement e certaIne sentence, Jugement, prononciation ou appoln- lsabcau de Cl)â-

temcnt faiz ct donnés contre culz civile~cnt par nostrc prevost tilloJl, Icu~mëre,
. .. pour termmef un

ou son lteutenant au prouffit de nostre bien amée Ysabel de Chas- ~rocèspendanten

tillon, leur mere. ~t leur dit appel ait:llt deuenlent r?lc\'é c-n n'ostre "larlcment. '

•
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appellée Colette, et ycelle Collette
sur un cheval qui estait dudOt l'eussent troU~sée ct mise de tait
dudit suppliant en un cl J ShUPP Jant, et ycelle menée senz le sceu

e ses c asteaux appellé 1 T t
demain bien matin ledOt r e ou · Et le lan-
tier oïr la messe ave~ un 1. sUPP l~nt quant il fu revenu du mous-
chevalier, fust retourn' SJen COUSIn appel1é Baudon de Vendieres 2,

e en Son di t chastel cl T
ledit de Saint Martin et 1 . d U ou et eust encontré

UI emandé d'ont il .
les autres, et ou iIz avoJ·e t té venolt, ou estolent

n es ne tan t de ' 1
1vlartin lui eust repond . Al . moure, equel de Saint-

u 0 « ez veOlr en h
le saurez bien » Et 1 . vostre c am bre et vous

. ors ycelu r
oudit chastel ouquel il t ~ supp Jant se fust parti et s'en alé
qui se chau~oit au feu rOtUlv~ edens sa chambre la dicte Colette

e U1 eust demand'
« M.'amic qui vo .. . e en ceste manicre :

, us a cy mIse ne a '
Colette eust respondu que ce . 0 menc.» Auquel ladictc
Et adont icelui suppliant eu t avo~t bfa]!t Jehannot de Saint Martin.

s amla cment dit 1 d·
« M'amic) bien veignant 01. 0 a a lcte Colette:
1, ' 1 conVIent que Je pa 1

eust prisc par la main et' r e a vous. » Et
h menee en sa garde ro b 1

c arnelment une fois seule E e, et y ec la cognut
ment. t tantost a ~ . 1 .

la fist revenir en sa ch b ' . pres, lce Ul suppliant
ffi 0 am re au feu et comm d

o CIers que l'cn la feist b .. . en a a ses gens et
C OIl e et mangler Et d

olette eust oye sa mere ui la JOU . : ' ce pen ant, ladicte
crioit a haulte voix. Fq l F rs.uIVOIt et eust entendu qu'eIle

• « au x mauvaIS chev 1·
leens en ton chastel Et 1 a lers, tu as ma fille

.)) ors eust cl 'd ' 0

dicte Colette . (~ Que est 0 cnlan c ledIt suppliant a la
. cc que 'a

pondi : «( C'est ma J y OYe \l Laquele Collette li res-
nlere, pour Dieu' ,,0 0 ,

( ques elle » Et o. • alSSlez m en aler avec-o . II1COl1tlnant ledit sup r,o
sadlcte lnerc disant C" l P Jant a pnnst et bailla a

, es paro cs : (( Da .
(( fille est ceans. s ' nlc .. vous dItes que vostn.:

. ' e ce est elle cy prenc' l ~ 0

({ Dieu la congnoisse' El' - z a, c..ar Je ne la congnoizo
.) t ors se parti 1 d·

sadicte merc et s' 1 a Jete Colette avecques
en a eren t ou bon leur b 0

deux ans en ça ou e· 0 sem la. Mals, depuis
Jo nVlron, ladlcLe Colette l'

(lctC nlere ct dudil J _} 1 par cnnortement de sa
o 0 C 1an e Desgourdi .
JUstIce dudit suppliant Pl' Son man, s'est plainte a
, . our equcl faOt . 1 •

d estrc par rigueur de jusli.... l ' 1, Ice lU suppliant se doubte
cc; mo este ~u enlpeschié en corps ou cn

1. Le Thoult, Marne arr d'E _
2. Ce personna e '. ( . . pernay, Cilnton de tvlontmirail.

'. g qUI tire probablelllent son " .
I\lontrnlnHI (Aisne, arr. de Cl :' ~ . "UJ nom de Vcndj0rc~-sollS_
. . 1c.lteau-l hlCrry caTIt :1.--1
~cIgnCUr d)Anglurc pOlir la seignell .... d....~ on le C larly), était vassal du
t1· ne c Queudes l " .cmmc, cousIne-germaine dJO ie VI . ~ li 1 tcnaIt du chcfdc S;J.

g r 1 (voyez plus lIaut, p. LVI).



LXXII LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM OGIER n'ANGLURE LXX III

Pli. CERF.

(Signé :) VILLEQUIN.

dicte court de- Parlement, et il soit ainsi que les d •.••.. , pour bien

de paix et amour nourrir entre elles et pour obvier a pl~s grans

frais accorderoient voulentiers ensemble se, sur ce, nous plaisoit
leur ottroyer nostre [grace] et licenc~, si comme ilz dient, en nous

humblement suppliant que, attendu qu: ce n'est que une simple

appellacion de bouche sur une interlocutoire et n'y a p~int de

procès escri pt et ne touche en rienz nostre droit, fors pour raison
dudit appel; et consideré aussi que lesdiz exposans et leurs prede­

cesseurs nous ont bien et loyaument servi au temps [passé] ou
fait de noz guerres et ailleurs, que ·sur ce leur voillons in1partir

nostre gracc. Pour quoy nous, ces choses cGnsiderées, ausdictes
partiês avons ottroyé jo[ur.....] par ces presentes de grace especial
congié et licence d'accorder ensemble et d'culz partir de court sanz

alnende. Si vous mandons et enjoignons esfroitement que... les­

dictes partles vous faites, souffrez et laissiez joïr et user paisible­

ment de nostredite grace, et contre la teneur d'icelle ne les mo­

lestez, traveilliez ou en..... en aucune maniere en rappourtant leur

accord par devers vous, car ains)' leur avons ottroyé et ottro)'ons

par ces presentes de grace especial, non obsta[nt quel]conques

lettres subreptices, cmpetrées ou a empctrer a ce contraires. Donné
a Paris, le XXIX e jour de janvier l'an de grace mil ccc IIIlU ct seize,
let de] nostre regne le XVU C

•

Par le raya la relation du Conseil,
TUMERY.

(Archives nationalc~: :\ 1 f', série des Accords.)

'TIll

13q7 Comme certaine cause feust meue ct pendant par devant le prc-

3 AVRlI. vost de Paris) conservateur des privilegcs octroyez par le roy nostrc

rARIS, EN PARLl::- sire et ses predecesseurs aus maistres et escoliers estudians eu
;'lIENT l'Université de Paris, ou par ~evant le lieutenant dudit prevost

tACcoor~ rVcnIdIuI audit nom, entre ll1aistrc Jaques du Boys, licencié en loys advocat
en re gler '
d'Angl~rc ct ses en Chastellet de Paris, escalier, demandeur, d'une part, et nobles
frères d une part, l ' . 0 . . , ..,
Isabeau de Châ- lommes monseigneur gler. seigneur d Englure, monseigneur

d
ti,Ilon leu.r tlTIère, Jehan Sallhadin ct monseigneur Gauchier d'Englure chevaliers

autre par au ' ·
..-ujet de la g~ran Freres, defendeurs d'autre part, pour la cause de la somme de

d ·t t d ande aus tie que lesdits
Vlnu x francs d'or que ledit demandeur deman 01 e em d'Anglure reven-
diz defendeurs pour cause des arrerages de certaine rente a vie que diquaient d'Isa­d' beau au cours
ledit demandeur dit a lui estre deuz par certains moyens, lez lZ d'un procès ?ù

. . d Y abe1 de Jacques du BOlS,
defendeurs eussent faIt adJorner en garant ma ame S avocat au Châte-

Cl t 'll leur mere et lui eussent denoncié que elle preist pour let de P.aris, leurlas 1 on, ' . réclamaIt (70 fr.
eulx la garantie et defense de ladite cause, laquelle eust dechné ~a d'or, comme ar-

.. 'Il" t . t a rérages d'une ren
jurisdiction dudit prevost de Pans, disant qu e e n estai pOln S te viagère.

subgiette ne justiciable et que elle estoit demourant ou conté de

Chanlpaigne tout hors des fins et mette de la prevosté et viconté

Je Paris, lequel prevost ou son lieutenant, audit nom, eust dit pat

sa sentence ou jugement que ladicte madame Ysabel ne respon-

droit point par devant lui, de laquelle sentence ou jugement les
diz defendeur appellerent de ladicte court de Parlement, et ont

relevé leur adjournement en cas d'appel, et ycellui fait executer

dedens temps deu finablement : pour bien de paix accordé est, s'il

plaist a ladicte court de Parlement, entre lesdiz monseigneur

Ogier et sesdiz freres d'une part et la dicte madame Ys~b~l d'a~-
tre part sur les choses dessus dictes en la maniere qUI s enSUit,

c'est assavoir que la dicte appellation et la dicte sentence ou juge-
ment soient nlises au nt:ant sans amende et sanz despens, et que

ladictc madame Ysabel de maintenant prant en elle, pour sesdiz

enfans ct pour chascun d'eulx, la garantie et defense de la dicte

cause et d'abondant prendra encore en soy ycelles garantie et defense

par devant ledit prevost conservateur dessus dit ou son lieute.-

nant, et est jour assigné a yeeIle madame Ysabel par devant le. dit

prevost ou son lieutenant audit nom audit Chastellet, au VIO Jour

d'avril prochain venant, pour ce faire et proceder en oultre selon

raison, et parmi ce, ycclles parties sc portent de ladicte court de
Parlement. Fait du consentement de maistre Jehan Rabatea, pro-

cureur dudit messire Ogier, seigneur d'Angleurc, Jehan de Saint-

Disier, procureur desdit Jehan Salsadin (sic) ct Gauchier d'An-

gleure, d'une part, et de Gilles Labbat, le II 1(\ jour d'avril l'an

mil ccc lIIlH et XVI.

Visa appellaciollc et quia concordia decells est i1'lter matrem et

libe,'os, f"al1scat si placet.
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cI1vertissel1Zellt de l'éditeur de r1·0Y~S.

AU LECTEUR,

SALUT.

Ce journal, ainsi qu'il se recognoist par la lecture d'ice­
l,uy] a esté dressé par quelqu'un de la suyte et maison du
tl'es illustre seigneur Simon de Sarebruche, damoyseau
de Commercy] baron d'Anglure, autheur et promoteur de
ce voyage, qui mourut au retour d'iceluy en la ville de
Nicotie, et prenoit ceste qualité de baron d'Anglure pour
avoir espousé madame Ysabeau de Chastillon, lors veufve
de n1cssire Oger, seigneur d'Anglu-re, advoué de The­
rouënne , decedé des l'an 1383, comme porte l'epitaphe
qui est sur sa sepulture, couverte d'une tumbe de cuivre,
qui se veoid devant le grand autel de l'eglise des Jaco­
bins de 1'royes, faisant mention de ladicte Ysabeau, sans
V 'Ites fois cotter l'année de son decès, ce qui a esté remar­
gué par l'autheur de la tres laborieuse histoire genealogi­
que de la n1uison de (:hastillon-sur-Marne l, lequel nean­
moins a suivy un 111uuvais ll1en10ire, en ce qu'il rapporte
seulen1ent le decès dudict Simon de Sarrebruche, soubz

1. ,Hist. Je Chasti!lun, p. 42G. (Note e:l nlarge ...le l'e~i. "ù.: 'j~l'uJ·t:s.)
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l'année 1402, bien qu'il fust mort en Chypre durant le­
dict voyage dès le 18 janvier 1395 1; et pendant le susdict
an 1402 ou peu après semble ladicte Ysabeau estre dece­
dée. Or est considerable la pieté de ce seigneur, lequel
meu de la seule devotion entreprist si grand et penible
voyage, si grandement et noblement accompagné, que
Jacques, fOY de Chypre, adverty de sa descente en ceste
isle, luy envoya un de ses Escuyers et avec Iuy milles
chevaux et sommiers pour porter son bagage et celuy de
sa compagnie jusques en ladicte ville de Nicotie; capitale
du pays, et de plus recognoissant sa valeur, et la grandeur
de sa noblesse et extraction, le voulut honorer de son or­
dre qu'il receut la veille de son decez. Les curieux sçavent
que ceste maison de Sarrebruche a possedé longuement
les comtés de Braine et de Roucy par le mariage faict de
messire Robert de Sarrebruche avec Jeanne comtesse des­
dicts lieux dès l'an 1415 par la mort de Jean, comte de
Roucy, son pére, tué en la bataille d'Azincourt; et depuis
ceste maison fonduë en celle de la Marche, de Silly, Ro­
chefort, et autres, ce qui est amplement deduict par frére
Mathieu Herbelin religieux de Sainct-Ined 2 de Braine, en
sa genealogie manuscrite de la royalle maison de Dreux.
Re~ois donc, lecteur, ce petit ouvrage no~ encores cy
devant imprimé, et faictz estat des pieux et religieux des­
seins de l'ancienne noblesse Françoise.

1. C'est 13g6, ainsi que l'on compte à présent.
2. Il faut lire: Sainct-Ivcd.

L I~

SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM



1. Il Cy apl,rès s'ensuit le COlztenu du saint voyage fO 27
de ,l/zerusale111 et le Chel1Zill pour aller a Saincte
c"atlzer·ine du l1zont de SYllay et ainsi a Saint
Anthoine et Saint Pol es loingtains desel·S de
Eg'zj'te~· lequel saint VOralje a esté 1 fait pat·
1JI01lsezR'lle.1lr d'Allg'leuroe et autres de sa cOl1zpa-
tj'llie en l'a[ll] nlil.izjc..iiY·xx. et .xv., en et pal·

la 111alliere qui s'ensuit.

D'ANGLEURES JUSQUES A PAVYE

2. Et prenliers, nou's partismes 2 d'Angleure sur Àulbe
le .xvjo. jour du 11l0is de juillet l'a[n] mil .iijc .. iiijxx. et .XV.,

pour aUer ou saint voyage du Saint Sepulcre en la sainete
cité de Jherusalenl, ct pour aller a Sainete Katherine du
nl0nlt de Synay es desers d'Arrabe, ou gist la plus grant
partie du corps de ladiete saincte Kathcrine , et pour aler
a Saint Anthoine et Saint Pol, premier hernlite es desers
cl' l~=gipte.

3. Prenlierement, nous venisnles d'Angleure a Troyes;
Je Troyes a Chastillon Hsur Seine; de Chasteillon a la 11°

l1laison de Froit Mantel; d'illec a Floré sur Ource; de
Floré a Beaune; de Beaune a Challon sur la Sone ;de
Chalon ou peage de Tornus 3; d'illec a Saint Thivier;
de Saint Thivier a Boure en Bresse; dïllee au Pont
d' Eing; d'illec a Rossillon. De Rossillon venismes a
Balées; de Balées a Pierre Chastel ou nous passasn1es le
I~osnc; de Pierre Chastel a Ycnain ~; d'illec nu MonIt du

r. estrc. -. ~. l'tltl'is1l1CS. - 3. ~ronnarrc. - .l· Ycnain ou Yc­
nalll.
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Chat; apprès a Chambry en Savoie; d'illec a Monlt
Melian; apprès a Aigue Belle; d'illec a la Chambre, a
Saint Jehan de Morienne; apprès a Saint Gelin; d'illec
a Saint Michel; apprès a Fourniaux; d'illec a Lunebourc,
qui est au pié du mont Seny; d'illec a la Ferriere; apprès
a Suyze, qui est au pié du dit monlt; d'illec a Saint An­
thony, a Villaines, a Monlt CaHier, a Lyer en Pymont.
D'illec venismes a Ast le jeudy .xxixc • jour duclict mois de
juillet, et y sejournasmes den1Y journée. De Ast venismes
a F elisson; d'illec a Alixendre; d'illec a Basseguenignc,
a Saint Eleazar. D'illec venisnles a Pavye le sabmedy
ensuivant .xxxje. jour de juillet. Illec vendisn1cs nos che­
vaulx, et y sejournasmes deux jours. Et illec nlesn1es
nous louasmes une barque pour nous nlener jusques a
Venise par la riviere du Paust qui nl0ult est grosse.

DE PAVYE JUSQUES A VENISE

iO 28 4· Nous partislnes de Pavye, qui est tresgrosse, Il belle
et bonne cité, le mardy ensuivant .iijc. jour d'aoust; et
entrasmes en ladicte barq ue pour venir a Venise. Et
venismes au giste ceclit soir a Plaisance, qui est grande
et belle cité; de Plaisance a Cremonna, qui est cité
grande et belle; d'illec a l}eticolle; après a Wastala, au
Pont d'Ueil : cedit pont est tout de fust et est moult
bel et moult fort. Du Pont d'Ueil a Briguefort : illec est
ung autre pont tresfort que l'en appelle le pont de
Mente, lequel est tresbel et tresfort, et est la premiere'
entrée de la terre de 1110nseigncur de [TJarante. lllec fault
monstrer bullettes et lettres. De Briguerort a Gouyerno,
un autre fort chastel; d'illee a Cern1eu, ung autre fort
passage : et cst l'en trée de la terre de 1110nseigneur le
ll1arquis de Ferrare 1. D'illec au pont d'Escure : illee

1. P : 1\lon Ferrare, elTew' ét'idc1lte, voir l'Illde,x au nlot FE1Ul,\RE.

fa ult monstrer lettres' et prendre bu-Ilettes, et porter en
la cité de Ferrare qui est a deux lieues du rivage, laquelle
est tresgrosse et tresbelle (,;ité. Du pont d'Escure a Corbe
cl' Essure, et apprès a Corbe d'Esson. Et par tous les­
dits passages fault monstrer lettres et bullettes, qui les
a; et qui n'a lettres de past, sy faut il payer la gabelle
partout. De Corbe d'Esson a Cluge; de Cluge a Ve­
nise 1.

5. Nous arrivasmes a Venise le lundi .ixe • jour d'aoust..
laquelle est tresexcellan te, noble, grande et belle cité,
toute assize en 111er. En ladite cité de Venise a moult de
belles eglises, esq ueHes nous furent monstrées plusieurs
sainctes reliques, li desquelles les 110ms sont cy apprès es- V o

crips.
6. Prenliers, en l'eglise Saint George est le bras de

1110nseigneur saint George; item, le bras de madame
saincte Lucie; itenl, les deux chiefz de saint Cosme et
saint Dan1ien; itenl, le corps de saint Pol nlartir, duc
de B.ourgongne.

7. Itenl, en l'eglise de monseigneur Saint Nicolas, est
le bourdon de saint Nicolas; itenl, ung de ses gros dans;
itenl, ung de ses dois; iten1, la main de Prophire l'evesque,
qui baptisa saincte Katherine; itenl, la cruche a deux
111cnevelles, qui est de 11lette a maniere de voin-e, en
laquelle Nostre Seigneur Jhesus Crist 111ua l'eaue en vin;
iten1, les piez de Marie Egiptienne; item, l'oreille de
saint Pol rappostre; itenl, la pouldre de la char rostie de
saint Laurent. ·

8. Item, a Mara, en l'eglise des Innocens, a moult
grant quantité des os Innocens en une huche.

9. Item, a Sainctc l\1arie Cresequier est le corps de
saincte Barbe, vierge; item, l'os de la cuisse de saint
Christofle et l'un de ses dens; item, l'os de l'un des bras

1. L'itinéraire de Aletz à Venise est fort diffél·ellL dans M;
lJ~}'". l'Appendice 1.



4 LE SAINT' VOYAGE DE JHERUSALEM LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 5

saint Laurent; item, l'os de l'un des bras de saint Jaques
le Petit; itenl, le chief de saincte Sabine.

la. Item, en l'~glise de Saincte Lucie est le corps de
saincte Lucie.

II. Item, a Saint Perre le Chastel est la pierre sur
quoy il fut lappidés.

12. Item, a Saincte Marie Celeste est la jambe de
monseigneur saint Laurent le martir.

rD 29 l 3. lIltem~ a Saint Zacarie est le corps de saint Zacarie,
pere de monseigneur saint Jehan Baptiste; item, le corps
de saint Gregoire, evesque; item, trois des caillotz dont
saint Estienne fut lappidez.

14. Item, en l'eglise de Saint Daniel est le corps de
saint Jehan le martir.

J 5. Itenl, en l'eglise de Saincte Helaine est le corps de
saincte Helaine; item, une croix double faicte de la vraie
Croix de Nostre Seigneur Jhesus Crist, laquelle ladicte
saincte Helaine avait usage de porter en sa nlain par
devocian; item, ras de la gorge saincte Marie Magde­
laine.

16. Item, en i'eglise de Saint Marc de Venise, le corps
dudict saint Marc, qui moult est belle et noble chose.

11. Itenl, en la Maison Dieu de Venise est l'un des
gros dans d'un jayant c'onl appeloit Goliast, lequel jayent
David occist. Et sachiés que icellui dent a plus de delny
pié de long, et si poise douze livres: sy ne vous nlerveillés
l11ie de la grandeur ne du poix d'icelle dent, car la Saincte
Escripture fait Inencion que pour le tenlps du fOY Saül,
premier roy des Hebrieux, il avait as~emblé grant ost
contre les Philistiens, entre lcsquelz estait iceUuy Goliast
qui aloit disant, chascun jour, et criant aux Ebrieux que,
s'il y avait nul Ebrieu qui vousist combatre a lui, seul
a seul, cellui d'eulx qui auroit victoire , l'autre partie
seroit serve et subjccte au vainqueur. Ainsi aloit criant
chascul1 jour icellui Golias entre les deux ostz; mais il n'y
ot ne le roy Saül ne uultrc Ebricu qui audit jayant se

osast corn batre; et nloult le daubtoient pour sa grant
puissance. Il avoit six eouldes et une pauIme de hault
li qui font seize arpens a main. Sa cotte d'acier dont il va
estait arnlé, pesait .V~l sicles, qui vallent autent comme
.v:! onces. Le fer de sa lence pesait .VI~ sicles; le fust de
sa lence estait aussi gros quasi liciatorium texencium 1.

David, qui adont gardait les bestes de Gessé son père, et
qui estait le plus jeusne de ses freres qui estoient en l'ost
dessusdit, oyt les paroles que ceUuy jayant aloit disant,
comme dit est. Sy lui vint adont voulenté de combatre
cellui jayant, dont ses frcres et autres le blasnloient tres­
fort. Sy fut David arnlé des armes mesmes du roy Saül;
Inais, pour ce qu'il n'en estoit pas usagés, ne lui furent
pas aisées a porter; sy les mist jus et print son baston
dont il gardait ses bestes, et sa pennetiere, et .v. caillios
dedens, et une fonde en sa main; et en tel estat s'alla
combatre contre Golias le jayant, qui moult ot grant
despit d'iceUui David, quand il le vit venir contre lui.
Sy l'ataigny David d'une pierre ou front, dont il chut a
terre, et en la fin David lui cappa la teste de son espée
mesmes : dont les Philistiens furent si esbays qu'ils s'en
fouyrent tous, et ceulx qui ne parent fouyr, les Ebrieux
les~hasserent, et l1l0ult en occistrent.

PADO\VA ':~

18. 1tenl, le vendredi .xiijo. jour d'aoust, nous alasmes
de Venise a Padowa:3 par eaue, pour estrc a ung champ de
bataille, qui jllec se devait faire de messire Bouciquault
et de messire Galiache de Mentowa; lesquelz furent ou
chnnlp 1110ult noblen1ent appareilliés pour COl1lbatre.
l\lais nl0nscîgncur dcPndo\va, devant qui il1J estaient

1. ll~cg. Xl'ij~ 7. Le 17lS. P porte !aciatoriun1.-- '2. j}: Prada.-­
3. P : Pllh.li a.
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liez, et monseigneur de Mentowa ne les laisserent com­
batre : ainssois en firent bonne paix.

19· A Pado,va, en l'eglise de Saint Anthoine frere
fo 30 mineur, I~ nous rut .monstré son propre corps, non pas

tout a plaIn, malS bIen veismes plusieurs os de ses mem­
bres qui autres fois ont esté emblés et qui par miracle
ont esté raportés : c'est a savoir l'un de ses dois et le
charrey avec tous les dens dessoubz; item, ung verre
qui est assis en argent pour le miracle dudit saint· item
l'oreille de saint Poll'apostre; item, plusieurs os de sain~
Laurent.

PAULA

20. Apprès ces choses, retournasmes en galée sur mer
le dimenche .xxixo. jour d'aoust l, pour passer la mer. E~
le lunài matin nous partismes du port de Venise· sy
arrivasmes a Paula, qui est a cent .M. oultre Venis~ le
mardi ensuivant, darrien jour d'aoust. '

2 1. Paula e'st cité assés bonne; mais elle fut jadis meil­
leur, ca.r elle fu t de~t:uicte pour le tem ps de la guerre des
GenevoIs et des VenlcIens. Et dehors la cité, devers la terre,
a une tresbelle fonteine d'eaue doulee devant laqueHe a
ung tournoye~ent,par leq~el appert bien qu'il fut jadis
m~ult bel et fa.lt de grant rIchesses et seignorie. Et le fist
~aIre ~olant, SI ~on1me l'en dit, et encore l'appellent au­
Jour~ uy le palalx Rolant. Et dehors ledit palaix , vers la
mar~n~, a moult grant quantité de monumens de pierre
ent~lllee ~~~vers, et sont sur terre: et y en peut bien avoir
enVIron .IUr.; et dedens les aucuns voit l'en les os des
chrestiens qui ille~ furêl1t n1is après une grande descon­
fiture que n1escreans y firent. Plusieurs y a desdits mo­
numens que l'en ne peut vcoir dedans, car ilz sont trop

J • .JI: Le dicmangc .xviijt', j. d'aoust.

couvers. La cité de Paula est soubz la seignorie de
Venise.

22. 1tem, le mercredi premier jour de septembr~, par­
tismes de Paula, et arrivasmes tantost a une petite isle
qui a nom 1\ lnsule, tout près de Paula; et la fist on la VO

monstre des marigniers devant le capitaine des galées.
23. Cedit jour mesmes partismes d'illec et arrivasmes

a Corfo le lundi ensuivant.vjo. jour de septembre. Corfo
est une isle qui est soubz la seignorie de Venise, et y a
une cité qui a nom Corfo, .vjc. mille oultre Paula 1.

24. Entre Paula et Corfo a une isle deshabitée que
l'en appelle Cazopoly. En laquelle isle il y a chappelle
de N astre Dame, que l'en appelle N astre Dame de Cazo­
poly. En laquelle chappelle, devant l'ymage, a une lampe
plaine d'uille; et y a ung figuier devant ladite chappelle
dont le bois, quant il est mouillés en l'uille d'icelle
lan1pe, guarist de fievres; et y a moult grant pelerinage.
Celle isle a toute deshabitée ung serpent qui y est et n'y
laisse vivre nulle creature fors ceulx qui habittent en la­
dite chappelle.

CHIFûRNIA.

25. Nous partismes de Corfo le 111ardy ensuivant, .vijc.
jour de scptelnbre et vigjlle de Nastre Dan1e; et erras­
mes par mer, tant a vaille comme a rames, jusques au
sabmedy ensuivant que nous arrivasmes en une isle qu'on
appelle Chifornia 2. Et arrivasnles droit a une belle fon­
teine d'caue doulce ou il ot jadis une ville que l'en appe­
lait L\lexandria. Illcc n'abite nuIz. Mais assés tost apprès
que nous fCUS111CS illcc arrivés, nous vindrcnt honlnles et
fen1nlCS gui aportcrent pain frctz, gelines, raisins et au­
tres pourveanccs a vendrc; car icelle isle est bien peuplée

l, Les 2?' :2 3 à 2 ï manquent dans .1.'1. - 2. Chrifornia.



8 LE SAINT VOYAGE nE JHERUSALEM LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 9

et plentureuse de moult de biens. Illec sejournasmes deux
jours, pour le vent qui nous estoit contraire.

26. Le dimanche ensuivant, .xije. jour de septembre,
partismes d'icelle fonteine et singlasmes oultre.

jo 3 [ 27. Et le nlercredi ensuivant, passasmes Il par devant
Licardia, ung bel chastet' qui siet en la Morée. Sy arri­
vasmes a Modin le mercredi ensuivant, .xve. jour de sep..
tembre 1.

28. Modin est cité belle et bonne, et moult forte; et est
.iijc. ~illes outre Corfo. Modin est soubz la seignorie de
Venise.

29. Le jeudi ensuivant, .xvje. jour de septembre, par­
tisnles de devant Modin, et singlaslnes par mer jusques
au dimenche au soir, .xixo. jour. dudit mois, que nous
arrivasmes a Rodes 2.

RODES

30. Nous arrivasmes a Rodes le dÎlncncbc, .xix". jour
de septclnbre, par nuit. Et se hurta nostre galée en terre,
cedit soir, tout près du port de Rodes; et convint que
trois des autres galées venissent retirer la nostre en mer:
sy ne fut point domnlagée, car c'estoit sablon, nlais elle
avait esté domnlagée le soir devant, par une fortune
qu'il fist en mer, nloult grosse 3.

31. L'isle de Rodes est moult grande et nlou!t bien
peuplée de gens qui sont Grecs. Et sachiés qu'il y croist
de tresexcellans vins et grant plenté, ct si y a moult

1. E"ll dépit du texte qui l'épèle pa}' deux fois : ]~ nlcrcrcdi en­
suivant, c'est dans la S'eule journée du l 5 septembre quc les pèle­
rins ont passé devant Lica1·dia et ont fait lcur entrée à A/odiJl.
- 2. Le ~ 29 nzanque dans Al. - 3• .Al n'a gardé du ~ 30 que la
première phrase, ainsi rédigée: Item, le diemange .xviiije. jour
dondit n10Y, arivasnle a Rode.

beaulx jardins et beaulx arbres portans fruis, comtne

figues ct autres arbres.
32. La cité de Rodes est grande, belle et bien fermée;

et moult y a d'eglises tant catholiques comme grec-

ques.
Le chastel de Rodes est merveilleusement bel, noble,

grant et fort. Dedans lequel est la demorance des sei­
gneurs freres de Rodes qui y sont demorans bien deux
cents et plus. Dedens cedit chastel est l'Ospital de saint
Jehan Il que l'en appelle l'Enferlnerie, auquel povres. et va
riches sont noblement gouvernés quant ilz sont ma­
lades. Apprès y est l'eglise de nl0nseigneur Saint Jehan
Baptiste, laquelle est moult belle et devoste, et moult y
font les fr~res beau service; et y viennent tous les freres
oyr le service continuellenlent. En celle eglise nous
furent l1lonstrées plusieurs saintes reliques et joyaux qui

sont cy apprès escrips 1 :

33. Prenliers, une croix d'arain, qui est nl0ult digne et
de grant vertu, laquelle fut faicte du bacin en.'_·quoy Nos­
tre Seign eu r lava les piez a ses appostres. Item, le bras
dcstre de saint Bertholomi 2. 1tenl, ung nl0ult riche et
moult noble drap ouvré de fin or tiré, lequel saincte He­
lene fist de ses propres lnains 3. Item, une espine de la
digne couronne de Nostre Seigneur Jhesus Crist, dont il
fut couronnés, laquelle digne espine est moult noblenlent
en vaisscllée en argent; et sachiés qu'elle Borist chascun
an, au jour du Grant Vendredi, a heure de midi, et ainsi
la veismes nous toute Borie le jour du Grant Vendredy, au
retourner a Rodes 4. Item, ung des deniers de saincte He­
lene envaiss~lé en plomb, sur lequel on fait .les bullette~
de Rodes qui sont de si grant vertu; et les fait on le jour
\iu Gran t Vcl1dredi. JtCtll, cn d~ux: cro!x d'argent a dcu x

1. Le ~ 3.:3 est cOJlsidérablement écou"té dans Al.- 2. Al : Item,
le brais Si. Jorgc.--- 3. La suite de cc ~ 11zanque dans JI.- 4· Voyer
üU ~ 3 JI,
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croix de la sainte vraye Croix de Nostre Saulveur Jhe­
sus Cristo

34. Nous partismes de Rodes le lundi ensuivan t ,
.xxO. jour 1 dudit mois de septembre, et cedit jour passas..
Bles par devant Cbastiau Rouge qui est cent·M • oultre Ro­
des et est de la seignorie de Rodes. Apprès passasmes

fi) 32 par devant le Il gouffre de Sathalie 2 ; apprès passasmes par
devant l'isle de Chi pre.

35. Et le vendredi ensuivant, .xxiiijo. jour dudit mois)
arrivasmes a Baruth. Baruth cst belle cité; mais elle fut
jadis plus belle qu'elle n'est a present ~\ et n'y habite que
Sarrazins. Illec est le port de Damas, la noble cité de Surye.

BARUTH, LE LIEU OU SAINT GEORGE CONQUIST

LE SERPENT

36. Dehors Baruth) environ une lieue, est le lieu ou
saint George occist le serpent 4. Et en celle place il a une
chapelle qui a de longueur .XL. piez; et au dehors l'eglise~

tout près du 111ur, est le lieu ou le serpent fut occis, et
est celui lieu plus bas que l'autre place, dès le jour que
ledit serpent y fut occis. Et fut faicte celle chappelle de
la longueur dudit serpent, laqucHe saincte Heieine fist
faire; et dedcns ladicte chappelle devant l'autel a ung
petit pillier de nlarbre blanc, lequel saincte Helene y mist
de ses propres mains; et garist ledit pillier de fievrcs.

37. Item, en retournant d'icelluy lieu vers Baruth sur
le chemin près de la cité, environ denlye lieue, a deux
grans arvos fais a voste tournée; et dessoubz a en Ina­
niere d\lne tcrrace, 5ur laC] ueHe terrace la pucelle se seoir

1.1): xxj. La date exacte est l'estilll(~C d'après JI. - '.?,. Le
passage: Apprès .... Sathalie l1lallque dan.'" JI. - 3. JI arrête ù'i
lt.! ~ 35. - 4. .Al a ici une croix, dont OH velTa plus ba...\' d'autres
exemples dans féllu71léJ"atz'01l des Licux Saillts.

le jour qu'elle cuidoit estre devorée en attendant ledit
serpent. Et tout devant icellui lieu, en ung jardin est le
propre olivier qui encores porte sainctes feulles t~us les
ans, auquel saint George lya son cheval quant il ala
parler a la pucelle dessoubz l'arvial. Et d'icelluy arbre
prent on qui veult par devotion, et pour ce ne laisse
point a porter son fruit.

38. Item, en la cité de Baruth est l'eglise de ll10nsei­
gneur Saint George. Itenl, l'eglise de Sainte Barbe; ct
au dehors en une estroicte Il rue a ung petit pillier de Vo

marbre de plusieurs couleurs, sur lequel saincte Barbe ot
coppée la teste; et est le dit pillier jusques au jourd'uy
coulourés de son sang 1.

39. Item, encore en ladicte eglise de Saint George est
la fonteine de monseigneur saint George, laquelle il fist
de sa lcnce dont il tua le serpent 2. Celle fonteine est
moult bonne et en boi t on par devocion.

40. De Baruth jusques a Damas a trois journées et
dClnye par terrc.

4 1 • Nous partisnles de Baruth le dimanche .xxvjc.
jour de septelTI bre ~3; et le lundi ensuivan t passaslnes par
devant S ur en S urye qui est grande cité destruicte, et n'y

habite que Sarrazins.
4 2 • Apprès passasmes par Dyacre; apprès par dcvant

Chastel Carmelin et par devant Chastel Pelerin; et arri­
vasmes a Jasfe 4 le jeudi darrenier jour de septen1bre, qui
est le port ou l'en descend a terre pour aller en la sainete
ci té de Jherusalem r,.

4 3. Le vendredi ensuivant, premier G jour d'octobre,
nous issislnes de galée ct descendis111CS a Jasfe. Jasfe fut

1...

1 •.JI ajoute: ne put, pour ch()s~ que l'en y ~;aidlc fart, lai
collotIr n'an pertirait.- 2. JI termine ici le ~ 39, ct omet les ~~ 40,
41 et 4:.;,.- 3. P: .xxvij''., el"J"CUl' dalls le quantième.: manque dans
AI. - 4. P: Jasse) ici ct plus bas; .j~l dOHlle mieux Jasphc. ­
S. P : Jhcsusalcl1l. - G. A! : le second.
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jadis cité bonne et grande, mais a present elle est toute
deshabitée.

44. A Jasfe est le lieu ou saint Pierre ressuscita Tabitél
la damoiselle des appostres 1. Et il1ec près en la marin~
peschoit sa,int Pierre. 1tem, tout au dessus de la montai­
gne ont les pelerins usage de dormir en une chappelle de
saint Pierre, ou l'en ne tient riens honnestemen t.

RAMES

45. Item, de Jasfe nous allasmes a Rames cecli t ven­
dredi nlcsnles. Raines est llne cité belle et bonne et bien
marchande, et est moult fOrt peuplée et habitée de Sarra­

f() 33 zins. En Il celle cité a une eglise de Saint George.
46. Et au dehors de la cité, environ lieue et demye, a

une grosse ville chanlpestre ou il a une eglise de Saint
George dont la pl us grant partie est abatue, laquelle fut
jadis nl0ult noble et nlouit belle; et en icelle eglise devant
le grand autel est le lieu ou saint George fut decolé.

47. Item, tout près d'iIlee est le chastel que l'en
appelle El11aüs, duquell'Euvangile fait nleneion que les
pelerins congnurent Nostre Seigneur a briser le pain le
jour de Pasques, apprès la Resurrection 2.

48. Itelll: a Ranles est le sepulcre de Marie Cleophe.
49. Item, a Rames fut nez le bon Joseph de Barinla­

thie 3, qui Nostre Seigneur Jhesu Crist descendit de la
croix ct ensevelit en ~on mOl1Unlent 4.

50. Nous partismes de llanles le lundi ensuivant, .iv r
•

jour d'octobre:>, devant le jour, ct venislnes devant la
saincte ci té de Jhcrusa1enl. a heure de vesprcs, ct descen-

1. Act. ix, ./AJ.- '.?. J.tic. xxiJ-', [3. -, :'. Ji : d'.\l'cnlatlliL..­
4· JI dOJ1nc les trois ~~ pr(~cédcllts d.111S cct ordre: 4H, 49, 47. -­
S. Il : vij". j. d'o., errezu· dans le qlli.111tième . .Jl a seulcnzent le
lundi cnsuiant t sans désignation de da!:.:.

disn1es en ung lieu clos de murs que l'en appelle le
Chastel David, au dehors dudit Jherusaleln.

JHERUSALEivl

51. Tantost apprès partisnles d'illec tout a pié, et par
le congié du lieutenant du Soudan1cntrasmes a la saincte
cité de Jherusalenl t a heure de vespres basses, et fusmes
tous haubergez et logez en l'Ospitail ouquel de present
est usage de loger les pelerins 1.

52. Le nlardy ensuivant, .ve
• jour d'octobre 2, envi­

ron trois heures avant le jour, nous mena le gardien de
l'eglise du Saint Sepulcre faire la saincte serche que l'en
peut et doit faire ou saint voyage de Jherusalenl, en la
nlaniere qui s'ensuit.

CY APRÈS SONT ESCRlPS LES SAINS LIEUX QUE NOUS

AVONS Il VISITEZ LA GRACE NOSTRE SEiGNEUR VO

53. Et en tous les lieux o·u les croix son t signées, ay
a pardon de peine et de coulpe; et es autres lieux qui
point ne sont signez, quelxconques ilz soient, il y a
pardon sept ans et .vij ..xlncs • Et furent données lesdictes
indulgences àe saint Selvestre, pape, a la pricre et re­
qucste de sainctc Helcne et de saint Constantin, son fils,
enlpereur de"'(,;onstantinoble.

III n017zine Donzilli, Anzell.

54. Premiers, no\)s nlena ledit frere gardian, lequel

1. Les ?~ 5 0 ct 5 1 SOllt violemment abrégés par 11/. Le 1l0t1Z de
la ville de Jérusalem est accosté de deux croix. - 2. P: viije j.
d'o., datc CITO/U:C (VU).... la Hote au ~ l l J). ilJ fait aussi e1·rCU1· :

Le 111airdi après, .iije. jour dondi Inoix.
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estait nl0ult bonne et honneste personne, devant r eglise
du Saint Sepulcre ou Nostre Seigneur Jhesu Crist reprint
la croix sur ses espaulles, que Simon avait apportée, au­
quel Sin10n les Juifz lui firent apporter pour ce qu'il
savait bien que luy et ses enfens amoyent Nostre Sei­
gneur, et pour luy faire grant honte lui firent porter plus
que pour aidier a N astre Seigneur; et illec ou N astre
Seigneur reprint la croix 1 a une pierre quarrée d'envi­
ron pié et derny de tous lez, assise plus bas que les autres
pierres d'entour, sur laquelle estait le pié de la croix t
quant Nastre Seigneur la reprint pour porter sur le monlt
du 2 Calvaire.

S5. 1tem, de la en alaslnes en une rue par laquelle
Nastre Seigneur passa q uan t on le menait crucifier.

56. Et en celle Inesme rue nous Inonstra ou la croix
fut donnée a Sinl0n, comme dit est: pardon .vij. ans et
.vij ..xlncs. 3; et ainsi en ladite rue.

57. Itcnl, ung peu plus amont en celle 111esme rue est
fo 3+ le Il lieu ou Nastre Seigneur Jhesu Crist dist aux femllles

gui ploroient apprès lui quant on le menait crucifier :
(( Ne plorés pas sur Inoy, l1lais plorés sur vous et sur vos
enfens 4. »

58. 1tem, en alant oultre au contrenlonlt, a la destre
partie est la maison ou N astre Dame Inonta sur les de­
grez pour veoir son cher enfant quant on le Inenoit crl1xi­
fier, car si gran t peuple le suyvoi t que en nulle nlaniere
elle ne le pavait approchier ne veoir. Dedan t la dite
nlaison n'abite nuUy de present; si y a une grant nlontée
de degrez devant la dite nlaison.

59. Itenl, en allant tousjol1rs au contrenlont d'icelle
ruc, a dextre partie, a une 11laison en laqueHe la doulce
vierge 11arie apprint a l'escolle.

1. Le passage compris entre auq ucl Si t110n et rcpri n t la croix
inaJlque dans .Al. - '2. des. - 3. La mentio1l du pardon est omise
pal· Al. - 4. Luc. xxiij, 28.

60. 1teln, en icelle ll1esme rue est la place ou N astre
Dame cheit pasmée quant elle vit son chier filz cru­
cifier.

6 1. 1te111 , en la di te rue, a la senestre partie, est la
l1laison de Pilate ou N astre Seigneur Jhesu Crist fut
faulcement accusés et a mort jugés; en icelle maison
n'entre nulz chrestiens pelerins., et est rentrée dudist
hostel nlurée.

62. 1te111 , en alant tous jours amonlt par cettedite rue
est la maison de m~dall1e saincte Anne., mere de N astre
Danle. En icelle maison fut née la doulce vierge Marie;
si n'y osent entrer nulz chrestiens, et y ont fait les Sarra­
zins de novel ung nlustat, c'lest a dire le lieu ou ilz font
leurs oroisons 1.

63. Ite111, en nIant tous jours contremonlt d'icelle rue
est ilIa maison ou le TOY Herodes demoroit, et la fut VO

menez Nostre Seigneur Jhesu Crist au cOlllmandelllent
de Pilate, qui le fist vestir de robe blanche COlllme cellui
qu'IiI reputtoit pour fol. .

64. 1telll, au dehors de la saincte cité a issir par icelle
meSll1e rue, en alant celluy chemin, a destre partie est le
lieu que Pen appelle en l"Euvangile probatica piscina 2,

auquel Nostre ~gncur guery celuy qui languissait,
en disant: Tolle grabatu11l tUll1Jl et al1zbll/a :1.

65. Itenl, au partir (Picellui lieu en descendant oultre,
a 111ain senestre, est le lieu ou saint Estienne fut lappi­
dez, et est la place toute de roches; et y a une roche
plus haulte que les aultres, sur laquelle sc seoit saint
})01 rappostre qui lcs vestenlcns des tirans gardait ce­
pendent qu'ilz lappidoicnt saint Estienne "1·.

GG. 1tClil, tout pr0s de la, en descendant bas a destre
partic., est le lieu ou ren dit que 1\1n des fustz de la
vrayc Croix fut prins, c~cst assavoir le fust qui aloit du

1. Le 8 G2 l1h11lQliC dalls .AI. - '2. P : propatica ; .l'lI: piscilla
probaliqut.l. - ~.;. Joan. l', 8.
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long de la croix; et estait mise celle piece de bois en ce
lieu pour planche a passer ung petit ruissel qui est

. nppcllés Cedron. Celle vallée est nommée en la Sainctc
Escripture le val de J esaphat l, qui fait n1encion que le
general jl1genlent y sera tenus.

67. ItC1TI, en alant oultre a senestre partie ung pou
plus bas, a une belle fonteine en une belle place. En
celle place y a une moult grante et parfonde volte et y a
.xlii j. degrez a descendre; en celle volte a tresnobIc
lieu et devost ct tresdigne, car le sepulcre de la benoiste
vierge Marie y est enclos dedens une petite chappelle"
qui est a destre main en devalant en icelle volte; en la-

Ih .35 quelle chappelle a Il deux huis bien petis i· 2. Et sachiés
que la dite volte est bien voltée et bien ouvrée, et y a
llne bonne fonteine tout dedens ycelle volte Jont Pen
boit qui veuit par devocion; et si y a ung autel tout
cnmy.

68. Itell1, a issir hors d'icelle devostc chappelle et
volte, a nlain senestre, loing de rautre environ .xv. ou
.xvj. pas, a une volte assés obscure :3 en laqueUe N astre
Seigneur Jhcsn Crist ara a Dieu le Pere par trois [fois]
quant il dist : Pater, sy possibile est, transseat a 111e
calix iste,. non 171ea sed tua l'OIU1ilptas fiat 4. Et il1ec
ll1esn1es sua goutes de sang en terre pour la paour de la
11101"t.

69. Item, ung pou dessus au· partir cPicellui lieu, a
senestre partie, est le lieu auquel Nostre Seigneur Jhesu
Crist laissa ses appostres quant il alla aorer au lieu
devant dit; et illec s'endornlircnt les appostres et N astre
Seigneur leur dit: « Ne dorn1és ll1ye, car l"cur9 approche,
etc. » ;,

1 • .AI : Josaphat. - 2. Le ? s'arréLc ici ,Lozs JI. - 3. JI: est
. j. lui qui est arellcz cavcr~1c. - 4. J/,7Itil. XX)~, ~19. - 5. ll/atth.
X~\'}Jj, 45.
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JESSEMANY

70. 1tenl, ung pou plus oultre, a senestre partie est
Gessemany; illec est le jardin ouquel N ostre Seigneur
Jhesu Crist fut prins quant Judas 1'0t baisié a heure de
minuit, a glaives et lanternes t 1.

71 • Item, en celluy jardin a l'un des boutz est le lieu
ou saint Pierre cospa l'oreille de Malcus, et dist Nastre
Seigneur a saint Pierre : Mitte gladium tuum in vagi­
nal11, etc 2. Et illec mesmes fut liez Nastre Seigneur a.

72 • Item, ung pou oultre en montant vers Galilée, a
destre partie, a une grosse pierre sur laquelle avoit
Nostre Dame acoustumé de reposer, quant elle faisait la
saincte serche apprès l'Assencion N ostre Seigneur Jhesu
Crist, son chier enfant.

73. Item, tout près d'illec a senestre partie, est le lieu
ou N astre Dame laissa cheoir sa saincture a sainct
Thomas quant Ies~sains Anges l'emporterent ou ciel. VO

74. 1tem, ung pou dessus est la place ou Nastre
Seigneur se arresta et ploura trois goutes de sang et
plus sur la cité de Jherusalem, quant il dit: Quia si
cognovisses et tu, etc. 4

75. 1tem, en montant aillonlt vers Galilée, a la
senestre partie est le lieu ou les anges t apporterent a
la doulee vierge Marie la palnle, le jour de son Assump­
tian, en signe son trcspassenlent.

1. Abl'égé ·dans ..AI : Itein, ung pot plus oultre, a senestre
pairtie, est li gerdin on Nostre Signour fuit pris et loiés quant
Judas le baissait t. - 2. Joan. xviij, Il. - 3. Cette derniè,·e
phrase nZl.1nque dans ..Al. - 4. Luc. xix, 42. Les trois ë~' qui
précèdent sont placés pa,· ..At dans l'ord,·e suivant : 73 , Î 4, 72 .
Cct ordre paraît préférable à celui de P, à cause de la 1nention
du non'Z de Galilée, qui ~e tI·ouve ainsi ,·eproduit dans deux ë~ con­
sécutifs (7+ ct 75), au lieu de 72 et 75 dans P.
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'76. Item, pou plus ouitre en alant ou monlt de Gali­
lée, est le lieu auquel N astre Dame commança a faire
penitence.

77. Sur ledit monlt de Galilée est le lieu auquel
Nastre Seigneur Jhesu Crist se apparut a ses appostres
apprès sa Resurrection t.

78. Dessus cedit monlt de Galilée voit Pen tout a
plain le ten1ple de Dieu et de Salomon, ou il a bien,
tous temps, .XII~I lalupes ardans l, et a tous les jours
que les Sarrazins font feste il en y a bien .XL~I ardans;
ainsi le nous distrent et affermerent nos druchemens 2

pour verité.
79. Et dessus ledit mont de Galilée adore Pen .xxxij.

sainctes places ou plus qui sont en Jherusalen1 et en
viron, esquelles nul chrestien ne ose aler pour les
Sarrazins; et, non obstant cc, dit on que Pen y gangne
les pardons.

LE l'fONT D'OLIVET

80. ItelTI, dudit 1110nt de Galilée nous l11ena ledit
gardien ou monlt ou il y a ung tresbel lieu fait a n1a­
niere d'une grande chappelle 3, et semble par dehors
cstre ung viel chastel mal retenu. Ou n1ilieu de celle
chappelle, a une petite chappelle ronde faicte a volte de
pierre, et droit ou n1ilieu du paven1ent d'icelle chappelle.,
en une pierre quarrée de marbre, est l'in1pression du
bcnoist pié de N astre Seigneur Jhesu Crist qu'il y fist
de son digne pié, quant il nlonta cs Cieulx le jour de

Ji) 36 PAsscncion; et est le pertuis tout Il ront iUee en ladite
volte de pierre t. Et darrlcr la chappcllc est 1\r..ltre

l • .JI: .Xl!l lan1pe airdain. ApI-ès quoi ;m11lédùlteiJle1l1 : ct de lai
aoirent 011 bien .xxxij. sainte plaice ... - 2. druchclllcnt. - 3. Le
passage ct sClnblc ... retenu 1H(lllqUC dans JI.

pierre ou Pautre pié senestre de Nostre Seigneur est
descript 1.

81. Iten1, ung peu au dessoubz du mont d'Olivet, a la
main destre, est, le lieu ou les appostres firent le Credo;
et est le lieu moult désolés 2.

82. Itenl, ung bien peu plus bas a une place en laquelle
Nastre Danle fut mollIt long temps en prieres et oraisons
pour son chier enfent Nastre Seigneur Jhesu Cristo

83. Item, plus bas tout dessoubz ledit monlt d'Oli­
vet, :l un tresbel monun1ent tout de pierre taillée; et
dit on que illec fut ensevely Absallont 3, filz du roi Da­
vid, qui estoit a son vivant le plus bel homme du
monde, si comme PEscripture le tesmoingne ". Et est en
descendant ou val de Josaphat.

84. Itenl, en alant ouItre., en montant ung peu, a
senestre partie a.fne chappelle de Saint Marc; en la­
quelle est la sepulture de saint Jaques le Petit, evesque
de Jherusalen1.

85. En c.edit lieu demouroit monseigneur saint
Jaques dessus nommé, et illec s'apparut Nastre Seigneur
a lui apprès sa Resurrection. Et en cedit lieu la glo­
rieuse vierge Marie avoi t usage Je venir prendre conseil
a 1110nseigneur saint Jaques. Cette place est assés près
du val de Josaphat ·1· ;).

BETHFAGt~

86. 1tCln, assés près ~'illec est Bethfagé ou N astre

1. c'est à cette place que la croix est figla~ée dans JI. - 2. M
ajoute: Item, ung poe plus baix est li lieu ct li saincte plaisse on
Nostrc Signour Jhcsu Cris fist lai Patenostrc t. Ce lieu saint est
aussi mentioJlné dalls la relation it~lliell11e, capit. xij, p. 77. ­
3. D'a

J
'1rès Al,: P : Salon1on. - 4. II Reg. .xiv, 25. - 5. Al 1110­

difie [a ,·édactioJl ct l'ordre du récit, et ajoute: Et est encor le dit
j~i a;;sés cn bonne rrospcritcit.
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Seigneur Jhesu Crist monta sur Panesse 1 le jour des
Palmes; et la encontre est la porte dorée par laquelle
Nostr~ Seigneur entra en Jherusalem audit jour des
Palmes 2; et est tous temps close. Et la encontre est le
saint temple de Dieu et de Salomon; qui est tresnoble
chose a veoir, ce que Pen en peut veoir par dehors: et
estoit belle chose a veoir des lampes qui y estoient
alumées que nous veismes du mont de Galilée avant
que le jour fust esclarcy; car, si comme dit est devant 3,

l'a tous jours y a .XIl~{. lampes ardans, Il et deux fois en Pan
en alument les Sarrazins .XXXVI~I, si comme nos druge­
mens le nous distrent et affermerent pour verité.

87. Itenl, de la montaigne de Bethfagé, en alant oultre,
a destre partie en bas est la fonteine ou la douice Vierge
Marie lavoit les drappeIès de son chier filz, et encores
l'appellent les Sarrazins la fonteine Saincte Marie.

88. Itenl, ung peu plus bas, ou val de Josaphat, en
allant oultre a destre partie, a une fonteine que l'on
appelle en la Sainte Escripture : « natatoire Siloë » 4; illec
enlumina Nostre Seigneur l'adveugle qui onques n'avait
veu des yeulx.

89· Item, ung pou plus avant, en alant ouitre, devant
ladite fonteine de Silo~, a une grosse pierre a senestre
main, laquelle est a maniere d'un pillier, assise au coin
du chenlY. Sl'.r ce pillier firent sier les J uifz le corps de
Ysaye le prophete en deux pieces, pour ce qu'il prophe­
tizoit de l'Incarnacion de N ostre Seigneur Jhesu Cristo

go. Item, en alant tousjours avant, en une petite
montagne, est le lieu ou les appostres s'en fouyrent cachier
pour la paour des J uifz qui Nostrc Seigneur avoient
prins; et est ce lieu en une roche assés cstrange.

gl _ Itel11, ung pou plus hault est le chanlp a la 111U-

1. anesses. - ~. La, porte dorée se disait plus C112Cie12JlemeJlt les
portes aires (porta! aureœ), sur quoi voy. l'I1ldc..'-4. - 3. Au ~ 7 S .
- 4· JoaJl. fx, 7, 1 T.

niere d'un jardin, .lequel champ fut achettés des .xxx.
deniers dont Nastre Seigneur Jhesu Crist fut vendus; et
est appellé en l'Euvangelle « Archeldemach », c'est a dire
selon l'exposicion, C( chan1p desang 1». Et dit on que les os
des Machabées y sont 2. Cedit champ fut acheptés, selon
l'Euvangil1e, pour enterrer les pelerins 3. Et sachés que
en cedit champ a une grant caverne voltée moult par­
fonde, et y a plusieurs frenestres dessus par ou on regarde
dedans.

CY APPRÈS S'ENSUIT LA DECLARATION DES SAINS LIEUX

DU ~10NT DE SYON

g2. Premierement, en montant d'illec au saint mont de
Syon a Il senestre main, atenant de l'eglise Nostre Dame, fa 37
en ung anglèt 4, est la place ou l'aignel fut rostis, lequel
Nostre Seigneur donna a menger a ses appostres a la
Sene.

93. Illec liesmes fut chauffée l'eaue de laquelle Nostrc
Seigneur lava les piez a ses appostres.

94.. Au partir d'icelluy lieu en alant oultre, a destre

1. ..JI: Alcedcmach. ..lfattlz. xxvij, 8 ! Haceldama, /toc est, ager
san{4"lânis. - 2. Al anzplijie ce passage: Et dit on que lez os de
Judas Macabclls, qui est on nombre des Prous, i sont, et aulci lez
os dez Macabcus. Ni le 17'zs. P ni la relation italienne (p. 78) ne
parlent de Judas .J.lfachabéc. La 1nention qu'en fait le traducteu,­
messin n'aurait-elle pu lui avoir été inspirée par la lectzt14e du Dit
des Neuf Preux (parmi lesquelsfigure Judas Makabeus ly herdi juif),
qui se trouve au j. 45 de ce 1nêlne 11ZS. jl? En ce cas, la date de
la versioll du Voiaigc serait posté7'ieure à celle de la copie de ce Dit.
1~ol114 plus de détails, V(ry-. la Description du 11ZS. dans le Bulletin
de la Société des allcfens Textcs, 1876, p. 90-93. - 3. M ter­
mine ici le 2 !) 1. - 4. 111 précise dava1ztage, ajoutant: en .j.
angleit, Jefucr le lui on [aitJ le scpulcre David et Sal1oJTIon, est
Je 1ui on l'aingnclz... La relatioJl italienne ne nzentionne pas non
plus à cette place le tonZbel.lll des deux rois (p. 80).
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partie, est le lieu et monument ou saint Estienne premier
martir fut enterés 1.

95. Item, en alant oultre, a destre partie est l'eglise
Saint Saulveur; et illec estoit la maison de Annas eves­
que de Jherusalem. En cettedicte maison fut premiere­
ment menez Nostre Seigneur Jhesu Crist apprès ce.,qu'il
fut prins ou jardin; et illec fut il loyez a ung pillier de
pierre 2. Lequel pillier est encore en icelle eglise en une
petite tournelette ou il ne peut tenir que deux personnes
a une fois 3, et est tout près du grant autel a destre
main.

96. Item, la couverture dudit grant autel qui est
moult grant et molt grosse est la propre couverture du
saint Sepulcre Nostre Seigneur, sur laquelle pierre se
seoit proprement l'ange, le jour de Pasques, quant les
trois Maries vindrent au saint Sepulcre pour oindre le
precieux corps de Nostre Seigneur Jhesu Crist, qui ja
estait ressucités.

97. Item) au partir d'icelle eglise, en venant a l'eglise
de Nostre Dame, tout près de ladite eglise, a une grande
place 4 en laquelle il a deux grosses pierres, dont Nostre
Seigneur avait acoustumé de seoir sur l'une, quant il
preschoit a ses diciples, et Nostre Dame sur l'autre a
l'encontre. .

98. 1tem, près d'icelle premiere pierre est une chappelle
atenant de ladite eglisc de Nostre Dame, en laquelle
chappelle sont les sepulcres de David et de Salomon son

1. Al: fuit lapideis, etc., ce qui, à p,'endl·e à la lettre,jcl·ait double
e1nploi avec le ~ 65. li est probable que le texte original p,~ésen­

tait la 1nênze version que la relation italiènne, qui dit: Si v'è dove
santo Stefano fu seppellito quando fu lapidato (p. 80); et que cette
version était déjà altérée dans les originaux respectifs de P et
de Af. - 2. 1.1 ajoute: jusques au jour. - 3. .Al: ct n'i puet en
celui lui entrés que une parsonne a une faix. - 4. 1.ll mentionJle

ell cet endroit la sépultur·e du ,'oi David: en lai plaisse devant le
lui on David fuit ensepvelit.

.filz, fOYS de Jherusalem; et il1ec dedens est une petite
chapellette en laquelle David fist le Psaultier 1.

99. f tem, au partir de la en allant a senestre main,
est le lieu ou la doulce vierge Marie demoura .xiiij. ans
apprès l'Assencion de son chier enfent 2. 1tem, en ce
mesme lieu trespassa la glorieuse vierge Marie de cest

ciecle t.
100. n1tem, tout près d'illec est le lieu ou les faulx ])0

J uifz vostrent ost~r et prendre le corps de la vierge Marie
des mains des appostres 3.

101. Item, près d'illec est le lieu ou saint Mathieu fut
esleu pour estre· appostre, ou lieu de Judas qui Nostre
Seianeur Jhesu Crist son doubz maistre avait vendu et

o
trahy.

102. Iten1, le lieu auquel sainct Jehan l'Euvangeliste
chantoit tous lei jours la messe devant Nastre Dame
apprès l'Assencion Nostre Seigneur 4 •

103. Item, en l'eglise Nostre Danle du mont de Syon,
c'est assavoir en la propre place ou est le grant autel de
ladite eglise, Nastre Seigneur Jhesu Crist fist la Cene
a ses appostres le Jeudi Absolut t·

104. Et tout près d'illec l'aignel fut apparreilliez 5.

105. Tout près dudit autel, a main senestre, est le saint
lieu ouquel Nostre Seigneur lava les piez a ses appostres.

1. JI, apt·ès avoi,~ 17zellti01l11é le tombeau de Dtlvid au ~ p"écé­
dent, abrège celui-ci e1l cette jor'me : Item, tout d:vant le lui. des­
sus escrips cst li lieu on David ct Sallomon estolt ensepveltt, et
lai fist David le Psalticrc. - 2. Al: après lai Resurrection. ­
3. Dans ~\f ce ~ 100 vient immédiatement a.près le ë 98. - 4· Al:
Assumpcion. - 5. Le ~ 10-1-, d'abu,'d oulis par le copiste de
.J/, a été transcrit après le ~ 108. Les indications topogl'aplzi­
qucs qu'il cOl1tiellt justifient son Ï11sedioll ell Ilote: Itern, encor en
l'csglisc de Nnsfrc Danllnc dont j'ait l'airlés devant, c'cst aissavoir
a ccncstrc p:1irtic en antrnnt en l'csglise, tout pr~s dont grant
aultci~, est li saint lui on li (l)aigncl de Paisque fuit nlyn a point,

qlle Nostrc Signouf di>i1n::lit a Inaillgier a ces apostre.
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106. Item, hors d'icelle eglise par devers le cloistre, a
une chappelle de Saint Thomas, 'en laquelle place Nostre
Seigneur s'apparut a ses appostres a portes closes, apprès
sa Resurrection, quant il dist : Pax vobis, etc. Et illec
mesmes bouta saint Thomas son doy ou precieulx castel
de Nostre Seigneur Jhesu Crist qui lui dist: Quia vidisti
nle, Thonla, credidisti, et beati qui non viderunt et
crediderunt, etc. i· 1.

107. 1tem, tout dessus celledicte chappelle, est le lieu
ouquel Nostre Seigneur Jhesu Crist s'apparut a ses
appostres quant il leur envoya le Saint Esperit en langue
de feu le jour de Penthecouste et les enlumina tous de
sa grâce t.

108. 1tem, au monlt de Syon est la place ou saint
Pierre plora moult amerement de la terne negacion qu'il
avait faicte de Nostre Seigneur Jhesu Crist, son seigneur
et son maistre, apprès ce qu'il ot oy le coq chanter; et
est la place appellée Gallicantus.

109. Item, dudit mont de Sion voit l'en le lieu que
jo 38 l'en appelle Il Malconseil. Illec prindrent les Juifz conseil

de faire morir Nastre Seigneur.

1 la. Item, au partir du saint mont de Sion, en re­
tournant vers Jherusalem a une eglise de Hermins cn
laquelle saint Jaques fut decolez, le Grant. Hermins sont
religieux d'Ermenie 2.

1 1 1. Item, ung pou ou1tre en approchant la sainte
Cité, a une tresbelle chappelle. En celle place trouverent
les trois Maries N astre Seigneur Jhesu Crist, apprès sa
Resurrection.

1 12. 1tem, en la sainte cité Je Jherusalem tout près

l, Joan. xx, 2 r, :J 9, La croix n'est pas figurée da1ls JI. ­
'1. A: remplace celte dernière phrase (qui a l'air d'uJle glosse
entree dans le texte), par les ,nais suivants: Et est le lui moult
dcsoullés.

LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM

de'la place du Saint Sepulcre, est la maison en laquelle
saint Jehan l'Euvangeliste fut nez 1.

113. Cedit mardy, .ve • jour du mois d'octobre 2, ap­
près le retour des Sains Lieux dessus non1més, nous tous
pelerins ensemble a heure de vespres entrasmes dedans
la saincte eglise du Saint Sepulcre t, en laquelle nous
demorasmes toute celle nuit et le landemain jusques a
heure de nonne, que les portes nous furent ouvertes
par les Sarrazins. Et devés savoir que dedans ladite eglise
sont enclos tous les Saints Lieux qui cy apprès s'ensui-

vent.

LI!: MONT D'ESCALON

l J 4- 1 15, Premiers, en entrant en ladicte eglise, droit
devant la porte, est le saint lieu ... auquel Nostrc Seigneur
J hesu Crist fut crucifiez et souffrit n10rt et passion pour
l'un1ain linage t 3.

116. Et monte l'en en cedit saint monlt bien a .xviij.
degrés. Sy y a deux aultelz et ou milieu des deux aultelz
est la propre place ou N astre Seigneur fut mis en croix.

1. M ajoute le sigle etc" dont OH a déjà vu un exenzple au ~ 94,
l1ote, ct qui se ~ncontre de plus eH plus fréquen1Jnent dans la
seconde nloitié du texte - 2. La date du 5, fournie pal~ ltf, est
la bonne. P, qui donne .viii"., renouvelle ici l'er·,~eur déjà siKna­
lée au ~ 52. - 3. Le copiste de P a ici confondu deux articles
en lOI seul, ot1lettant la Jin du premier et le C0l111nellCemellt du se­
cond. Les voici rétablis d'après AI, d'accord en ce point avec le

Viaggio (p. 72):
114, Premiers, en entrant en lai sainte esglise, tout devant lai

porte est li saint lui on Nostre Sire Jhesu Cris fuit myns quant
il fuit descloéz de lai croix, ct lai fuit ll1yns son precioulz corps

on saint Suaire -j'.
115. Itenl, en antrant en lai dicte esglise, a destre pairtic est li

saint Iuont de Calvaire, on que Nostre Signour Jhesu Cris fuit
crucifit.:z et soutTris !TIors ct passion pOl' l'umai n lignaige i'·



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEl\1 1 E SAINT VOYAGE DE JHERUSALE~l 2'­,

1 J 7. Illec est le pertuis en la roche auquel la vraye
Croix fut dressée, et est le pertuis tout reont.

1.18. Et illec peuit r en veoir la roche qui fendy, ou
chelt le sang de Nostre Seigneur malt en parfont, quant
N astre Seigneur receut mort.

119. Celle fendeure est tout près dudit pertuis, et est
moult grande et moult parfonde; et au fans d'icelle

VO fendeure voit l'en le test d'un Il homme mort, dont les
aucuns client que c'est le test de nostre premier pere
Adam.

J 20~ Sachiés que cedit saint monlt est presques a
maniere d'une belle chappelle, et est tout couvert de
marbre en pavement par dessus 1, et est volté et moult
noblement et richement ouvré, peinturé et imaginé: sy
y a nloult 'bel et nl0ult devost lieu. Et veuilliés savoir
que ledit pertuis ou le pié de la saincte et vraye 2 Croix
fut mis, n'est point couvert de marbre, ne la roche cn
droit ou elle est fendue 3.

121. Sur cedit saint nlont oysnles une haulte messe
au point du jour, moult solenlpnellement celebrée, et
fusnles tous confessés et commeniez a laditte messe. Et
si y furent dictes plusieurs basses nlesscs de prebstres qui
estaient pelerins -1.

122. Item, tout dessoubz cedit sainct nlont, a une
chappelle de n10ignes gris S, toute close de paroix, de
laquelle l'en peult veoir ladite teste de Adan1 en ladite
roche fendue. En cette chappelle sont les sepulcres de
Godeffroy de Buillon et du roy Baudouynl son fl'cre, et
sont ces deux nl01111menS l'un devant l'autre G.

1. La fin du ~ ma1lque dans ).\/. - 2, vray. - 3, Les dive1"s ~â

qui eOllstituc11t l'ensemble de la description du « 1non! du Calvaire))
sont sensiblement ab!'(.~gés par JI, qui les di,':pos(~S dans l'ordre
."·:uÎJ'an!: II,~, 11.\ 117 ct I:20, IlS, II'), 1:20, I16, 1'21,­

4. Cette dcnzii:re pllr.1sc mallqu:.: dans .JI. -' 5. JloiJlc..\' gris, moi11cs
grecs, de la cOJlfcSSî'OJl grecque.; Ji: i sont 1110innez grcique. (VO)....
la Hote au ~ 15,).) - (). A. })(17,tir d'ici) et jUSqU'(.1U ~ 13_1, l'ur-

123. Itenl, apprès au dehors du grand chanssel, droit
en mylieu de ladite eglise, a une petite chappelle de Saint
Estienne, et est l'autel devers le boult d'icelle eglise de­
vers occident; et de l'autre part devers ledit chanssel,
entre l'en par ung petit huis en une petite chappelle, et
apprès entre l'en par ung plus petit huis en une autre

petite chappellette,
124. Illec est et voit l'en ledit sainct Sepulcre de Nostre

Seigneur Jhesu Crist 1, ouq ue! son precieux corps fut mis
et posés par le bon Joseph de Barimathie 2. Icelles petites
chappellettes ·nous furent ouvertes pour aler faire nos
oroisons et devocions audit Saint Sepulcre toute cette
nuit t. Sur ledit Saint Sepulcre furent dictes et chantées

plusieurs messes devant les pelerins 3.

125. Item, tout enmy le chansel a ung pertuis dont les
plusieurs dient que Nostre Seigneur dist que c'est le nli-

lieu du monde 4.

126. 1tenl, tout près du Saint Sepulcre, a dcstre, a une
nl0u}t belle et devoste chappel1e fondée de N astre Danle,
en laquelle Nostre Seigneur 1/ se apparut premiers a elle,fo 39

drc des al·ticles est disposé C0l121ne suit dans ]'1, qui se l"approche
de très-près du texte italien, (p. 72 et 73) : 12:2, 133, 132, 131)

129, 128,1 2 7 et 126,123 ct 12+,125, 134. Voy. SOltS

chaque article pour les différences par'tïculièl·es.
1 .J.~1 resserre le ~ 1 ~ 3, qui ne fait qu'UJl avec 124· Tl'oiei le

texte: Item, a l'issir de celle chaipelle, de front, en Iney lai saincte
esglise dehors le grant chancel, ait une chai pellette on il ait .ij.
entréez en maniere de .ij. chaipellette. De coy en lai seconde chai­
pelle est et gist le saint Sepulcre de Nostre Signour Jhesu Cris, on
son precioulz corps ... A s'en tenir à tordre suivi par ]'1, les
HlOtS : a l'issir de celle chai pelle, se 1'app01"teraiellt à la chapelle de
l'lotre-Dame, qui l'a étre mentioll1lée ci-après au ~ 126. OH vient
de voir' qlle, daJls JI, le Po 1:2 (j précède immédiatcl1lCllt le ~ J ~ 3
de P. _ 2. }.f: Arrl1Jthie. - 3 .JI transpose la croix tOltt LI la .
fill du ~, ap'"('S le mot pellerin. - 4. Al est plus affil·}}U1.tlf : ':'. ait
.j. partuis, et lai diste Nastre Sigllour que c'est Ion meylul don

Inonde,
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apprès sa Resurrection. Et tout près de l'entrée d'icelle
chappel1e, a destre main, est le pillier de marbre auquel
Nostre Seigneur fut liez, batus et flagellez moult dure­
ment par le comandement de Pilate, dont il est escript
que Nostre Seigneur ot .v~..vie • et .xxvij. playes; et est
ledit pillier enclos en une grant frenestre, et par devant
a ung trelis de fer, et y peult l'en toucher de la nlaÏn
parmi ledit trelis t 1.

127. Item, au dehor de la chappelle Nostre Dame
dessusdicte, tout devant l'uis, a une pierre cou'schée ou
pavement, toute ronde, et ou milieu a ung pertuis reont,
sur laquelle pierre et en celle mesnle place s'apparut
premiers Nostrc Seigneur a Marie Magdelaine en senl­
blance d'un jardinier; et parmy cedit pertuis crut l'arbre
entre N astre Seigneur et elle, quant il dist : NoZi nze
tangere, etc t 2.

128. Item, tout près d'icelle pierre a une petite chappcl­
lette en laquelle saincte 11.arie rVlagdelaine estait en oraisons
quant Nostre Seigneur s'apparut a elle et elle l'apparçut a.

129. Item, en alant d'illec autour du chanssel, a senestre
11lain est la cbartre ou Pilate fist Inettre N astre Seigneur
en prison, et y souffry 1110ult de uurtés 4.

1. Les passages suivants ma1lquent dans le ë correspondant de
Al : en laquelle•.... Resurrection; - dont il est escrit .... playes.
Par cOJli1~e, il JO a une addition à la fin de 1'(l1~ticle : le quclz lieu
(du pillés) est tout près de l'aulteit de laidicte chaipelle l·. Ce même
article COnlJlZe/lCe ainsi: ItcIn, tout devant cclle plaice est une tres­
belle chaipelle.... L'expressioH celle plaice l'ise le ? 127 qui,
dans M, précède inl1nédiatenzent 126. - 2. Joan. xx, 17. Ce
début du ~ 127 est sensiblement dijfél~ellt dans Al : Iteln tout
devant cest chaipelle (de sainctc lVlairic lVladelenne au a 128 qui
précède i1nmédiatenle1lt ~ 1:2 j) est une plaisse faicte en maniere
d'ung campais, toute ronde, ouvrée de maibre, ct . j. partux en
mey; et lai s'aparult N. S. J. C.... - 3. La Jin de ce ~ manque
daJls J/, qui se burne à dire: Et lai ait llnc petite chai pellette
fondéez en reverance de saincte !vIairie lVladdennc.- 4. Ce del'nier
nzembrc de phrase manque daHs }'l. Le ~ comnZCllce ainsi: De coste

130. Item, tout près d'illec a une chappelle ung pou
basse en laquelle Nostre Seigneur souffry moult de mal

, ·t 1
et fut illec buffez en disant: Proplzeti{a qui te percucz ·

131. Item, un peu oultre a une chappelle, en laquelle
les vesten1ens de Nastre Seigneur c'est assavoir sa cotte
de dessoubz fut jouée aux dez 2. Icelle robe avait faicte
N ostre Dan1e pour N astre Seigneur al'esguille dès son
enfance et ainsi con1me il croissait elle croissait 3. Celle
digne c~tte est en Constantinoble, car sain~te Helene
l'y laissa, et ung des clos, ensemble moult d aultres re-

liques.
132. Item, un pou oultre a une autre chap~e~le, et

dessoubz la pierre de l'autel a ung gros c~urt pl1h~r de
nlarbre, auquel Nostre Seigneur Jhesu CrI:t f~t hez et
assis sus, quant les J uifz le li couronnerent cl esplnes et de va

J
'onus nlarins et le adorerent en le moquant pour roy, en

b , • h .
disant: Ave) re.,''< Judeorunz, etc. 4 Et il1ec lUI crac OIent

en sa benoiste face ;'.
1 33. 1tenl,ft senestre partie a une grande chappelle

qui est bien de .xxx. dcgrez de parfont. et est droictement
du bout de ladicte eglise devers orIent; et en celle
chappelle qui 1110ult est belle, a ung grand ~utel; ct est
la chappelle Sainte I-Ielcne, mere de Co~stantIn,empereur
dc Constantinoble. Et a destre ung petIt encore plus par-

celle chai pellette est lai chairtrc Pillaite..• La petite chapelle ainsi
viséc est cellc du 2131) lequel précèdc inznzédiatenzent 1.2 9 dans la
l,1crsioH i1zcssiJze.

1. Jlattlz. xxv}) 68. Cet article nza1lque dalls J.~1. - 2. Toute la
fin de ce ?manque dans Ji) dont voici la leçon : It~ln, de coste cell~­
dicte chaippelle (? 13:2), a celle pairtie 111eisIl1C) alt une a.~l~rc C~la~­
pelle en laiqucllc I~ vcstelnant de Nostrc Signour, dont} aIt pa~rles
devant (L1U ?, 133), furent jués au dés. - 3. P: comme elle c. Il c.,
interversion qui ne peut etre nUll1zlellue. - 4. ~Ia7·c: xv, 18. ­
S Al abri.'n"e !écY'èremeJlt la tellCltl~ de cc ~, dont le debut se rap-
~'n l' l'· . J
porte au ~ 1 33 qui le précèdc immédiatement: Iten1, a . ISSIr e
laidictc crotte, en allant au long de l'csglise, ait une chalpelle en
laiqucllc desoubz l'auIte;t cst li pcliés auqudz N. S. J. C....
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font, bien .xij. degrez a destre, soubz une grande roche,
est la propre place cn laquelle ladite sainte Helene trouva
ladite sainte et vraye Croix de Nostre Seigneur Jhesu
Crist t; et, veuilliez sçavoir, fist faire ladite eglise du
Saint Sepulcre et la plus grant partie des eglises de la
saincte serche dont nous parlons. ....~vec la croix estoient
les clos et la lance, l'esponge, la canne et la digne cotte
de Nostre Seigneur Jhesu Crist qui fut jouée aux dez et est
de present en Constantinoble 1.

134- Itelu, au dehors d'icelle saincte eglise, devant le
portail autour de ladite place a quatre belles chappelles :
la premiere est de Nostre Dame, l'autre est de Saint
Jehan l'Euvangeliste, la tierce de Marie Magdelaine, et

1. Bien qz/identique au fond, la 'rédaction du § 133 diffère tel­
lement de fOl~me dans P et JI, que la citatioll intég,"ale de la
vc,"sioll messine est ici absolument nécessaire. C'est l'un des pas­
sages les plus propres à faire 7"essortir la différence spécifique
des deux leçons. Le voici eu entier, tel qu'il se p,"ésellte dans
le ms. après llot7"e ~ 121 : Item, en dessandant du saint mont,
dest aissavoir a maint destre, ai t une crotte grande et par­
fonde qui est bien de parfont .xxx. degrés et plus; et est laidicte
crote droit au bout de laidicte esglise du [Saint Sepulcre] devers
oriant. De coy en laidicte crote. on font, ait .j. aulteit de
Sainte Eslainne, rneire a saint Constantins empereres de Constan­
tinoble; laiquelle trouvait lai croix, et fist laidicte esglise don je
perolle et lai plus grant pairtie de tou~e les esglise de lai sainte
sarche. Iten1, ung pot plus baix, a destr~ pairtie dudit aulteit en
lai.dicte crott:, er~ de pe:font environ .xij. degrés, desus une g;ant
rOiche, est laI saInte plalsse eurouse on sainte Eslainne trouvait lai
croix sainte a vraie de Nostre Signouf Jhesu Cris -t, aulci lez
clos, la lance, l'esponge et lai quainne, celle cotte qui fuit juéez au
dés, laiquelle on puet veoir en Constantinoble en l'esglise Sainte
Suffie. Avec le ~ suivant) les deux 11]SS. poursuÎJJent de COnCe7"! la
description des aut,"es lieux saints. Le lecteur aUl"a sans doute
7"e11Zal"qué que l'agencement des ~ 123- 133 est plus logique dans
A! que dalls P; à tout le moins, il a l'avantage d'évite'" certaines
7'épétitio71s comme celle des l'cliques apporté'.!s à COllstalltÏ1zople par
sainte I-IélèneJ dont P fait mention successiveme1lt au ~ 131 et au
~ 133.

la quarte de Sain t Michiel. Et sont gouvernées icelles
chappelles par Greez, et par Hermins, et par Chrestiens
de la Saincture, et si y a chrestiens de la terre Preste
Jehan 1.

135. Item, sachiés que a l'issir de l'eglise du Saint Se­
pulcre, a nlain senestre, a une montée de degrez dont
l'uisserie est estouppée ; et tout au plus hault est la place
en laquelle Nastre Danle estait et saint Jehan l'Euvan­
geliste quant Nastre Seigneur Jhesu Crist estait crucifiez
en la sainte vraye Croix, quant il recommanda sa mere
audit saint Jehall l'Euvangeliste, en disant: Mulier,
ecce fi/ius tUliS 2.

1 36. Dessus cedit lieu a une petite chappellette 3 ou
les chrestiens de la terre Prestre Jehan font le service de
Nastre Seigneur a leur usage.

LA SAINCTE5'ERCHE DE BETHLEEM. - BETHLEEM

l 37, /1 Le dit ll1ercredy, .vj. jour d'octobre 4, apprès fO 40
cc que nous fuslnes issus du Saint Sepulcre, a heure de
nonne, partismes de Jherusaleln sur asnes et venismes au
giste en Bethleem la digne cité. Et vueillés savoir que en
Bethleenl a tresbelle, tresnotable et tresdevoste eglise, et
ou tenlps elle fut plus belle qu'elle n'est a present. Sy y
a depuis l'entrée jusques au chancel .xliiij. pilliers de
nlarbre en trois ranges qui soustiennent J'eglise r;, sans

1 Al donne ainsi le commC1fcemCllt de ce ~ : Item, en lai plaisse '
dehors lai saincte csglise ait .iiij. esglixe.... , et le tennÏ1ze avec les
mot...· : et li aultre de saint !Vlichief. Faut-il regarder la fin de
ce g dans P, comnze une interpolatioll analogue à celle qui a été
sigllalée au ë 110? - 2. Joan ..'\~ix, :.:.6.- 3.111: Et desoubz celui
lui ait une chuipelletc fondée en l'onour de saint !vlichief en Iai­
qncllc lez crcsticns ... - 4. D'après JI, }"> dOll1Zallt encore ici la date
elTOllée .VIII. comme d(~jà plus Izaut aux ~~ 5:2 et 113.- 5. .il! porie
quaitrc rcpgez.
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les autres pilliers qui sont en la croisée du moustier et ou
cueur.

CI APPRÈS S'ENSUIVENT LES SAINS LIEUX QUI SONT

ENCLOS EN LADITE EGLISE

138. Premiers, dessoubz le chancel de ladicte eglise a
une petite volte toute faicte de fin marbre et de mussica 1

qui est moult noble et riche ouvrage, espiciallement par
dessus; laquelle volte est la plus gracieuse et le plus
resjoissant lieu que l'en puist veoir. Illec dedans au chief,
par devers orient, est la sainte et eureuse place en laquelle
Nastre Seigneur Jhesu Crist fut nez i·, et y a ung autel
tout par dessus, sur lequel plusieurs messes haultes et
basses furent celebrées tandis que nous y fusmes.

r 39. Item, tout devant ce dit autel, ung po plus bas
soubz la roche, est le saint lieu ouquel Nastre Seigneur
fut nlis en la craiche au beuf et a l'asne, et sont
encor dedans ladicte roche les chefz des clos ou les
anneaulx pendoient ausquelx le beuf et l'asne estaient

liez ·1·.
140. Item, a l'issir de celle digne volte, a destre partie,

tout dessus, a ung pertuis par lequel l'estoille chey qui
conduisait les trois rois quant ilz vindrent aorer Nostre
Seigneur J hesu Cristo

141 • IteITI, tout devant cedit lieu, est la place ou les
trois rois se mistrent en ordonnance pour aler offrir a
Nostre Seigneur Jhesu Cristo

142 • Item, au partir d'icellui lieu en allant parnlY le
1'0 chancel, a senestre Il main, dcssoubz ung petit autel, est le

saint lieu et la digne place en laq uelle Nostre Sejgneur
Jhesu Crist fut circuncis ·1· ct 111is entre les ll1ains de

l, aorer, leçon de 1\.1, préférable a celle de P : offrir, qui n'est
qu'une 1'épétition négligente; voy'. au ~ suivant,
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saint Simeon; et en Icelle place furent une grande partie
des Innocens qui par despit furent gec~és en un lieu ci
apprès escript, qui est lnoult destournés.

143. 1tem, en· alan t hors de ladicte eglise, a destre
partie, a ung tresbeau lieu en manierè de cloistre. Et en
entrant en iceHui lieu, a destre main, a une volte moult
parfonde en laquelle est le lieu ou saint Gerosme translata
la Bible d'ebrieu en grec et de grec en latin. Encor il a
dedans icelle volte une autre volte a destre partie ou est
le monument de saint Gerosme, lequel fut ung des quatre
docteurs de sainte Eglise. Et encore y a une auItre petite
volte plus parfonde tout au chef des autres, en ung lieu
nl0ult obscur et destournés, ou le roy Herode fist jecter
les Innocens par despit.

144. Iteln, il issir desdictes voltes audit cloistre a
destre partie, ~une belle fonteine et bonne. Et sachiés ~ue
icelle eglise entierement est 1 ou gouvernement du
gardien de Jherusalem, n'y chante llulz prebstres que
latins, c'est assavoir catholiques.

145. 1tem, au partir de ladicte eglise en ladicte ville
de Bethleem, a destre main, a une eglise de Saint Nicolas,
en laquelle place la doulce vierge Marie se cacha pour

· traire son lait de ses dignes mamelles quant elle s'en volt
fuir en Egipte. En celledicte eglise a un pillier de marbre
auquel elle se appuyait quand elle trayhoit son digne
lait, lequel pillier sue tousjours depuis celle heure qu'elle
s'i appu ya; et quand on le torche, tantost reprant a suer:
et par tous les lieux ou son.. digne lait chey et ou il fut
cspandu, la terre y est encore condée et blanche cornlne
lait prins, et en prent on qui veult par devocion 2. En

J. Nous adoptons la leçon de JI, e1l eJll'ectifiant ['ol·tlzograplze. Le!
version de P : cnciennenlent estait, ne peut se soutenh'. - 2. ~1 :.,.
Icquclz pillés, de celle h~urc qu'clIc s'i apoiait, sue tout jour, ne
jai pour chose que vous le tOllch~s ne rClnanrait que tantost ne
raicolnancc a SUer, Aulsi ... toute lai terre i cst tanre et blanche
COl1llnc lait ctscrait tout jour. Et laiant fut unc neut tout anthiere ..

3
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celle digne place fut Nostre Dame une nuit avec son cher
enfant cachée, pour doubte des gens du roy 1-Ierodes.

I~) -/-[ q6. Il Item, un pou loing de la, environ deux trais
d'arc ~ sur le chen1Y de Jherusalen1, est· le lieu ou les anges
anoncerent aux pastouriaux la Nativité Nostre Seigneur

Jhesu Crist.
14-7, Item, a senestre partie en laissan t le chemy de

Jherusalem, loing de Bethleem environ deux lieues entre
montagnes, en une valée, a une belle fonteine, a laquelle

Nostre Dame fist le Magnificat.
148. Et a celle digne fonteine s'encontrerent la doulce

vierge Marie et sainte Elizabeth: lesquelles estoient toutes
deux ensainctes, et se saluerent moult doulcen1ent; et a
celle fois fist sainte Elizabeth une partie de l'Ave Mal"ia
en disant: Benedictus fructus l'cntris tui, etc. 1

qg. Item, a la partie d'icelle fontcine en alunt oultre
a senestre main, environ deux traiz d'arc, est 2 la nlaison
ou saint Zacharie, n1ary de sain te Elizabeth et pere de
saint Jehan Baptiste, den10uroit. L'entrée est moult petite,
nlais au demorant y a beau lieu et en assés bonne pros­
pcrité 3. Et veuilliés savoir que, a senestre partie, en
entrant a la dite nlaison, a une petite chappellette en la­
q ueHe monseigneur saint Jehan Baptiste fut circ uncis et

baillié no111.
1 50. Item, en ladicte chappelle, tout près de l'autel a

dcstre main, a une roche dont l'ouverture est encor appa­
rant dedans une frenestre, en laquelle roche les anges bou"
terent et cacherent saint Jehan Baptiste quant les tiI-.ans
occioient les Innocens. Et se cloy la dite roche tant qu'ilz
furent passés; et apprès ce qu'ilz furent passés ladite roche
se raouvry, et en issit saint Jehan sain et sau[z 1.

151. Item, en retournant d'icelle maison et chappelle
a la fonteine dessusdicte, en alant oultre vers Jherusalem,

1. Luc. j, 42. - 2. ct. - 3. Les cinq derniers 1110tS 111allqllC1lt

d..lllS Ji. - 4 ...\1 ajoute: ct est encor la dite l'ouche en celle estait.

loing d'icelle fonteine environ deux traiz d'arc est le lieu
ou sainte Elizabeth dcmoroit. En celle place 'a une belle
petite eglise moult ordement et moult deshonnestement
ten u:, en laqueHe est la place ou"monseigneur saint Jehan
BaptIste fut nez t 1. Et est ledit saint lieu a senestre partie
du euer de ladicte eglise, et y met l'en du blef et gesir
des bestes.

152. Item, en retournant d'ilIee vers Jherusalem envi·
ron. deux lieues, a ung tresbel lieu a maniere cl' une fort
n:alson ; e~ dedans a une tresbelle Il eglise habitée de reli- va
~I~UX gn:cl, laquelle est appellée Saincte Croix. Sy veuil-
Iles saVOIr ~ue dessoubz le grant autel d'icelle eglise est la
place. ou l un des fustz de la Crois crut, c'est assavoir
CC11Ul fust. dont le travers 2 de la saincte et vraye Croix de
N ostr~ SeIgneur Jhesu Crist fut fait t. Et est eneores le
pertuIs n~ttement gardé auquel ledit saint arbre crut.

153. Et tout près d~illec est le lieu ou saint Sinlcon le
Juste, demouroit, cellui qui Nostre Seigneur Jhesu Crist
S?Ustlnt entre ses bras au Temple) le jour de la Circunci­
ZI011, quant il dist : NUllC dinzittis serl'lllll luun1 Donline
etc. ~l. J ,

154. Cedit jeudi mesn1es, .vijc. jour d'octobre, retour­
naSIlles au giste en Jherusaleln.

LE FLEUVE JOURDAIN

l ~ 5, I~c sabn1cdi ensui Yant, .ixC'. jour d'octobre 4, nous
partlsn1CS de Jherusalcl1l pour aler a udi t fi un J ordain
Sy alasn1cs gcsir loi ng de Jheru~alen1 environ deux lieues·,

1. :~f : Inoult ~rdcnnClnant tenue, et ternzine ici ce ë. - 2. }yI
~r"lnH.:s, ~'~)l1lJnC cl-dessol/s, ~ l (j~, pour rendre travers de P -­
3. Luc, ~J, :2 9. 1f~ ~"allspose le " lieu)) de Siméon après le ~ J 5~.-.
4 . .1.11 a 11:tC1'1·':']':1 .1X. eH .xj.
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a ung hauberge que le SoudaIn y fait faire tout neuf pour
harberger les pelerins et autres gens estranges. Ceclit lo­
gis est tout près d'une montagne ou il ot jadis ung chas­
tel que l'en appelai t la « T our l~ouge ».

156. Le dimenche partismes d'illec dès nlinuit et er­
raSInes environ .iv. ou .v. milles près du fiun Jordain.
Illcc au droit, a n1ain destre hors clu cheillY, sauloit estre
la cité de Jherica; et y en a encor des apparances des
murs 1.

157. Item, d'jllec alas111es au fIun Jourdain; et tout
autour dudit fiun, environ ung n1ille, sont petis bocages.
C'est le fleuve ou N ostre Seigneur Jhesu Crist fut baptisés
par les lnains de saint Jehan Baptiste t 2. Sachés que
cedit fIun est calle l1l0ult trouble et blanche, et court
assés fort.

158. Itcnl, assez près d'illec, aval le fIun, a une grant
eaue que l'en appelle la « Mer Morte». Sur cette tner
Morte souloit avoir cinq cités: c'est assavoir SodoIne,
Gonlorre, etc., lesq LIelles fondirent jusques en bisn1e
pour le vil peché de luxure :{. De ce fait l'Escripture n1en­
cion que Loth le preudomn1e demoroit en l'une de ces
cinq cités. Et quant Nostre Seigneur volt craventer
icelles cinq cités, il lui envoya son ange, et lui n1anda
q ne lui, sa fenln1e et ses deux filles 4 se partissent tantost
de la cité ou ilz dCll1oroient, ct vuidassent celle contrée,
sans regarder darrier eulx. Et tout ainsi le fist Loth,

~f) 42 C0111111e lui avait il1andé Nostre Seigneur. Mais la 1\ femlue
de Loth ne se pot tenir de regarder darrierc elle, quun t
oyt la tClllpestc dalTier elle ;). Dont il advint que par la

I. La l'crsi012 de Al est ici plus préci.c:e : .•. lai citeit de Jhcrico;
ct lai ai! encor sor le droit clulIl1yn CIl lnanierc d'une pctih.: tour,
laiquellc sc dit lai « Tour de JlIerico )1,- 2. Avec {(1 croix :;'dJTc'te

cet article dans AI. - 3. il1: juquay en bislnc rel' le Flechiet de
Soldolne. -- 4. AIlle fait 11leiltiOJl quc de Loth et de St! femme. -­
5. .JI précise un peu plus lc détail: Et tout enci fuit fait, ex.­
ccptcit que quant lai fe111111c Loth fuit ung poe arricrcz cn 111011-

voulcnté de Nost rc Seigneur elle fut muée en une grosse
pierre l, laquelle pierre nous veismes depuis en alant le
chemy de Sainte I(atherine, assés près de Gaza 2 près de
Jherusalen1, a la senestre main en montant une montai­
gne. Et est icelle pierre assés semblant avoir esté ainsi
muée 3.

1 59. Item, quant nous eusmes esté une ·piece de telnps
oudit fIun Jourdain, et fusmes baignez audit fIun et faicte
nostre devocion, nous rious en partismes et alasmes a ung
bel hostel qui est a nlaniere d'une fort luaison ; et est la­
dite n1aison a senestre l1lain en alant a la Quaranteine. En
alant dedans cedit hostel a une moult belIe chappelle et
dcvoste, et y son t rcsidcn s moignes gris 4. 1lIec estai t le
repaire de saint Jehan Baptiste quant il repairoit es de­
serts hcrmite:J. Et en verité le lieu d'illec autour peut
bien estre appellé desert. En celledicte chappelle de Saint
Jchan nous lTIOnstrerent les maignes de leans une main
de saint J chan Baptiste. C:es dis moignes sont grecz G.

160. ItCITI, au partir de ce lieu, en alant vers la Qua­
ranteinc, a une ville champestre en laquelle et environ il
croist 7 1110ult de sucre; et oultre celle villette environ
deux luilles ~ a ung haubcrge commun pour hauberger

tant lIne 1l1pntaingnc, cHe oyt lai fouldre et le tenlpcst qui ehcoit
sor lc;·:dictc citeit : ~li ne St; ~~ot tenir de rcgairdcr daricr lie.

r. Versa est iJl S/(ltUt111l salis. Gcu., ~"(ix, :.J 6. - 2. P : Gazcr~1,

JI : Gazara. V(LY'. la note l du ?: J 73. - 3. Cette dernière phrase
HUlllque daJls jll. Il n'est pas question de « 11l01ltagne » dans la
Bible. La place différcnte que cc détail occupe, dans l'u1le ct l'au­
tre de nos l'CrSÙJ11s., dénote da1ls Al lme préoccupation historiquc,
dL1llS P ZOU! simplc obsenJatioll topogJ'aplzique, - 4. 1.,1: Inoinnc
grijois (l.'C~y. la note au g J:2:;:'). - 5. P: hcrmitcs. Al ..! iciw111lot
qui p(1raît corrompu: quant il estoit en dcsert gnutcz e) - 6. AI
amplzfie: Et devés savoir quc 1 de ces rnoinI1e don je perolle, qu'i ne
sunt pais (ïllholiquC5, cnsoit sont a l'l.1saigc greique. - 7. il : ell­
roist; JI : crotc :::=:: crost croi~t. - 8, Ji : cnviront .ij. trait d'air-­
que. CeUe f ..l~·Oll d'éi'a!:tCr la distance est ordinaire dans la réd~1C­

lio12 lilCSSi'JZC: IH!.r. CH outrc la note "rll ~ ]1).1.
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pelcrins et autres gens trespassans A cedI·t h b cl. . au erge es-
cendlsmes de nos asnes et alasmes a la Q t . .• ' c uaran elne qUI
est enVIron un mile loing d'illec 1.

161. La Quaranteine c'est une montaigne qui moult
est. haulte. et ruste a .rnonter . C'est le lieu auquel Nastre
SeIgneur Jcuna .xl. Jours et .xI. nuiz. Quant l'en monte
en celle Quaranteine, l'en y treuve quatre entrées l'une

))0 app~4ès l'autr,c, tousjours Il en mon~ant; et oultre la dar­
renlerc en tree a deux chappclles En la p..N. • remlere Jeuna

astre Sel~neur Jhesu Crist comme dit est t ; et en l'au-
tr~ dessusdlcte est le lieu ou le diable volt tempter Nastre
SeJgneur Jhesu Crist, en disant: Mille le deOrSll111, etc. 2

De?ans cell~.~4oche dessusdicte a et pourrait on trouver
lOgIS pour .UIr. personnes ou plus 3.

.162. Et ~u dessus de celle grant n10ntaigne a beaux
rUlsseaulx cl eaue doutee qui descendent de la fonteine ui
est au dessus de la xlllc ct y a mall·n .. l q• ..., c. S qUI en meu ente
Avec ce y a SI, bc~ux Jardins conlme l'en pourrait deviser,
et sont pc~pl~s cl arbres portans fruit de paradis terrestre,
lequel frUIt l en appelle selon l'usage du pays « muse lli
et est vray que ce vous coppés ceHui fruit au travers 4 en
.x. co~pons ?u en plus ou en moings, tousjours y verrés
vous l en1prulntte du Crllcify figurée en chescun cospon.

1. L,l fill de ce ~ est ainsi ,'édigée dans lf· l' b, . • 1••••• lai erge comune
pal toute Inanler de. gens estrange; et lean ont usage lez pellerin
~e desce~dre, especlaln1ant ceulz qui vont a lai Quairantenne. ­
2. Luc. IV, ~. JY?US e1~pl"UlltoHS cette citatioll à .Al (le texte
complet est: SI. F111US Del es) luitte te hinc deorsum), au lieu de la
l~çoll ..de P: SIC tu es Christus, die, etc. (Luc. xxiJ' 66) .,
l~len a F'. ',. ? l " )' quz 12 a

J al1 e CH crttf.- pace. - 3. Le debllt de ce ~ est assc"- di ff ;-

l'CH t daHS ],f . V cl' . . J l 'JJ C. ... ous eves saVOIr que laI montaingne on Nostre
Slgnour JunaIt xl J' Ol 4 . t 1 . .•• 11 e .x. nUIt alt naIn pour cest cause .xl~me

et est long don. logis devant dit environt une lue. Et devés savoi':'
que ~est lnontalngne est durCInant halte et penol\se a 1nonteir ct
est s: rote que en plussours lui il covient monteir en manie: de
clcgrcs Et au dcss ......',,, . ~ .. us aIt .11l}. antrce .... - 4. JI : au tr~llnelz C011l11W

de)" au ~ l 5 ~. '
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BETHANIE

163. Item, de la Quaranteine retournasmes au hau­
berge dessusdit delez la Tour Rouge, et le lundi ensuivant
partismes dès devant le jour et venismes en Bethanie qui
est loing de Jherusalem environ .iiij. milles 1. Bethanie <;;,st
encor a present grosse ville champpestre, ,en laqudle est
la maison saint Ladre, et illec en ladite maison est lelieu
et monument duquel Nostre Sçigneur ressucita saint La­
dre t. Celle maison est belle et noble selon l'usage du
pays, et est a maniere d'une forteresse; et appert bien en­
core aujourd'uy que ou temps passé il y ot belle demo­
rance et noble. Celle ville est assise en une valée assés
plentureuse, bien labourée de blefz et de vignes et de

bc~l,UX jardins.
16+ Et devés savoir que dedans la maison de saint

Ladre dessusdicte, assez près du monument saint
Ladre, droictement au bout de ladicte maison, a a
111aniere d'une petite chnppellette., en laquelle il a ung
pertuis a l'entrée ou l'en peust tost cheoir qui n'y prent

garde.
165. Et tout près de l'entrée de ladite chappelle est le

lieu ou N ostre Seigneur menga avec \1 ses appostres,p-I-
3

Martha 11linistrabat} etc. 2.

166. En celle chappellette encontra Marie N astre Sei-

1. JI 1110dific ainsi le C011ZJ11enCemel1t de ce ~ : IteIn, de lai retour­
nùnt ver Jherusalcn1, près de lai saincte citcit anviron . iiij. lue,
trucve on Baithanic une ville champcstre cn laiquelle .... Il est à ]4C­

marquel' que, dans l'évaluation des distances, Ai substitue toujours
le mot {( lieue) au mot « nlÎlle ). (Voy. urt exem,ple à la note pré­
l'cd. ct cf. aussi la Hote au ~ 160.) - 2. Joan., xij, 2. P e7Te gros­
sièrC1llCllt al'CC Martha aptnbtrantc. JI traduit eH ces te7'mes la ci­
tl.1tion de l'EvaJlgile, altérée dans P : (li saint lui on Nostrc
Signour n1aingait. .. ) don ~1aric t-.IJirthc fuit cuxcl1ierc a celle foy.
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gnenr Jhesu Crist quant elle lui dist : Domine, sifuisses
hic) frater llzeus llonfuisset nlortullS) etc. 1.

167. Cedit lundi lTIeSmes, partismes de Bethanie et ve­
nisnles en Jherusalem nloult ll1atin, car [issismesJ devant
le jour en Bethanie 2.

JHERUSALE!vl

168. Vous devés savoir que la cité de Jheru~ulem cst
moult grande et belle cité, combien qu'elle est ordelnent
et viInlent tenue des Sarrazins, dont elle est si peuplée q ne
c'est merveille çomlnant tout y est plain; cOlllbien que ou
l'en vent les Inarchandises en ladite cité, se sont belles
rues bien vaItées de belles pierres, a frenestres par dessus
qui rendent clarté partout :l. Et par dessus ces voltes sont
autres rues par Ies(1~lelles l'en vat conlnlunement d'ostel
en aultre, c'est assavoir les Sarrazins et non aultres gens '\
car les Chrestiens de la sainctl1re ;) et ainsi les J uifz qui
en celle saincte cité sont demorans, ont certains lieux en
certaines rues ou est leur residence. Encor sachiés que

1. Joan., xj, 32. L'ordrc dcs ~~ 165 et 1G6 est Î11tel"J1el 1 ti pa]' Al
qui les dispose ainsi: 164, 166, 167., 165. VO)"'. la 1lote suiv. _

, 2. P: car fusmes.... Cette leçon ne présente aucun sens raisoH­
Hablc.; elle cst en cOJlt1'adictioll avcc la ligne précédente. Le copiste
de P aZl1'a 1nal lu son original qui d01lnait sans doute issisrncs
au lieu de fusInes. La conzpa7'aisoJl des deux 11lSS. ne se71 t de rien
ici, car Al a 11 éuJli en unc seule plzr'ase le début du ~ 163 ct le
~ 16 7 comme suit: Et ccstdit diernange retournarne au geite au
cazale de lai Tour Rouge, et le lundi ensuiant retournarne dontdit
cazale [et] venislne en Jherusaleo1 llloult maitin; ledit ~ intercalé
par inadl'el'ta1lCe entre 166 ct I(j5 (JI(~. la Hole précéd.). _ 3. Au
lieu de la périphrase: pierres a frenestres par dessus qui rendent
clarté partout, Al se contente de dire d'u1l mut: biaulz lannicz par
desus. - 4· La /eç'o1Z de JI est quelquc peu divergente: Et dCSLlS

ces voltes sont aultrc rllc pel' oult on vont COll1Unernant toute Ina­
niere de gent) et en celle rue demourent lez 5airaizir, non aultre'
car les Crestient que lai sont delnourant. .. - 5, il! SUPP]'i111e d~
la sai ncture; voy. ,..la dcrnièJ'c Hote du? 1 7 f).

celledictc saincte cité n'est a present point fermée que
des maisons qui sont faictes sur les fossés, combien qu'il
appert bien par les vielz fossés et murs qui encore y sont
apparans qu'elle fut jadis moult noblement fermée 1, co.m­
bien que a l'entrée par devers Jasfe a ung fort chastel bIen
fermé de pierre taillée et de bonnes tours, et l'appelle l'en
le (c Chastel David».

169. En tant qu'est a parler du saint Temple de Nos-
tre Seigneur et de Salomon, on n'en peut veoir que l'en­
trée, et si est ce de bien loing, par dessoubz une volte,
c'est assavoir une rue voItée ; et encore ne voit il pas icelle
entrée qui veuit. Car tantost que les Sarrasins voient ve-
nir una chrestien par ycelle rue venant au saint Temple,
ilz le r~scrient et le font retourner, jassoit ce qu'il n'y voise
pas pour le dit saint Temple veoir 2. Toutes voyes l'en
peult assés veoir par dehors que c'est moult noble et
grosse Il chose, et ainsi par ce que dit est que nos druge- l'0

n'cns nous certiffierent.

1 70. Nous partiS111eS de JherusalelTI pour aier a Saincte
J{atherine le mercredi .xiijc. jour d'octobre, et alasmes au
giste a u ng village assés près de BethleeITI environ une ~ieue,

qu'on appelle Bethzel 3 • En cedit village de Bethzel felsmes
nostre pourveance de vin qui nous fut delivrés ~ar le co~.

suillc -1 de Jherusalem, car pour ce que les SarrasIns ne bO.l­
vent point de vin, les pelerins ont a tresgrant danger du V1,11

et a cher temps. Et sachiés que Bethzel est moult peuplee
des Chrestiens de la saincture plus que de Sar~asins. Iceulx
chrestiens labourcn t les vignes ou iceulx bons vins crois­
sent; et sachiés qu'on les peult bien appeller bons vins ;>.

1. Al tcnlline ici le ~ 16S. - 2. Al abrége légèl 1 emcnt cc ~ qu'il
al·,.dte à cet cndroit. - 3. 1'1 : Besl:s, lequclz villaigc est près de
BclcCIl1 ou Nm.;tre Signouf fuit nez, cnviront une lue. - 4. Al:
consulo. - 5. ill supprf1nc ce dernier 11lClnbrc de phl'ase et ajoute:
Et son t crcstiens greique, expression substituée à cetle de chres­
tiens de la saincturc, dO}llzée j-al" P.
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17 r. Le jeudi ensuivant partismes de Bethzel au ves­
pre, et allasmes gesir aux champs hors la ville.

172. Le vendredi ensuivant, .xvc • jour d'octobre, par­
tismes du logis dessusdit dehors Bethzel, et alasmes au
giste a une ville que l'en appelle Sucarelle) et y a hauberge.

173. Le sabmedi ensuivant environ deux. heures en la
nuit, venismes au giste a Gaza 1. Gaza est une cité non
fermée, plus grande que Jherusalem. En celle cité est le
lieu ou Sampson le fort abati sur lui 2 et sur environ .iiij~l.

Philistiens la sale royal, qui tous furent occis ct mors :le

Ces Philistiens tenaient Sampson en prison de long telnps.
Sy advint ung jour qu'ilz firent une grant feste, et s'as­
semblerent en celle sale pour fere lepr esbatelnent. Et
quant ilz eurent assés joué de leurs gens, se firent adn1e­
ner Sampson qu'ilz tenaient en prison et lui avaient les
yculx crevés pour eulx esbatre comme a ung fol; ct quant
ilz en orent assés joué et esbatu, ilz le laissercnt et prin­
drent autres gens a regarder. Sampson, a qui ses cheveulx

f o 44 lui estaient revenus, qu'ilz lui avaient /1 coppés dès qu'il
fut prins et trahis par sa fen1n1e, car en ces cheveulx es­
tait sa force, pria au vallet qui le gardait qu'il le n1enast
ung pou appuyer au n1aistre pillier qui celle salle soustc­
noit ; et ainsi le fist le varlet. Et quant Sampson le senti
si trahit a lui si rudement le pillier que la salle cheit su;
lui et sur les Philistiens dessus non1n1és. Illec fina San1p­
son sa vie, qui par .xI. .ans avoit esté juge des Ebrieux. En
celle place a une maison, laquelle est près d'une rue ou
les J uifz ont leur residencc 4.

1. Le 11on1 de la ville de Gaza est ol'tllOgl'apllié par P talltât Ga­
reza (2~ 17,3;176) 185) et talltôtGazcra(~~158, 175),pari.'1
Ga~ara. La faute ,.'emonte donc à l'o}'igiJlal de nos deux copies,
quz aura confondu Gaza avec Gnzara, Gazera ou Gazer. - 2. J.lI
aJoute: ct sor sai fCl11111C. - 3, Al est d'accord avec ]> pOLo" élel'er
le 1l0mbre des })lzili!tiJls à quatre mille, tant 1z0;?211loCS que ~rcmmes;
cepeJldaHt le texte de la Bible est formel : Circitcr tria tnillia ntrius­
que s~xus,' (J!td., Xl~j, ~ 7 ,) - 4. JI supprime tout le passaH'e com-
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174.' Item, tout près d'icelle n1aison en une autre rue,
habittent une maniere de mescreans que l'en appelle Sa­
maritains; et d'icelles personnes ne peulent estre au
n10nde vivans que mille personnes, comme il nous fut dit,
et ainsi le ordonna Nostre Seigneur a la priere de Moyse.

174 bis. La differance par quoy l'en congnoist toutes
n1anieres de gens audit pays est telle: pre;niersJ les Sarra­
sins sont congneuz ad ce qu'ilz portent le faissel de linge
blanc sur leurs testes; - item, les Sarrazins arrabiens sont
congneuz ad ce qu'ilz ont et portent le faissel blanc sur
leur teste) mais tousjours ont le chief du cuevrechiefl, ou
toualle dont le faissel est, entourteillié par dessoubz leur
gorge; -les Chrestiens de la saincture 2 sont congneuz ad
ce qu'ilz portent le faissel de touaille taincte [en collour
perse; - lez Juif sc cognoise au faisoil de taille tin te 3) en
jaune couleur sur leurs testes; -les Samaritains, icelles n1a­
nieres de gens dont j'ay parlé dessus, sont congneus ad ce
qu'ilz porten t le faissel de linge blanc sur leurs testes de
taille tainte en couleur de fleur de peschier plus clere que
sanguine -1. Et en tous les habiz et aornements de toutes

pris cntre: Ces Philistiens ct juge des Ebrieux. Le 1l0n~ de Samson
prend) au sujet, la fornzc du n01ninatzf Sanse. Le HOln de la ville
de Gaza est dit partout Gazara. Enfin le ~ se tel'nzine ainsi: Et est
laidictc maxon, on lai saule estoit don je peroHe, bien avant
dcdant lai ville, en l'antrée d'une rue on lez Juif den1orent, lecon
bien supérieure à celle de }), ~

1. D'après M, P : crcuvechief. - ~ • .1.'lonzet enCOl'e (cf. ~ 168)
de la saincture. - 3. Nous "établissons eHtre [], d'après M J que
confirme la relation italiellJle (voir la note suivante) un 71lenzbre
de p!lrase omis dans P, par suite d'un bourdon.- 4. Ld relatiou ita­
lienne lneJltiolHl~ allS~"UO quatre couleurs, lale pOUl· chaque nationalité
religieuse: 1 Saracini portano in capo le bende bianche, e i Giudei
le bcnde gialle, e i Cristiani di cintura le bende d'azzurre e i Sama-

o 0 '

fItan l le bende rosse (p. 19). Suivent des détails sur' le costume des
femmes, Il ~st à Hale,. que dans /'.! Viaggio ces descriptiuns s'appli­
quent, HOl1 a /::l population de la ]~alestùle, nzais à celle d'Alexan­
d,oie. LtZ distributiOJl de:; couleurs du katich pouIJait varier suiva1lt
les locl"lités,
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les gens dessus nommés, n'a nulle differance de façon ni
d'aultre usage 1 que tel ne le puisse porter l'un cornille
l'autre, excepté les differances des faisseaulx dessus nom­
mez.

175. Item, vous devés savoir que les. pelerins n'ont
VO point d'usage Il d'estre logiez dedans la ville, mais sont lo­

giez en ung haberge ad ce ordonné qui est auques tout
dehors la ville, tout près d'une belle fonteinc et bonne.
Nous feismes audit lieu de Gaza 2 nos pourveances de
toutes manieres de choses que nous saviens qui nous es­
toient necessaires pour passer les desers, ensemble la pour­
veance que nos drugemens nous firent, c'est assavoir de
bescuit, d'asnes, de harnois, de chievres qui portent eaue,
de paveillons. Et y sejournasmes nuef jours :3.

COMMENCEMENT DES DESERS D'ARRABE

176. Nous partisrnes de Gaza le dirncnche .xxiiije. jour
d'octobre, et allasmes loger aux champs, assés près de la
ville environ .ij~I., a tout nostre grand quariage.

177' Le lundi ensuivant partislues d'illec et allasmes 1

ouItre tout le jour jusques a vespres, que nous logasnles
tout près d'une petite ville, ou il y a deux fonteincs, l'une
d'eaue doulce et l'autre salée.

178. Le nlardi ensuivant, allaS111CS ouItre tout le jour,
et fusmes logiez au soir es desers.

179. I--Je mercredi ensuivant, allasnles oultre tout le jour.

1. Ici se terminc le ~ 174 dL111S ).11.- ~. !J'O)~. la HotC l du ~ 17.:-;'.
-- 3. P: dIx jours. .Al abJ-égc légèJ4 emcllt cl termillc ainsi: Et lai
scjollrnasn1c nous nuef jour, ct iIluequc hCnS111C nous biscot, cha­
mois ct aisnc, ct aultrc provc:.ll1ce pour pa·.:'.:r lez dcsert, etc. 111 a
r,,"lisoll COlll1-C [> dc jiJlCl- à 1leufjours, au licu de di.x, la dllr(~c du
séjour' des pèlcrhls à Gara, du samedi 16 au dimallc/ze 24 octobre.
- .Jo. Au lieu de aIJaslnes alas111cs, ..11 a toujours crrasnlCS arasnlCS,
dOHt l'emploi parait c'tre lUl illdicc d',llltériorité. '

1 gO. Le jeudi ensuivant, allasmes oultre tout le jour
jusques au vespre 1 que nous logasmes auques près d'une

fonteine.
181. Le vendredi ensuivant, alasnles oultre tout le

jour 2.

182. Le sablnedi ensuivant, alasmes oultre jusques au
vespre 1 que nous logasn1es sur une autre fonteine.

l 83. Saichiés que, par ces desers, ce ne sont pas fon­
teines sourdans, mais sont lieux. bas entre grans roches
ou l'eaue se tient et arrcste apprès une grant pluye.

184, Le clj lnenche ensuivant, .xxxje. jour d'octobre et
vigille de Toussains, alasmes oultre tout le jour.

185. Le lundi ensuivant, jourcle la Toussains, alasmes
jusques environ nonne que nous venismes passer par de-
vant la fonteine du Soudan 3, ct alasmes loger ung pou
oultre environ deux mille. Sy ont usage tous les pelerins
de 100 er sur celle fan teine pour prendre rafreschissement
d'eaundoulce, ft car depuis que l'en est partis de Gaza ~ ju~- f o 45
ques a Saincte I{atherine l'en ne treuve eaue qUI SOIt
bonne ne proffitable que en cestcdicte fontaine du Soudan.
La cause pourquoy nous n'y peus111es estre logiez si est
telle, qu'il y avait dix 111ille Sarrasins logiez tout ent.our,
qui retournoient de Mecha et illec se raffreschissOlent.
Encor y en avoit plus de .lxl\~· darricr qui tous retour­
noient dudit Mecha; ct y ont coustume d'aler chascun
an adourer leur nlaistre prophcte Machoumet 5 Et Y a du
Caire jusques a Mecha environ cinquante journées de de-
sers. Mecha, si COlurne l'en dit ou pays de par dela, est
1110ult nrant ville et est ainsi conlme l'entrée d'Inde.

b
186. L.e n18rdi ensuivant .ijo. jour de novembre, alas-

111es oultrc tout le jour.
187' Le ll1crcredi et le jeud.i, ainsi oultre tout le jour.

1. vespres. - 2. Ce ë 11lallqltC dalls .Al. - 3. .At : fontain~ du Sol­
dat, ici et plus bas. - 4. IT(~y. la Hoic 1 du B17 3 • - 5. JI: aou­
r~ir lour Ivlaholl1Jt, etc.; al'CC ces mots s'an-étc le ~.
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• 18~. Le vendredi ensuivant, alasnles oultre tout le
~our !usques au vespre que nous logasmes sur une aultre
Jontelne.

J l 8g, Le sabmedi ensuivant, ,vj". jour de novembre
a asnle

1
s Ouitre tout le jour; et au soir, environ deux heu~

res en a 't -
nUl, arrl vasmes a Sainete Katherine 1.

SAINCTE KATHERJNE

l' l go. dA Saincte Katherine a tresbelle demorance selon
~sage, u pays, et est l'abbaye close de haulx mUrs a m

nlere d llne fort - III a-
I . maIson. ee dedans cntrasnles le dimen-

c le ma~m 2. Et sachiés que dedans ycelle abbaye a moult
grant lIeu et y pevent bien ····c f.

.IlI). 1eres estre reeeuz ct
gouvernez et y s t b'
{; - l " .on len a present environ .ijc. l'une
OIS p us l autre fOlS moing:J.l ,. '

1 . . s , se on ce qu Ilz vont visiter
eUI s eonlnlandlsCS qu'Hz 0 1

1- nt par e monde en pl usieursIeux. -

19 I. Dedans icelledicte abbay"e a moult b Il . .ar . 1 . e e petIte
Co Ise, nlé11S e lIeu est 1110ult bien ordonn' t 1
Inoult devost. e e 10nneste ct

19? Il et· ,
. ~. s verl te que dedans cel1edicte eglise est le

P,l Opl e corps et le chef de la vierge saincte K tl ,_
c est assavoir la lus,.., a lellne,

1d
· P gl ant partIe enclos dedans ung vais-

se e pIerre de nlarbre " 1
t 1 · (. qUI gl st a a destre partie dLI gran t

~u e ;ber vels~les dedans icellui vaissel son chef et les os

p;e:~~/as qUI sont merveille~ementgros, selon le temps

19 3. Il 1tenl , tout près d 'iccll UI' \Tal'ssel d. b. d e tn ar re '1
mam estre, est J'entrée d'une beI1e chappelle de laq ueil~

1. ]liCJl que sa versio1l soit identi: Ile cl ccli ). .
8pd,. etc - 'l Cette d) " . 1. l c de l , Al LCi"nUlle ce
con dC1I' 't-: L1J'Jllcrc p l1'asc Jlzi.1nque dans Al.- 3. La te-
o .J.. t,; 1 sont au cune foy b" -'1., ..
j(Jral'!e à ccli...' d~> P. Icn 1. L:lnOurant ,If·, semble pn}-

•
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l'cn entre en une autre chappelle, a senestre main, qui est
tnoult belle, et 1110ult y a devost lieu 1. En cettedicte
chappellette est le lieu moult treshonnestement tenus et
ordonnez auquel estoit le buisson que Moïse, le bon pro­
phete, vit ardoir, et point n'estoit bruslez, qont la Saincte
Escripture parle en disant: Rubunl queln viderat Moises
inconbustll1n, etc. 2. En cedit lieu parla Nastre Seigneur
audit prophete, lui estant audit buisson, quand il lui
donna la verge 3. Il sembloit a Moïse que ledit buisson
ardist ; 11lais quant Nostre Seigneur se fut partis d'illec,
Moyse trouva ledit buisson tout flory, dont il fut merveil­
leuselnent esbay. Moïse print d'icelles fleurs d'icellui
buisson, et les àla espandre par aval la nl0ntagne de Si­
nay; et par tous les lieux ou il les espandit elles y sont .
cncores aujourd'uy proprement figurées, en telle nlaniere
que vous ne sauriés ronlpre la roche en tant de lieux, que
tousjours vous n'y doyez veoir l'empraincte de la fleur si
prOprC111ent figurée conlnle nul painctre la sauroit faire 4.

C'est chose 1110ult nlerveilleuse, et peult legierement estre
sceu par plusieurs pelerins qui vont illec apportans d'i­
celles roches, et par ce peut l'en veoir le miracle 5. Cedit
buisson fut signifience de l'incarnacion Nastre Seigneur
et de la virginité de la doulee vierge Marie, comlne dit
l'Eseripture. Et devez savoir que en cestui propre lieu,
N astre Seigneur dist li Moyse: Solve calcia17zenta tua de
pcdibus tuis, quia locus iste sanctus est G ; c'est a dire:

1. JI : .... a senestre 1 ct est droitcInent dairier le grant aulteit de
l'csglixc, 1zou)}(.:1 exemple oit J.\1 l'empurte Sllr l~ pour la pi'écisioH
topographique. - 2.. E.,,\AOd.) iij, 2, dont il cOJlvient de rétablh' le
texte c~\:aci : Et viJcbat [rv1oyses] ql.lod rubus arderet et non conl­
bureretur.- 3. viergc.- 4" .kt: si propenlant que c'est une grande
nH~rvel1c" - ). Ce passage est sensiblement l1l0dijié dans .Ji: Cest
chose ouze je bien certiticr; car 1110Ult de pellerin aportent et ont
aportcit Je cdle roche, on on puct veoir l'expcriens de cest ll1iraiclc.
- G. E.xu~i.) iU, 5 : S. calceanlentU1l1 de p. t.; locus cnil1l, in quo
~; t a .~" te ï rasa Il ct a (: st.
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(C Oste tes soulliers de tes piez, car ce lieu est saint. » Et
pour ce n'y entre presbtre, pelerin, ne aultre personne
quelqu'il soit, qu'il ne soit deschaulx et nudz piez.

194. Encor en cedit lieu ou estait ledit buisson, a une
tablette d'argent et ung pertuis emmy, auquel pertuis l'en
boute son doy par devocion, et y a oille de quoy l'en se
touche en faisant le signe de la croix, qui veult.

195. Certainement en celledicte eglise a moult devost
lieu et bien honn.estement gouverné, et beau service y
font les freres selon leur usage 1.

196. 1tem, il y a une petite chappelle qui est au dehors
de l'eglise, qui est belle et devoste; et sachiés que tout de­
vant ladite eglise et dedans yeelle abbaye a un grant mus­
cat de Sarrazins 2.

197. Celle abbaye de Saincte Katherine siet et est entre
moult tresgrandes et treshaultes rnontaignes, toutes de

fo ~t6 roches vives. Et tout devant ladite Il abbaye a ung tresbel
et grant jardin, auquel il y a nloult de manieres d~arbres

qui portent 11loult de manieres de fruitz. Cedit jardin est
fait en telle Inaniere;l q uc tous les arbres par espicial y
sont norris par engin et par force; car en tous les lieux
ou les arbres sont plentés, il y a nlur de pierre et de terre
sei,he a l'entour 4. Et Y a plusieurs des freres moignes de
leans qui se congnoissent en courtillager>, qui sont commis
ct ordonnés a gouverner lesdis arbres et jardin d'eaue
doulce et d'aultres choses necessaires.

1. Ce ~ 11lanque dans JI. - :!.. Dans JI) /,1 j'édactioll est considé­
rablement amplifiée ct le ~ 196 transporté logiqucl1zeni après le

.~ 198, ainsi: Aci devésvous savoirquc devant laifontainncrëI98J
ait .j. llluscat de Sairaisin, c'est entandrc .j. oratoire; et leans de­
1110Ur il tous jour .j. Sairaisin pour servir Deus a l'L1~aige sairaisi­
nesque. Et est celui oratoirc tout devant l'esglise de S3inctc Kai­
therine, a senestre pairtie en entrant dedant l'aibnye. - 3. nlanicres.
- 4 At: il i ait n1urs de piere seche ct hault pour tenir lai terre,
lcçon plus plausible que celle de P.- J. Le mot courtillage cst rC111­

placé dans JI par cclui de .ortilaigc, dc.h·iIJé du [,:ll. hortus.

198. En cedit jardin a une belle fonteine de quoy ledit
jardin et arbrcs sont arrousés et attrempez quant mestier
est; et mesnlement de coste l'eglise de Saincte Katherine
dedans l'abbaye, a une moult belle fonteine et y trait on
l'eaue comnle a ung puis 1.

199. Item, de l'un des costés de ladite abaye, c'est as­
savoir a main destre en allant a Saincte Katherine, est la
haulte nl0ntagne de Sinay, en laquelle il y a plusieurs
dcvastz et sains lieux.

200. Preluiers, en montant ladite montaigne, si eomme
a la sixieme partie, a une belle fonteine merveilleuse, car
elle ist de la roche. Et celle fonteine fist Moïse, par la vau·
lenté de Nostre Seigneur, de la verge qu'il lui donna, dont
j'ay parlé devant 2 ; et fut faicte pour servir le peuple d'Is­
rael que Moyse avoit gccté d'Egipte, et le menoit par les
desers en la sain te terre de Promission.

20 I. ItelTI, en montant aultre, si conlnle au tiers du­
dit nl0nt, a nlaÎn senestre, a une chappelle fondée de
Nostre Dame. En celle place s'apparut Nostre Dame aux
1110igncs de Sainctc Katherine 3, qui l'abbaye avoient laissée
et n'y vouloient ne povaient plus habitter pour la multi­
tude des nl0us,ches!'> qui la estoient. Et dontleur dist qu'il
retournassent en leur abaye, car de la en avant telz ver­
Inines de nl0uches n'y habitteroient : et c'est chose certaine.

202. Itenl, en nlontant tousjours amont, trouvasmes
deux petites portc3 faictes des roches me3mes en partie et
d'aultrcs.pierres taillées; et sachiez qu'il ya nloult fort pas.

203. Il ItCll1, en nl0ntant tou~ours alTIOnt, a deux chap· vI)
pelles l'une clllprès l'autre, et plus grande l'une que l'au-

1. 111: une trcsbonne fonti1inne~ lai quelle seirt en plussours lui.
cspccialz!n~11 t en lai cuxi ne. C'est cette jontaine HulUle dont il est
question dal1s la notc du ~ 196. - 2. Au ~ Ig3. - 3. M: ... chai·
pelle faiete cn Fonnour de lai douJce virge rvtairie; ct en celle plaisse
s'aipairut lai belle virge rvlairie au moinne de l'aibaye de S. K. ­
:>. J! : Inoiscllle}z, qui, avec UJl autre sl~tJixe, est le 111ê11'ze que
L' messin 111oixatcs, dim. lh' nlou:hcs, resté d..!lls le patois mouhotes.
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tre, dont la plus petite est a la lnain destre en montant,
ct 'est fondée de saincte Marguerite; ct l'autre qui est a
11lain· senestre 1 est appellée la chappelle Helie. En ceste­
dicte chappelle de I-Ielie a nl0ut digne lieu et assés bel; il
Y a autel ainsi conlnle en trois chappelles Z dont, en la
premiere a nlain destre 3, est le saint lieu ou Nostre Sei­
gneur parla audit Helic ; en la seconde, qui est la plus
grande, est le saint lieu ou Nostre Seigneur envoya a
Inenger audit I-Ielie par ung corbeil; et en la tierce chap­
pellc a 11lain senestre, est le saint lieu ou saint Alexis fist
sa penitance.

204. Et quant l'en est nl0ntés jusques au plus hault de
ladite 1110nteignc, illec voit l'en et y a une belle petite
cglise ainsi c'onlnle une chappelle; illec a 11loult bel ct saint
lieu. Celle chappelle est la chappellc de 11oyse. Sy devez
savoir que tout au dehors de celle chappcllc, tout au droit
du cuer, a main senestre en nl0ntant, a une grant et
grosse roche en laq uelle a une place vuide si comnle pour
gesir une personne. Et est verité que Nostre Seigneur
rarIait une fois a l\foyse sans cc qu'il le veist, dont il ot si
grant paour quant il oyt la voix de Nostre Seigneur qu'il
recula tant qu'il pot, et en reculant se [erit en ladite roche
si grant cop qu'il se fu~ tout deffroissés, ce ne fust que
Nostre Seigneur voult que la roche Fust 11101e COll1me cire
a celle fois: et pour ce entra du corps Iv10ysc grant partie
dedans ladite roche, si C0l1l111C il est apparant, espccialle­
l:lcnt dès lcs cuisses en anlant.

205. En celle place font les Cbrcstiens leur devocion .\
ct ~;c couche qui veuIr iUce par devocion.

:2 06. 1te111, ci Cclans 1acl i te c11appcIlc de Moyse, est L.:

1. Le copiste de Al répète indûment: a dcstrc. - 2. JI : En c~st

saincte chaipclle a satnt lui de Elie ait. iij. cUer~ ct .iij. aulteit, de
coy on prclnicr a lnain Jestre... - 3. 1) : senestre, qu'il faut c'OJ'­

j'iger en dcstre d'apr(.'s la ICÇOll de JI, d'accord alJCC le sens du
cOHtexte. - 4- JI tcnni1:c par cc mut ie ;~ :205.

saint lieu ouquel Nostre Seigneur donna la loi a Moyse.
Ce fut proprenlent ou lieu ou est le grant autel i··

-;'07. Itenl, dedans celledicte chappelle, a main senes-
tre, a un autel en une Il petite chappellette qui est fondéefo 47
de Sainct IvIichiell'arcange. Celle eglise est bien et hon­
nestement gouvernée 1.

208. Item, devant celledicte eglise, au get d'un pois, a
un muscat de Sarrazîns 2, c'est assavoir une oratoire faicte
ainsi COlume a la maniere d'une chappelle. Illec fistrent
nos drugemens leurs oroisons, et ainsi font les autres Sar­
razins qui ondit "nont de Sinay vont en pelerinage.

209. Item, dessoubz le mur d'icellui muscat de Sarra­
zins est la bosve en laquelle Moyse jeuna .xl. jours en
faisant sa pcnitance, et est en ung anglet a senestre main
dudit n1uscat.

210. Itenl, dès devant ladite chappelle Moyse, peut l'en
veoir la Rougc Iner qui est [Iloult loing de la.

211. Nous desccndisnles de celle nl0ntaigne de Sinay,
c'e~t assavoir du costel devers la montaigne ou saincte
I(atherine fut portée par les sains Anges au commande­
nlcnt de Nostre Seigneur, apprès ce qu'elle fut decollée en
la cité d'Alixendre en Egipte; et y a d'illec jusques en
Alixendre du nl0ings .xiiij. journées aspres tout par de­
sers. Sur celle n10ntaigne fust son corps plusieurs années.

2 12. Sur ceste montaigne qui est de trop plus haute
que la nl0ntuigne de Sinay devantJicte, et que les aucuns
a ppellent la n10ntaigne Saincte Katherinc, 110n obstant
que scIon l'Escripture toutes les montaignes qui sont illec
cnviron ~ont appellées le 1110nlt de Sinay 3, sur laquellele

1. Cette thTHièl'c pl111 asc n'est pas dans JI. - 2. Ici s'arrête le
? ~ 08 dalls JI. - :J. 1'out ce COJ72JJlClleemeJlt a été transposé à la
jhl du ~ par JI, 'li/i l'LI en outre forterncnt abrégé: Et dcvéz savoi r
que cest 1l10ntaingne dont je pairollc est trop plus haulte que lai
lllüntaingne on Deus donnait lai loy a Moyse, dont j'ai pairléz dc­
ya Il t (..1lt ~ '2 0 ;J; .
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corps de la vierge Katherine fut longuement, sachiés qu'il
n'y a nul cdiffice, ne aultre apparance n'y verrez fors une
pierre, qui encorilY est, ainsi come de la longueur d'une
personne 1. Et illec peut on bien veoir bel miracle: sur
celledicte pierre fut mis le corps de saincte Katherine par
les sains Anges, et voit on que les oiseaulx esmatissent
tous en viron icelle pierre. sur les autres, et point n'esma­
tissent sur ladicte pierre'sur laquelle ledit corps de la
saincte fut mis.

1,0 2 l 3. Il Entre ces deux montaignes a une grant vallée;
en descendant illec est le bel et tresnoble jardin que l'en
appelle le « jardin de Moyse », qui tant est noble et bel et
long. En cedit jardin peut Pen veoir toutes manieres cl 'ar­
b:cs tant portans fruit comme autres, lesquelz sont si tres­
bIen gouvernez et ordonnez que l'on ne sauroit mieulx
divis~r 2. Quant au courtillage dudit jardin, sachiez qu'il
est bIen labourez et bien ahanez tout du long, et sachiés
que icellui jardin a bien de long demye lieue, et est plus
large en un lieu que en ung aultre, selon que les 1l1antai­
g~es sont ordonnées. Encor y a dedans cellui jardin fon­
telnes bonnes et belles, par lesq u.elles il est arrousés et
amoitiz ainsi comme par force quant besoing est, c'est a
dire que l'en y fait monter l'eaue du bas on hault; et en
yerité le lieu est si sec et desert que c'est merveille conl­
mant il y peut rien croistre.

21 4. Ainssin come près du milieu de cedit jardin a une
belle chappelle et maisons e:1tour bien closes et fermées
de bons luurs ; illec est la residence des freres de Saincte
Katherine qui gouvernent icellui noble jardin. Et sachiés
qu'il porte grant soustenance a l'ubaye de Saincte Kathe­
rine, car il y croist grant pienté de biens 3. Mais nul ne
croirait le tresbel et tresnoble jardin que ce peut estre ct

1. A! : enci comIne de lai longour Maidatue saincte Kaitherine.-
2. lvl supprime tout ce qui suit dans ce ~. - 3. Cette phrase ne se
i'ell4:olllre p.,lS dans l.lf.

les belles fonteines faictes par.ordonnance qui y sont, (;on­
sideré le clesert lieu ou il est assis.

2 15. Illec nous furent admenez nos asnes pour che­
vaulchier. Si montasmes sus et retournasmes a Saincte•Katherine tout le pendant par la pleine autour de ces
haultes montaignes.

2 (6. Quant nous eusmes bien visité le sainct~ lieu de
Saincte Katherine et d'environ, comme dit est, et nous y
eusmes esté pv trois jours et derny, si nous ordonnasmcs
de mettre a chemy pour venir en Egipte tout par desers 1.

LE PARTEMENT DE SAINCTE KATHERINE EN ERRANT

ES DE5ERS EN ALANT AU CAIRE

2 17. Nous partismes de Saincte Katherine le mercredi
ensuivant, .xC

• jour de novembre et vigille de saint Mar­
tin, apprès la messe 2, et venismes gesir es desers.

2 18. Il Le jeudi ensuivant, passasmes oultre tout le jour.Ju -:./.,)
21 g. Le vendredi ensuivant, errasmes tout le jour.
220. Le sabmedi pareillement, alasn1es oultre tout le

jour, jusques aux basses vespres que nous vellismes logier
près d'une fonteine ou nous preismes' rafreschissement
d'eaue pour nous et pour nos bestes abruver.

221. Le dimenche ensuivant, environ heure de clisner,
repeusmes sur ung bel ruissel de fonteines courrans, et y
avoit grant verdeur entour d'erbe verte; c'est a environ
.ij. nlilles 3 près de la mer Rouge, et vat chcoir icellui
fuissel dedans la mer Rouge.

222. Le lundi ensuivant, alasmes oultre tout le jour 4.

1. Le ~ 21 (j manque dans A-f. - 2. Al pl'écise: environt heure
de nonne, c'est-à-dire vers trois heures de ['après-nzidi. ~ 3. JI:
cnviront une lue. (Cf. la Hoie l du ~ I63.) -- -+. Tout en main­
tellaHt la dis/1'ibutio11 des jOlu'S (dimcnchc et lundi.), AI a tra71S­

pOl,té au ï :.?.2.2 les détails consignés p.:ll' 1) sous le ~ .2 2 l J ct vice
versa.
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223. Le mardi, errasmcs pareillement tout le jour 1.

224. Item, le mercredi ensuivant, .xvij~. jour de no­
vembre 2, alasmes oultre jusques a heure de midi que nous
fepeusrnc.s sur une belle fontein~ ct noble que l'en appelle
la (C fontelne de Moyse», laquelle fonteine a esté tout novel­
lement moul~ noblenlent ennlurée et faicte par la nlaniere
que les fontel~es du pays sont faictcs, tant pour y prendre
ealle pour bOIre que pour habreuver chamoix, asnes et
aultres bestes; et est chose de moult grand coust a faire,
pOUT cause que c'est moult loing d'Egipte 3.

225. E.t la cause pourquoy l'en appelle ceste fonteinc
la (( fontel~e Moyse», si est que vous savez que l'Escrip­
~ure t~srnolgn~ que au temps de Moïse, qui estoit cbrieu,
Il ~vOlt en Eglpte nloult grant peuple d'Ebrieux 4, qui es­
tOlent desccnJuz de Jacob et de Joseph qui fut vendus
par ses frères et q ni ot si grant povoir en Egi pte a II

temps du fOY Pharaon, fOY J'Egipte, par lequel con~eil

de Joseph le .fOY Pharaon fist faire a son temps icculx
nobles gregnlers que l'en dit les « gregniers Pharaon »,

dont nous parlerons cy apprès en Babiloine!J. Cc peuple
1'0 Il dont nous parlons estoit, pour le temps de ~10ïse nl0ult

oppressé de servitutes en Egipte. Moyse et Aa;on son
frere estoient les plus apparans de tous les Ebrieux, c'est
assavoir des Juifz. A cellui Moyse nlanda Nostre Seigneur
par son ange ~u'.il gettast icellui peuple d'Egipte, et qu'il
les menast troIS Journées avant. Ainsi fut fait par Moyse
comnl~ N?stre Seigne~r lui conlmanda, car il les gccta
tous cl Eglpte a une fOlS et estoient .vjc. nlil honinle~ sans
les femnles et les petis enfans. Quant Moyse ot mené ce
grant peuple trois jours avant, sy vindren t a celle l{ouge
mer ct ne porent plus passer avant; ainsi ne parent ilz

1. Ce ~ n'est pas reproduit dans .JI.- 2. Nos deux lJlalluscrits d01l­

nent le quantième erroné .xvje. jour. -- 3. Ce dcnzie,' 11lemb7'c de p!Lrase
11l:lllque d.::H[; .Jf:- 4. _Addition de .JI : Hebrius, c'est aissavoir Juif,
1csquclz JCptllS furent n0111és puple de Israel. - ) . •-111 Po ~+9'

nIer a costiere pour les treshaultes mon tuignes qui cncores
appresent y sont; et si ne parent pas legierement retour-
ner en arriere, car ilz n'estaient pas partis d'Egipte par le
bon gré du fay. Sachiés que il1ec oren t moult a souffrir
de peine lesdis Hebrieux; car quant le roy d'Egipte, qui
estoit appellé Pharaon, oyt nouvelles que les Hebrieux
s'en estaient ainsi allez de son royaunle, syassembla in­
cantinant une grant l1lultitllde de gens armez et se mist
en chenlY apprès les Hebrieux. Quant N astre Seigneur vit
son peuple ·en si grant misere et en si grant affliction, si
en ot pitié, sy commanda a Moïse Ferir de sa verge sur la
mer; ct tantost que 1\10ïse ot fcru de sa verge, la mer se
aouvry et y apparut ung bel et grant chemy. Ad0!1t sc
mistrent les Hcbrieux en cedit chemy, et fistrent aller la
lignée de Juda, l'aisnel filz de Jacob, tout devant atout
les os de Joseph. Sy passerent oultre les Ebrieux: saulve-
nlent par c~l1e nler parfonde, par la voulenté de N ostre
Seigneur; et quant ilz furent tons passés, si tendirent
leurs tentes pour reposer en ce lieu ou est cestcdite foo-
teine de :L\10ïsc qui est a environ loing deux petites lieues
loing de celle Rouge mer 1. Et quant le roy Pharaon vint
a la 111er et il vit que les Hebrieux lui estaient eschappez
s'il ne se hastoit d'aller apprès, sy vit encor le chenlY tout
ouvert l\ par ou ilz estoient passés, et fery des esperons ap-~fo -t~r;
près eulx ; et ses gens ainsi. Et quant ilz furent tous entrez
en celle mer parfonde, par la voulenté de Nostre Seigneur
elle se recla)' : sy furent tous noyez sans ce qu'il en es­
chappast ung seul. Sy gccta la iller grant plenté des noyez
devers les Hebrieux , qui arnles avoient, dont ilz les des­
poullerent, car grant besoing cn avoient. Et pour ce est
appellée celle fonteine la « fonteine Moyse »), car elle fut
faictc a sa prierc par le vouloir de N astre Seigneur ~,
pour abeuvrcr son peuple par plusieurs jo.urs qu'ilz ~e-

1. JI: environs dCffiCY lue de laidiLtc Roigc lTICr.--- '2.. JI ajoute:

de lai verge dont il avait fanduit lai Inar:nc.
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journeraient illec. D'illec mena Moïse son peuple vers la
saincte terre de promission 1.

226. Cedit nlercredi mesmes, partismes d'icelle fon­
teine et venismes oultre au giste.

227· Le jeudi ensuivant, alasmes oultre tout le jour ct
passasInes par la fonteine du Soudan, laquelle n'est pas
bonne 2 ; et si y a grant hauberge.

228. Le vendredi ensuivant, errasmes oultre tout le
jour.

229· Le sabmedi ensuivant, .xxe• jour de novembre,
venismes au giste a la fonteine Saincte Marie lez le Caire.
Celle fonteine et le lieu appellent les aucuns M oiteria

J

en langage arrabic 3.

LA FüNTEINNE QUE DIEU FIST A SES TALONS

230. Vous devez savoir que ceste fonteine est a l'issue
des desers et près de la cité du Caire et de Babiloine, envi­
ron deux lieues. A cestedicte fonteine s'arresta la benoiste
vierge Marie quant elle s'en ala fuyant en la terre d'E­
gipte, pour la doubte du roy Herode qui les Innocens fai­
soit mettre a mort. Et est verité que quant Nostre Danle
ot passé les desers atout son cher enfant, et elle vint en
cedit lieu ou est a present celledicte fonteine, elle nlist

1'0 Nostre Seigneur a terre, et ala serchant eaue par Il le de­
sert, mais point n'en peult finer. Sy s'en retourna moult
douiente a son cher enfant qui gisoit estandu sur la terre,
lequel avoit feru des talons en terre, tant qu'il en sourdit

1. A! abrége quelque peu ce long récit qui l'ésume Exod.) xilJ.
- 2. que n'est pais boine yau,ve, leço1l de .JI qui tel'lnùze le ~ à ces
11Z0tS. - 3. AI ne donne pas la positio1l topogr'lphique de cette
fontaine, dénommée dans P ~10neria; mais Moiteria est la bonne
!onn~ de ce mot que !oul"llissc1lt .;.11 ct P lui-même au ~ :2 33.

une fontaine d'eane moult bonne et doulee: sy fust Nos­
tre Dame moult joyeuse de ce, et en remercia Nostre Sei­
gneur 1. Illec recouscha Nostre Dame son cher enfant et
lava les drappelletz de Nostre Seigneur de l'eaue, d'icelle
fonteine, et puis cstandi iceulx drappelletz par dessus la
terre pour les essuyer; et de l'eaue qui degoutoit d'iceulx
drappelletz, a~nsi comnle ilz essuyoient, pour chascune
goute naissait ung petit arbrisseau, lequelz arbrisseaux
portent le bauln1e : et encor a present y a grant pienté. de
telz arbrisseaulx qui portent le baulme, et en aultre heu
du monde, fors que en Paradis terrestre, ne trouverés que
il naisse baulnle fors en cedit jardin. Celle fonteine appel­
lent mesn1es les Sarrasins la « fonteine Saincte Marie» 2.

Et si est verité que nul arbre portant baulme ne peut es­
tre norrj ne porter balme, s'il n'est norry de l'eaue de
celle fonteine.

231. Sachiés que il1ec a tresbellieu, c'est assavoir tres-
bel hostel et grant selon l'usage du pays, et y a mou!t
grant logis. Et si comme l'e~ est ~ntré ou ~econd.hUIS

d'icelle tnaison, peult l'en veOlr ladlcte fontelne Satncte
Marie. Et y a quatre grans et gros thoreaux qui aultre
chose ne font fors que traire l'eaue hault d'icelle fonteine
a roes pootées et deux thoreallx. a une roc 3. Laquelle, ~

eane se respent par plusieurs lieux par icelle n1aison, et
especiallenlint par icellui jardin ou croist le baul~e;. et
encor s'en va icelle eau par conduit en ung beau peut heu

I. JI: ct rcgraisiait Deus le Peire. - 2. Ici CllC07'e, le tr~l1~l~­

leur messin se Hzel cn scène : Et vous certefie que lez SaUalZll1

apellent. .. Il avait déjà lisé de ce procédé au début d.u 71zêl1ze. ~. :
Et vous certef1e pour vcriteit que, quant lai gloriousc vlrge MaIrie
ct son chier tilz s'en allcrent fuant en Egiptc Et au ~ suivant
JI dit au singulier: je vous certcfie, au lieu d~ pluri.el, : vous c.er-.
tifilons, de ]>. NOliS ne 14 elèverons plus cette particularlte, pour aznSI
dh·e habituclle dans Al. - 3. M diffère ct abrége que/que pcu : ....
laidictc fontainne dont .iiij. grant toriaulz tirent hors l'ia\vccn doux

lui, laiquellc yuu,,"c sc ra}"ant. '.
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fJ 50 qui est en ladicte maison, si come Il l'en y entre a main
destre, lequel lieu est appellé « oratoire ». Illec se baignent
moult de gens par devocion, tant chrestiens comme sarra­
zins.

232. Dedans ceHui beau jardin ou le baulme croist, est
encore le figuier de Pharaon portant fruit et feulles chas­
cun an; ouquel figuier, c'est assavoir en la tige qui est
moult grosse et creuse l, se caicha N ostre Dame et son
cher enfant pour la doubte des gens du fOY Herode qui
queroient Nastre Seigneur pour occire. Et ont les pelerins
tant cospé d'icellui figuier par devocion que la tige est a
present partie enlevée tout oultre 2. Le fruit que iccllui
arbre porte naist au contraire des autres arbres, excepté
que des figuiers de Pharaon, que les figues naissent es
cuisses et es branches" ainsi COlnme se on les y avoit
fichées.

LE CAIRE

233. Le lundi ensuivant, .xxijo, jour de novembre, de­
vant la minuit, partismes dudit lieu de la Moiteria pour
venir au Caire. Et venismes au Caire, c'est assavoir ou
hauberge qui est près de l'ostel au grant drugement, ung
peu devant soleil levant, con1bien que dès la fonteinc

1. JI: dedant celui tlguicn, qui adont estait lltlg poe bou\v~s, sc
boutait Jai doulce ViI"ge...•. Du partie. COll wés rapproc/zcT le subst.
bosvc (J.'1 : bOll\Ve) des ~~ 209 ct 2-/--1-, que ['éd. modernc avait III
bosne et interprété par' « born~, limite, endroit )). - '2, 1> semble
avoir ici tronqué le texte original; 1'1 comble ainsi la lacune :
Cest figuics que en celui teIllps n'estait pais bOll\véz tout oultrc, est
l11aintenant tout persiéz; car lez crcstient ent ont tant tailliéz pel'
devolcioll et taillent encor que on y pueL bien Faisset' lairgenlan t.
Si devés savoir que ccst figuis porte frus ct fulle (ail ...lIs. frulle)
aulci frcchemant comme c'i! n'eust llue vingt ans qu'il fuit estés
plantcit. Et est ycrit(:it que k frut ....

Saincte Marie jusques a l'entrée' du Caire n'a que environ
deux lieues. Mais le Caire est une cité si merveilleuse­
ment grande et si merveilleusement peuplée de Sarrazins,
et si y a assés d'aultres gens que nul ne le pourroit croire
s'il ne l'avoit veue. Et sachiés que nous meismes le tiers
de la nuit a chevaulchier sur nos asnes dès l'entrée du
Caire jusques a nostredit herberge, qui est environ ou ung
peu plus que my voie du Caire ct de Babilonie. Et la
cause pourquoy nous y entrasmes par nuit, si est pour ce
que nulz Il Sarrazins ne nous feissent enlpeschement, et si VO

n'eussiens peu pqsser par les rues pour le grant peuple
qui y est, s'a grant peine non. Et vous certiffions que, a
nostre advis, se nous y eussions entré au point du jour,
nous ne fussiens pas venus a nostredit hauberge qu'il
n'eust esté nuit sarrée tout avant. Avec ce que celle cité
est si grande et si n1erveilleusement peuplée, elle est tres­
bien n1.aisonnée selon l'usage du pays, et y a tresgrandes
et tresbelles nlaisons, et n'y a toit de maison qui ne soit
plat dessus sans frestes, l:t sont couvertures de terraces
bien faictes. Au surplus elles sont bien faictes de bois, de
pierres et de tclz matieres ou près con1me pIastre; elle est
trop mieulx ll1aisonnée que nulle aultre cité que nous
nyons point veue ou chemy 1.

~34' En celledicte cité a, si comme il nous fut dit pour
vcrité, .xij~~· eglises de Sarrazins que l'en appelle « nlUS­
cas '! )), esqueUes ilz fon t et dien t leurs devocions. Et son t
moult nettenlent tenues et gouvernées et moult grande­
nlent alunlées de belles lanlpes, non obstant que dedans

1. Al abrége ainsi la fin du g: •.•• Inasonnée selong le paiis et
muex que nulle citeit que nous aicns veut au chanlyn. - 2. ~1 :
En Lest citcit, si COnll11C il nous fuit dit, ait .L1\I· oratoire de
Sairaisin qu'i apellcnt (l llluscat )) on «( Inusquia ». Cc l1011zbre de
50,000 17l0Sqllécs, Olt l1uhnc cclui de 12,000 donné par' 1») dépasse
de be~,llcollp la vérité; le Viaggio est plus circonspect, sc bornant
à C01lstatcl 1 que sarebbe trappa 1ungo a narrarc le chicsc de' Sar­
raccni J che si Lb iall1ano ( n10schetc )) (p. '27).
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yceIles oratoires n'a nulles painctures ne ymagineures ne
riens paint f~rs que tout blanc partout; et au remenant
elles sont bien faictes de marbre a beaux portaulx. Et y a
de telles eglises qui sont moult grandes et moult belles, et
semblent estre belles eglises de chrestiens; nlais toutes
voyes nulz chrestiens n'y osent entrer pour la doubte des
Sarrazins qui ne les y veullent souffrir 1.

235. Et sachiés que ainsi come au Caire a .xij~!· muscas,
ainsi y a, si conle il nous fut dit .xijll!. estuves qui servent
a iceulx muscas, a chascun muscat son estuve 2. Et dient

jo SI que nul sarrazin n'ose entrer Il en leur horatoire puis qu'il
a habité a femme charnellement, qu'il ne soit avant lavés
et estuvés, car leur 10y le commande a ainsi faire. Et, pour
ce, les plusieurs se vont laver en icelles estuves, et espe­
cialernent les riches; et les povres gens se vont laver en la
riviere. Et sachiés que nous les veismes laver; mais ilz se
lavent nloult dehonnestement et devant les gens :3.

236. 1tem) encor nous fut certiffié que en icelle cité a
bien .lxlt~. cabaretz, ce sont lieux et estaux ou les viendes
cuictes son t vendues.

237, C'est grant noblesse a veoir la grant quantité des
belles fonteines qui sont parmy celle grant cité, et pareIle­
nlent des beaux jardins et des beaux arbres qui y sont.

238. Sachiés que le Soudam qui est seigneur d'Egipte,

1 • .JI abl·ége seHsiblenzeHt la fin du ~ : au relncnant elle sont bien
ouvrée de maibre et de plussours collour fait en plussours ouvraigc
que c'est 111ervelle; et en i ait de soulz qui a mervellc sont biaulz.
Et dedant ycculx muscait n'osent entrés nulz crcstiens. - 2. Voy.
la note avant-précédente; J.'lf': .xl~r. astuves, de coy lai plus grant
pairtie sont joignant au nluscat dé Sairaisin.- 3. P pt·éscnle ici une
lacune que la version l1lesshze permet de c01Jlbler: ~ 235 bis. ltenl,
il nous fuit certifier pel' nous truchelnant que en celle citeit ait
pel' droit nombre .C~L chamois que chescun jour ne font aultre
scrvixe que pourteir yauwe en ostelz per lai ville, lai on il besoi­
gnc. Et en vcriteit c'est chose bien ct croirc, car en allant pcr lai­
dicte citeit on en voi t tent aller ad venir que c'est mervcllc, apour­
tant ycclle yau\vc en grant bugc de queur.

de Surie, d'Arrabe ct de Mecha vers Inde et autres terr~s

estranges, est le plus du temps en celledicte cité du Caire;
et est sa demorance en ung tresgrant, tresfort et tresnoble
chastel assiz en descendant des montaignes. C'est·grant
noblesse a veoir par semblant du beau palaix et du noble
ouvrage qui est en cedit chastel.. Et tout devant cellui
chastel a une inouit grant et belle place vuide, longue et
large et unie; et est entre le chastel et la cité.

239' Et devant cellui chastel atenant de ladicte place et
ainsi dedans ladicte cité, assés près de la, sont les monu­
n1ens des Sdudans" qui sont fais a maniere de belles et
grans chappelles ; laqucUe chose est merveilleusement no­
ble chose a veoir, mais c'est grant noblesse du muscat du
Soudam qui tient a celledicte place a main senestre 1.

24 o. En cellcdictc cité veislnes plusieurs bestes estran­
ges a veoir : c'est assavoir .vj. olefans, deux nlout grans,
deux moyens et deux petis 2. Et sachiés qu'il yen a ung par

1. 111 arnplijie et 14 é;artit d'une façon différente le détail de la
descriptiou de la 1nosquée du Soudan, ainsi : ~ 238. Et i ait en[tre]
cest dit chaistelz ct lai citeit une grande plaisse longe et lairge et
onnie; et tout près d'icelle plaisse, a main senestre, est ly moscat du­
dit Soldant, le plus biaulz et le plus mervil10us a veoir de longesse,
de lairgesse et de biaulteit qui soit, en celle citeit ne nulle pairt, a
l'usaige dez Sairaisin. - g 239. Item, dedant lai citeit sont lez mo­
nU111an t dez Soldant, qui sont fait en n1aniere dez belle chai pelle ;
laiquelle chose est rncrvillousemant noble chose a veoir, ne nulz ne
le croiroit et nostre llsaige, se il ne le veoit. Et sont lezdit monu­
mant en unc plaisse, si comme en mey lui de lai citeit, et lai sont
lez chainge de lai citeit. Ce denzier détail, qui He figure pas dans
P, est intéressant, 17zais est-il bien. vrai ~ En tout cas, il a bien le
goût de terroir: lez Chainges, as Chainges, tel était le 1101n d'une
place de l'ancien A1ett, dite aujourd'hui place Saint-Louis.- 2. La
vet'sio12 de AI paraît serrer de plus près le texte orighzal : Item, en
laidicte citeit ait pluissours estrainge beste) dezquelz il nous fuit
1110nstrés une pairtie. Premierelnent nous fuit monstrés .vj. ollifant
qui sont du Soldant, c'est aissavoir: .j. grant, .ij. moiens, et .iij.
petit, lezquelz sont moult estrainge beste a veoir a ceulx que n'an
sont usés. Et saichicf que le grant oliphant ait lc poils noiraistrc ...
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especial trop plus grans que les autres; et a le poil noir-
v() l'astre, les oreilles Il larges comIne ung petit 'Van et Dl0Ult

deliéez comme ung chien courrant, les yeux a nlerveilles
petis et rons. Il estait moult grant et moult haut, et avoit
le col court. Sy ne pourrait advenir a terre pour manger,
pour sa grant haulteur ; mais en son groing il a maniere
d'un bouei qu'il a droictement au bout du groing ainsi
cornille ung pourcel l , qui lui pend jusque près de terre;
a cedit grand bouel prant icellui olifant sa pasture a terre
et la porte a sa bouche. Et pareillenlent quant il veuit
boire, il cm plist ceclit boueI·de l'ea ue q!le ren filet devan t
1ui et retourne cccli t bouel a sa bouche; et quant il a beu
a sa voulenté, il laisse cheoir le remenant a terre. Et quant
ycelluy olifant souffie, il retentist par cellui bouel plus
fort que nulle buisine du nl0nde ne parrait faire, et est
celle voix grosse et terrible a ceulx qui' n 'en sont usagez.
Itenl, il lui sault de la gueulle deux dents a maniere d'un
sanglier, lesquelles sont tresgrandes et grosses. Et sachiés
que sa grosseur ne sa grandeur ne VallS sauriens nous pas
bien proprement escripre, mais la lictiere qu'on lui fait
pour lui gesir a bien deux piez a ll1ains 2 de hault et plus,
et si a bien .xxv. riez de long, et de large environ douze :~.

1cellui grant olifant estoit enchainez par les piez.
241. Itenl, en llng aultre lieu en ladicte cité nous veis­

nles cinq autres bestes mout cstrangcs et Ill0nt sauvages a
veoir, lesqueUes son t appellées « giraffu 4 ». 1celles bestes
sont 1110ult granàes et filerveilleuselllcnt haultes, et le col
trop grandenlent long, et portent la teste hauit ; et nous
sell1bloit a tous q ne elles eussent bien ad venu a prendre

1. Ce nloi pourcel H'offre POillt de se12S raisollnable; la ICCOH de
JI COlnlne ung pot se rappruche dalh.11ltage de la vCl'sioH itaÎic1l1le :
un budclto quasi fatto a 1110JO d'un corno a sonarc (p. 33). ­
2. I11:.1in. - :>. Ces chiffres HL' s'aecor:h'llt pas avec eeu.,,· de JI :
Et saichi'~f que on [our fait liticre haultc dessus terre environ .v.
piedz, dont cclIe pour le grant ollifl~lnt nvo~t .X\'. picdz ·ct plus de
long. - 4, n'après 111; P : f.;ar: na.

leur pasture sur la plus haute lence que l'en suelt l porter
de present, especialment les plus grandes. Elles ont les
deux gembes devant trop plus haultes que celles de dar-
ficr; le poil \1 ainsi comnle a la maniere d'un serf, lesjo 52
cornes a rnaniere d'un chevriau d'environ denlY pié de
long, et les piez comme un serf 2.

CY APPRÈs S'ENSUlT LA SERCI-IE ET LES SAINS LIEUX

(lUE NOUS VISITASMES EN CELLEDICTE CITÉ DU CAIRE

ET EN LA CITÉ DE BABILüINE QUI EST TOUT PRÈS DU

CAIRE A UNG QUART DE LIEUE.

242 . Prclni~rs~ a l'issir hors du Caire pour aler en Ba­
biloinc a une cglise de chrcstiens d'Erlncnie, en laquelle
le corps de saint Martin gist, non pas icellui de saint
Martin don t nous faisons feste en yver 3. Icellui corps est
assés petitement envaissellez.

243. :Et sachiez que icelles deux cités sont juingnant
l'une a l'autre; et en telz lieux y a plus de detnye lieue
en tre deux 4.

244. I...Ju cité de Babiloine est lllDUlt grant et belle cité,
ct 1110Ult fort peuplée de Sarrazins. En celledicte cité a
une eglise en laquelle la benoiste vierge Marie avec son
chier enfant Nostre Seigneur Jhesu Crist demora .vij.
ans ;'. On appelle icelle eglise Saincte Marie de la Bosve

1. D'apl'ès 111 P : sceult. - 2. Ce der'nier nlot a été l'atù1·é, et une
ilh7in du Xl'l)oe siècle ['a remplacé par celui de bœuf; l'édition de
Troyes porte cerf, qui était la leçon de l'original. .Al a de nzên1.e
ccrfzo - 3. Au 1 1 1lO1JCJnbre. AI : dont nous faisson si grant teste,
sa1lS iHdic,,":tiuJl de qUl.1lliiènze. - 4. JI est bien plus explicite: Et
dcvés savoir que lai citeit don Caire ct de Babillonne sont joindant
cnsan1blcz en aulcuns lui; ct puet on vcoir a l'antréc de Babilonnc
lez ancienne' lllurdle, c'est aissavoir de l'une dez porte on il ait .i;.
l'otite tour. - 5. I~'II cei 8tzdl'oit, J.1I a une croix de pardon.
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pour ce que en"icelluy saint lieu a une basse bosve; et y
a tnoult belle et devoste chappelle 1.

245. Item, tout près d'icelle eglise est le Heu ou les
anges chanterent : Gloria in excelsis Deo, etc. 2.

24 6 . 1tem, encore en la saincte cité de Babiloine a une
autre eglise que l'en appelle N ostre Dame en la Cou-

va lompne, en laquelle Il gist le corps de madulne saincte
Barbe en une aulmaire Jaicte dedans ung mur, a senestre
main en alant vers le ceur d'icelle eglise ; et a par devant
icelle aulmaire ung trelis de fer pour garder ledit saint
corps :3. En celle eglise sont moingnes grecz.

247. Encor y a en Babiloine une autre petite eglise si
tresdevoste et si tresbelle corolne l'en pourroit penser. Et
ou pourprins tout joygnant d'icelle, eglise est la residance
du patriarche. lcellui patriarche fut frere au roy d'Arn1e­
nie qui morut en France derriennelnent 4. lcellui patriar­
che a la gouvernance des chrestiens Yaccoppites r, qui ha­
bittent par dela, et est moult bonne ct charitable personne,
si comme l'en dit ct ai nsi COlne il le den10nstre en certaine
l11aniere, car il fait donner a Inanger tous les jours a mille
povres et plus.

248 . La cité de Babiloine siet sur ung fleuve qu'on ap­
pelle le Nil, qui est n10ult grosse riviere et large G. Ce
fleuve vien t de Paradis terrestre, et passe par la terre
Prestre Jean, et vient passer par Babiloine, et chiet en mer
assés près d'Alixendrc. Cedit flun vient ainsi con1me
d'entre orient et midi, et est trouble et blanc plus que
n'est le fIun Jourdain. Ainsi passe il tont par delez le

I. }.f : Et apelle on celui lui Nostre Datnn1C dc lui BOll\VC, pOLll'

ecu quc ledit saint lui est en une bou\vc on il ait une 11louIt dc­
volte et 1110ult belle chai pelle. - 2. Luc. ij. 1-+: G. in a!tissimis 1).
- 3. Al : une trullie de fer pour gainier lou corps suint, etc., sans
plus. - 4. Ce détail d'histoire ne se t}'OUlN'! pas dC111S 1.'1. - 5. .1.'1 :
dez erestient Jn1cobin. - G. JI: 111011lt grosse rivicr et tout jours est
trouble, ..

Caire 1. Et sachiés que cedit fiun abreuve et arrouse la
plus grant partie du pays d'Egipte, et, quant il est trop
hault; ilz ne penient riens ahaner.

LES GRENIERS PHARAON

2~9· Le mercredi ensuivant, .xxiiije. jour de novembre,
partlsn1es, nous quatre et non plus, du Caire, ung druge-
tuent avecques nous qui estoit appellez Cocheca 2 ; et pas­
sasn1es le fiun du Nil atout .iv. asnes tondus, beaux et
gran.s, pour aler veoir les greniers Pharaon qui sont qua-
tre lteues oultre Babiloine d'aultre part le Nil~. Et est le
chenlY assez hayneux a y aler 4, Il pour ce qu'il fault pas- f o 53
sel' cane a barll ues en· pl usieurs lieux. N eantmoings il sem-
bI~ a caulx qui sont cn Babiloine que iceulx gregniers
SOIC1:t tous près d'ilec, mès non sont. Et moult y a d'iceulx
grenIers anlont ct aval le Nil, que l'en peult veoir de
l1l0ult loillg; 111ais illcc on nous fUSilles n'en a que trois. '
qUI So?t assés près l'un de l'autre. Verité est que quant
nous feusines ven us jusques a iceulx greniers, il nous
senlbla cstre la plus merveilleuse chose que nous eussiens
encol"c veue en tout le voiage, pOUf trois choses seulle­
1l1cnt. La pren1Îere fut pour la grant laro-esse qu'ilz ont
par le pié de dessoubz l car ilz sont qu~rrez de quatre
l} narres; en chascune quarre peut l'en trouver .ixc• piez
~Tlcsurcz.ct plus. La seconde, pour la grant haulteur dont
dz sont, ct sont ainsi comnle a la facon d'un fin diament
c'cst assavoir treslarges dessoubz e"t tresagu[sJ par des~

1. Ll1 JiJl de ce 2manque dans .AI, qui a, eH outre, fortement réduit
1c' commC1lcemcnt. - 2. A propos du l101JZ du truc/zenzent,jourl1i par
Ic seul 1Jl."". ~\ il peut dIre intéJ'esSd1lt de signaler- que le l~écit italien

dOJlJlC CL~ meJJle dc:L"û! à [cl J7ze'11le occasioll : il nostro turcimanno....
nvca ,no.I1H': Sacto (p. 25). - 3. ill supprime d~l1lS cette phrase tous
les d:.:taz!s proprement persoJlnels. On rencontrera plus bas d'au­
ti'CS L'as de t'l.'lt..! ()1ilis~'l'iùJl s)"stbllatiqlle.- 4 . .JI : cnnoiculx chclnyn.
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"1 t si treshaulxque, se une personne
sus 1; sachez que 1 z ~on .t il estre apparceu : neant

. dessus a peIne pourraI
estaI tau ,'. bleroit il estre gros ne grant.
plus q:ue une corneIlle ne sem bles et ros ouvrages
La tierce chose fut pour les tresno. des p~erres taillées
dont ilz son t fais d~ gro.sses et dg,tan tant amasser illec,
b· . ot aVOIr pUIssance en .
len; et qUI P t d·· celles pierres SI no-

veu qu'il n'en a nulles ou pays, e El · s adont que
. elles sont t VelS111e

blenlent asseoIr comnle .: -. le ou milieu en
, d'· 1 gniers aInSI ,-on1 nsur 1un Iceu x gre '. qui a force

. ·t . s ouvrIers lllassons
nl0ntant, aVaIt cel aln. .11' qui font la cou-

. 1 osses pIerres tal ees
dcslnurolcnt es gr 1 l· . nt devaller a val 2.

ver'ure desdits greniers, et es alSSOle · des beaux
D'i~elles pierres sont faitz la 'plus granBt Pba.l~tI~ et que

l' f·t au Caire et en a laIne,
ouvrages que en al f t juré ct certiffié par
l'cn y fist de long te?~ps : ct n.ousa:cc noUs et par autres

VO iceHui drugcmen t qUl Ill.cc cStOl t \1, ue l'en avoit com-
. . que J. a estaient 111111e ans passes q . .,

aInSI, . .ceulx grenIers et SI ne. , ~ ·cher et descouvrIf l ,
ll1encie a escOl .' r ce ne pIeu t ne ne
sont que a nl0itié descouvers : et Ja pou (Te et fault

cl • 'est trop noble masson nab ,
pleuvr~ de ans, cal C ., f t il dit que en cellcs
,.. 1t spès 3 AInSI nous u

qu Il salt mou e · ,. ... le Soudan y
l' cl nt cl Iceulx grenIers,

pierres que en esce Œ .<. en ist et les nlassons
prent les deux pars du pro lt qUI ,

1> 1 . prope faisson.... d' '" quairur eheseune, (e al
~1 . Et sont e .11IJ· . . Lc co-

I . .Jo • 1 "lie c'est aissavolf dlaJnan t .
d'ung dianlant de nob etai (. -Ioute 1~1l [h"c cet elldroit dc

\ , .. blallc n'aV"ant sallS Ü r ,
Piste a laisse lCl llJl ,~ 't lodi fiépal' 111 qui SUIt Ull

. . l ]'out cc passaf(c es 11 '.J • 1.. "
SOl1 ong'llla. - 2. .1 1.. > sairicns nouS palrell,\ d;n:'> t . De laI lall tout ne (.
O1'dl~e 111l peu 1.J.I'Cr~1l • ,,~ plus hault, a poinne saIn-

,.. 1 raIt une h0111111C tOLll on , . b' Ft
for quc tent s 1 a \. ï le regairdcrolt de U1X. J

. -orncdlc et ceu qUI, '.'
bleroit Il cstre une L ,•• naxo· nt llui cstol(.:nt enCI

" "par aUVIICl 1 L

en yciSnle unc expc~lance, ". . >' 's.ourchoicnt pOlIr p:J.nrc lcz
1 · Illl lczdlt glenicl e l '1 1°'tcorne en ll1Y UI, l . . ., oos vcoir. _ ~L).~ :'...

. .. ~ a nOlnne lez pOlens n ..
noblcplcrre, Inal~ r .. .• l' r \ .' tcit llue jai cstOI t .1\1. ans

.. r t' ri"I" en certlhant al \ CIl .•
nouS !tu t ult c }U '-. • • ~ • -1 ' ~, l '" li t (Tl'cnier, cOIn bIen que

, 1'· ., fInalt d èscOlll L l1\.:S cZl b ,. \' l '

PassL:s que l.:1l ne '1 '. C 't Ft nouS hllt (Il ql \.• 1 s n'auront 1 nl1e: laI .-
en·)Usqual au tre .)1. an" . . , 1'1 c()!dant \1 l'rant..,

.. t -n ccsdlt {TrenIel, ...J ,celle l'iclrc quc on l'l.ln l.: ::>
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l'autre tiers 1. Et sachiés que iceulx massons qui icellui
grenier descouvrent et qui n'estaient que ainsi comme
ou milieu en montant, que a peines les povons nous
apparcevoir 2

, et n'en sceusmes riens jusques nous veismes
chéoir les grosses pierres comme muiz a vin que iceulx
massons abatoient, non obstant que nous oyens bien les
cops des nlarteaux, mais nous ne saviens que c'estoit 3.

250. Vous dcvés savoir que cesditz gregniers sont appe­
lez les « Greniers Pharaon» ; et les fist faire icellui Pharaon
ou temps que Joseph, le filz de Jacob, fut tout gouver­
neur du royaume d'Egipte, par l'ordonnance d'icellui
fOY· C'estoit pOUf nlettre et garder fromens pour ung chier
tenlps que icellui Joseph avait prophetizé estre a venir ou
royaulue d'Egipte, selon le songe d'iceHuy roy Pharaon,
si COl1le il est escript plus anlplement ou texte de la Saincte
Escripture 4.

1. Al remplL1Cè la fin du g par la phrase suivante : Et a dire
voir, tllit 1cz bain ouvraige de piere que on fait en Babilonne et au
Caire viennent de ceul grenier, - 2. Vo)"". ce qui est dit à la note 2

dc la pagt.! précédcnte. - 3. Cettc description des Pyranzides est
sCJlsiblclllellt diffél"ente dans Al qui) indépenda11lnzent des leçons
variées reproduites en note) a abrégé et condensé le tout. - 4. Con­
trairement à son s)~sthnc) lc copiste deAf entre ici dans un grand
détail des faits (CH quoi il se rencontre avcc la relation italienne,
p. 30), cc qui ne l'cmpeclze pas lléall1noins de renvoyer à la Bible
ceux qui dcmanderaient lin récit « plus clair ». La citation sui­
l'antc permettra (lll lecteur d'apprécier jusqu'à qucl point cette
7'éserv:! est juslLjiée : Vous devés savoir que ces grenier dont je
pairolle, que .i. roy que ot n0111 Pharaon les fist faire pour 111ettre
formant et allIlr~ bleif a gairnisson, après ecu que ledit roy Pha­
raon oit songicr qu'il ycoit en son dormant .vij. vaichc graisc et
. vij. lnajgr~; donquelz song~ le boin Joseph, le boin prophette,
lilz de Jaicnb, qui })our celui tClllpS estait en lai prison dondit roy
san l use, li c~;po~ait celui songe, en certifiant lai veriteit que lez
sC!'t "a:(llc graicc que Je roy avoit vcoït en son dormant, que
cc e:-,to;t signifiance qu'il seroit .vij. année, tout~ l'une après l'aul­
tre, 1l111Il;pltellS'~ dc tout bien; ct lez .vij. vache maigre signifi­
n:n t '-{ u'i scroit .vi j. an IHo~ez que nul bien ne n~lisscroit sus lai
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25 r. Tant qu'est a parler d'iceulx greniers par dedans,
nous n'en pourriens proprement parler, car l'entrée
dessus est Inurée et par devant sont tresgrosses tombes;
et nous fut dit gue illec est le monument d'un Sarrazin.
Celles entrées furent murées pour ce que l'en y avoit
coustunle de faire faulces monnoyes. Et tout bas sur
terre a ung pertuis, ouquel nous fusmes Inoult avant
par dessoubz icellui grenier l et n'est pas du ~ault d'un
homme. C'est ung lieu molt obscur et mal flaIrant pour

les bestes qui y ha bittent 1.

f'::;-t 2 J 2 _ \1 Cedit mercredi mesmes partismes d'illec, et re-
~ tournaSlues au giste au Caire, environ souleil couchant.

253. Le jeudi ensuivant, xxv e jour de noven1bre,
feismes nostre pourveance pour aller a Saint Anthoine et
a Saint Pol des desers d'Egipte, et avec ce loyasnles une

barque pour 'iler dessus.
2 J4- Le vendredi ensuivant 2 l partismes de B~biJo~ne,

et cntrasn1es en celledictc barque pour aler audIt VOlage
de Saint Anthoinc et Sai nt Pol, ct alasmes au contre­
nlont Judit flun du Nil, et arrivasnles a Saint i\nthoine

sur le Nille sabmedi ensuivant.

SAINT ANTHOINE SUR LE NlL

255. A Saint Anthoine sur le Nil a belle petite eglisc
dedans ung grant pourprins tùut clos et bien fermé de
murs a ll1aniere d'une forteresse; ct si y a atenant de la­
dicte eg lise, une tour de retrait. Sy son t leans en celle

terrc, sc bicn po.: nOln : de coy ledit l'oy fist faire grcni21' pour
am plir dez bien encontre lez .vi j. Inal vaisse annécz; ct en fui ~
111aistre ct ordcncur le bain Josscpl1, cnsi COIn li :~scl'ipturc de lUI
13i bIc le tcsl110ignc et di t plus ckirenUll1 t. (Gell. xlj.)

1. Le ~ ~ 5 I manque dans .JI. - 2. ;11 d01l111lC le 4jz:.1Jztiànc : le

y,lllI"C\.li . XXV;'1. jour dudi illOYS de llovct111~r\.:.

abbaye bien .xxx. Freres demorans, faisans le service de
N ostre Seigneur, et semblent estre moult bonnes et de­
vostes personnes. Et a de Babiloine jusques il1ec deux
bonnes journées, nlesmement qùant il fait bon vent 1.

56. Sachiés que illec fut la premiere habitacion de
monseigneur saint Anthoine quant il fut preluiercment
hcrlnitc. C'est mesmes cellui saint Anthoine que nous
appelIons saint Anthoine de Vienne, qui pendent le
temps qu'il habitoit illec comme hermite, Nostre Sei ..
gncur Dieu lui deiuanda par ung ange qu'il alast habiter
en ung autre lieu, car celle place estoit trop delectable
pour fere penitance telle COlume il appartient a vie
d'ermitte, et trop près de gens et sur la riviere. Adont sc
dcpartit ll10nseigneur saint Anthoine d'icellui lieu et
s·en ala habitter es desers loing de sa premiere hab'ita­
cion environ trois bonnes journées.

~57' Le lundi ensuivant, xxixc jour de novembre,
partismes de Saint Anthoine sur le Nil, et montasn1e~
tous sur chamois qui nous furent admenez et adminis­
trés par nostre drugement; JI et alasmes tout ce1lui jour VO

par desers jusques a la nuit 2.

258. Le nlardi ensuivant, alasmes oultre tout le jour
es desers.

25?: Le n1ercredi ainsi alasmes oultre tout le jour; ct
ceJlul Jour nlesmcs veisrnes en iceulx desers deux o-rans

• b
ottrusses trotter, ct estolent de plume noire :1.

260. I....e jeudi, ijf' jour de decembre, venismes a l'abbaye
ou .fut la seconde habitacion de monse;gneur saint An­
the le es descrs d'Egipte.

J. ~11 illien,ocrtit l'o,.d,.~) des phrases et rappo14 te le début du
~ ~;:f) : Illucqlle fuit. .. heflnitc. ,lU ~ 255. - 2 • .1'1,1 diifère pOUl'

la Jill : ct nl011~aSJ1l~ sor chanloix, lczquelz sont Inal graicioulz,
r'CIl~l\ble et.anOleux a chevaJcher; et arCSlllC tous celui jour jus­

quals n ~()loJ1 tnussant l'cr lez dcscrt. - 3. AIne fait pas mClltioll

de la rCllC01ltrc des autruc!zes.
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26 J. Sachés que illec a belle, bonne, forte, et grande
maison, et bien close de bons murs, haulx et espès comme
forteresse; et leans a tresbelle eglise et moult devoste, et
moult belle demorance pour les freres et pour loger les
pelerins quant ilz viengnent la. C'est grant noblesse de
veoir le beau lieu et noble qui y peult estre, et le beau
jardin et la belle et bone fonreine qui est dedans et qui
sort par aval ladicte maison et abbaye. Et a dire verité,
le lieu y est trop plus bel et trop mieulx ordonné en
toutes choses qu'il n'est a Saincte Catherine 1, excepté
que l'eglise n'est pas si belle d'assés come est celle de
Saincte Katherine, conlbien qu'elle est belle et 4evoste 2.

Quant au jardin c'est belle chose a veoir icellui; et, avec
tout ce, tout y est tresbien ordonné et labouré, et ver­
doiant d'arbres ct d'crues qui moult resjoissent quant on
les voit en si desert lieu, car le lieu est aussi desert ou
pl us come a Sainctc Katherine 3.

262. Dedans cestedicte abbaye sont residens et denl0­
rans cent [l'cres et plus, lesquelz nlainent trcssaincte et
tresbonne vie, car en nul tenlps ilz ne boivent vin ne
jamais ne Inenguent char ne poisson, ne vestent q draps
de lin. Et en veritê ilz monstrent bien qu'ilz soient

fa 55 bonnes gens, car ilz Il font tresbC?nne chere aux pcleri ns
et leur donnent ce qu'ilz pevent recouvrer de vivres trcs­
voulentiers et sens riens demander. 1ceulx fl'eres dont nons

I. M p,·écise les ter,nes de la comparaiso1l : tout y est si bien
ordonnés qu'il i ait plus belz lui, .c. pour ung, qu'il n'ait a Suincte
Kaitherine et plus belle abaye, excepteit que ... - 2 • .JI ajoute des
détails intéressallts : excepteit que l'esglise n'est pas si belle COlnnlC

est celle de Saincte I{aitherine, ne li lui si' digne; car on lTIOn de
Signay et a Saincte Kaitherine ct on propis fuit Deus Ii tout pois­
sant devant l'Incarnation, si cornIlle j'ait dit devant (~ l ()3), ct anci
le tesll10ingne lai Sainctc Escripture de lai Bibiu_ Mais t{u rC1l1enant
tout li lui est plus belz, car lez gerdi n de lcans, c'est aissa voi r dc
Saint Anthone, est si tresbelz et tresbien ordonnéz... - 3. ;:\/ Cl

abrégé les détails de la ch!sLTiption relative aux fontaines ct (rux

jardins. - .:l. \lestent d'après Al, l~ dOlZJlallt à tort vcstirnnt.

il

parlons 1 sont chresti~n5 Yaccoppites l, car ilz sont cir­
concis et puis sont baptisés come nous, et chantent et
font le service tresdevostement en leur langage; et ne font
point le service de Nostre Seigneur selon nostre usage ne
~elon l'usage des Grecs, mais ont autre usage difIerant
auques semblable aux chrestiens de la terre Prestre Jehan 2. ,
SI comme les aucuns nous distrent.

263. En cestedicte place demoura moult graut tenlpS
monseigneur saint Anthoine de Vienne, et jusques a tant
qu'il lui fut revelé par l'ange Nostre Seigneur qu'il y
avait ung autre hermite en cellui 'pays qui avoit non
Pol. Ce Pol la fut le premier hermite 3. Adont se partit
monseigneur saint Anthoine de sondit hermitage, et s'en
ala par les desers serchant et querant ce preudomme
saint Pol, et grant temps le q uist que trouver ne le pot;
et en la fin monseigneur saint Anthoine trouva unO"

b
pourcellet, lequel le ll1ena jusques au lieu ou icellui saint
Pol faisait sa penitance. Lequel lieu est ouitre l'abbaye
une grosse et penable journée; et, a nostre advis, en
toute la serche que nul pelerin face ou]tre nler, l'en ne
trouverait autent de chenlY si desert ne si estrange come
est le chenlY de l'abbaye de Saint Anthoine et de Saint
Pol. Et en faisant icellui cheIuy, fault passer une montai­
gne qui est plus près de Saint Pol que de Saint'Anthoinc,
laquelle nlontaigne est de si g~ant haulteur qu'elle nous
senlbla estre assés et trop plus penable que la montaigne
de Sinay.

1. Al : crcstient Jacopin, comme déjà ~ au 247.....:.... 2. ftl mentionne
tout au long l' « usage difrcrant » indiqué par P C071111ze étant pro­
p1'C aux <t chrcstiens de la terre Prestre Jehan n. Voici en quoi con­
siste cct usage d'apn\ç Hotre 1JZS. : crestient Jacopin .... on tout aultrc
usaigc dif1<:rant si CaIne de lour scrvixe <-lui est plus long ct des
adorncnlant ct langaige ditrerans aul autres christiens ; aulsi quant
il ront le signe de lai Croix, il le font a ung day tant seulènlunt,
c'c~t aissavoir don prcnlier doy tant ~oullelnant de lai ll1ain dcstrc
non l'ais don poichat.- 2. Ji L1jOZlt:: : ct pour ecus le nomIne l'Es~
criptun; saint Pol pr":lnicr hcrmÎlc. -
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264, Outre celle treshaulte montaigne, grant piece
tout oultre le pié de ladite montaigne d'aultre part, bien
près de la Rouge mer, est l'abbaye ou monseigneur saint
Pol, premier hermite, demoroit. Celle abbaye est tres­
bien close et bien fern1ée de bons nlurs haulx et espès,

VO Il tout ainsi COlume une bonne forteresse, excepté qu'il n'y
a nulz fossés par dehors. Et est l'entrée d'icelle abbaye
par devers icelle Rouge mer.

265. Vous devez savoir que icelle Rouge mer de­
part le chetny de Saincte Katherine et de Saint An­
thoine et Saint Pol, car au partir du Caire en alant vers
orient, a la senestre partie d'icelle Rouge Iuer Saincte
Katherine est; et de l'autre partie de celle ROllge 111er, a
la main destre, sont iceulx sains lieux de Saint Anthoine
et Saint Pol.

266. En celle abaye de Saint Pol sont bien soixante
freres demorans, lesquelz, a nostre advis, sont tous parelz
aux freres de Saint Anthoine, c'est assayoir de bonté et
d'abiz; car ilz nous firent tresbonne chere, ct nous
receurent ll10ult doulcen1ent et benignenlcnt, et nous ap­
pareilleren t a ll1engcr hasti venlent de telz biens Cal1le
Dieu leur avait prestés 1. Et toutes voyes il estait environ
lllinuit q nant nous entrasmcs ct venisnlcs a la porte
d'icelle abbaye, mais ces bons freres se leverent la plus
grant partie, et estoien t si diligens de nous servir, et de
nous appareiller chauldes viendes con1mc ce chascun
d'eulx deust gaengner cent ducatz 2.

267. En celle dicte abbaye a belle petite chappclle,

1. La version 11zesshze est quelque peu abr'égée : Et auci firent
ils tresbonne chicre au p~Ilerin, a nous donnont lnoult liclnant a
lnaingier dez viande que Deus Jour avait donnécz. Et toutcfoix vous
fait je aissaivoir qu'il estait environt lnicnuit. ,. - 'l.• JI pZ,,1CC i•.-"Ï I~l

phrase: En cellc abaye dCll10urasnlc nous toute la ncut jusquas a
l'airbe du jour, qui fait partie, dans 1\ du ~ :271. Après quoi JI
reprend: !teln, je vous fait aissaivoir que en cist llwxon ait une
trcsbdlc ~haipelle....
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laquelle est bas en devalant plusieurs degrez dessoubz
une roche: illec demouroit saint Pol en faisant sa peni­
tance, car autre habitacion n'y avait· que la roche pour
celIui temps 1.

.268. Quant monseigneur saint Anthoine eut trouvé a
l'aide cl u pOllrcellet le bieneuré saint Pol, ne retourna
nlie a son devantdit hermitage, ains demora tout quoy
avec saint Pol soubz celledicte roche; et illec leur en­
voyait N astre Seigneur chascun jour le pain du ciel par
ung corbeil, dont ilz estaient eulx deux repeuz. Ainsi
demorerent ces deux sains herluites moult longuement, et
tant que saint Pol marut 2. Si l'ensevelit saint An­
thoine a l'ayde d'un lion qui illec vint pour lui aidier a
enterrer et a fere jlla fosse du benoist saint Pol 3; et est la,fo 56
sepulture en icelle chappclle soubz ladicte roche, a la
senestre partie du grant autel, en ung anglet.

269' En cclleditc abaye a tresbel jardin et tresbelle
fonteine, et beau lieu et bien ordonné nettemen t.

'270. Et vous faisons savoir que icelles trois abbayes,
c'est assavoir de Saint Anthoine sur le Nil, de Saint
Anthoinc des Desers, et de Saint Pol et Saint Anthoine
dont nous parlons, sont toutes trois obeissans a ung seul
abbé, et semblent estre tout ung. Et quant iceulx freres
sont a l'eglise, ung chascun d'eux porte une potence
en sa nlain, ainssin bien les jeunes que les vieulx; et
ainsi le font icelles trois abbayes en faisant le service de
Nastre Seigneur 4.

1. ;lI est pl!IS c ypli,-'ilc : ' .. penit:1I1Ce; ne al celui temps n'avoit
Cil celui lui nulle habitacion, ains dClnouroit le bain saint sans
nlaxon ct sans graingc dcsous celledictc rouehe. Au1ci vous fait
je assaivoir que quant ]e benoit saint Anthonne olt trouvés.. , ­
'.>... }f: Et dClnunrait celle compaingnie de ces deux saint long
tenlpS cnsQjl1blc. jusque tant que lai 1nort ]ez depertit. Si marut saint
l\dz devant, ct l'anscvclit saint Anthon\~.•. - 3. 1.'vl ajoute: ct aidait
ledit lion a faire lai fosse et a Illettre le corps saint en terre. ­
-l-. 41prL':: ces mots: ct anei en toute lez .1ij. esglise) qui ré-
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27 1 • Apprès que nous eusmes visité icellui saint lieu
et que nous y eusmes esté depuis la tnienuit jusques au
matin a heure de prime, apprès le service l, si partismes
d'illec, cedit vendredi, iije jour de decembre 2, et re­
passasmes la montaigne, et montasmes sur nos chamoix
qui nous attendoient, et retournasmes au giste a Saint
Anthoine des Desers ..

272. Le sabmedi ensuivant .iiije. jour de decembre ~\

apprès ce que nous eusmes bien visité le saint lieu de
l'abbaye de monseigneur Saint Anthoine des Desers et
que la messe fut celebrée, nous partismes d'illec et ve­
nismes gesir cs desers 3.

273. Le Jimenche ensuivant.ve• jour de decembre 2,

alasmes tout oultre tout le jour par desers.
274. Le lundi ensuivant, jour de feste saint Nicolas,

alasmes oultre tout le jour par desers jusques a environ
heure de vespres que nous venismes arriver a Saint An­
thoine sur le flun du Nil. Et cellui soir mesmes rentras­
nles en nostre barq ue qui illec près nous avoit attendus,
pour retourner en Babiloiee.

27 5.. Sachiés que ce voyage dont nous parlons n'est
pas si seur conle est le voyage de Saincte Katherine, car il
y a a present par cellcdicte rivicrc du Nil tant d'Arrabois
robeurs qu'a peine y peult nul passer qu'il ne soit des­
robés. Et advint que le temps pendent que nous estions
alez par les desers ou saint voyage dessusdit, conlme dit

pondent à la plz1~ase finale de ]', Al ajoute le c01nmel1tair'e sui­
V.7Jlt : de coy celle potence represant lai n10rt a llci tost nu jonnc
conl nle an vièz.

1. VOY'. la Hoie 2 du f~ 26G. - 2. ]\lOllS rectifions l'en'cu]" du
quantième, qui 1'eJJicJlt pour i1 4 0is jOU1'S successifs dans le ms. ]>,

lequel don1le respectivcmcnt al! l'endl·cdi., au ,fiamcdi ct ail dimaJl­

cize la date du .:1, du :3 et du 4 déccmbl'c. At n'a pas c011l11zis cettc
en'eUl' .; l'oy. à Il }lote suivante. - 3. il! resserrc CH deux ligJles
les ~? ;:, 71 ct :;}, 7;:' : Vanrcdi, tierc jour de dcscenlbrc, rcrtismc
de Saint Polz ct VeniS111C au gicte a Saint Anthonc dez Des<.=rs,

est dessus, il y ot unze barques, c'est assavoir vaisseaulx.
de Sarrazins l, prins et desrobez par les mains d'iceulx
Arrabois robeurs, et y ot plusieurs Sarrazins occis 2. Par
espicial il y ot occis ung des plus grans admiraux que le
Soudan eut a sa court, lequel admiraI avoit esté envoyez
par le Soudam, lui cinquantiesme de chevalliers, pour
iceulx robeurs prendre et destruire et en faire justice,
tnais icellui adlniral et sa compagnie furent tous taillés en
pieces sans ung seul en eschapper.

276. Et a nous advint que, a la seconde nuit apprès ce
-que nous fusmes entrés en nostre barque pour retourner
en Babiloine, nous fusmes assaillis d'une barque de
Sarrazins, ainsi conlme ung peu apprès menuit. Et y ot
des gens de nostre barque blecés de trait, et par espicial
ung chevallier de Picardie, qui estoit non11nés messire
Pierre de Morqueline:J, ot d'une sayette parmy la teste dont
il ot depuis du ll1al assés; et d'autres y ot il blecés des
nlarignicrs. Et fut adventure que nous ne fusmes fort
domlnagez, car quant le jour vint qui nous departy,
nous veisnles nostrc barque trcsbien lardée de belles
flesches cn telz lieux y avoit ,j.

277 .. En cedit flun du Nil ou nous estions nagens,
habittent plusieurs serpens que l'en appelle « coquatrix» ,
desquelz entre les autres nous en veislnes ung tresgrant
ct hideux, gros conlme ung mastin, et long de denlie lance
ou environ. Ceste beste estoit en une petite islette, tout

1. il{ : lai SOlnlnc de .ix. vaixiault. Le clzijfre « l l » étant écrit
C1l toutcs lcttJ 1 CS da1ls P, c'est une forte pn:s01nption contre la
leçoJl dl! JI. - 2 • .il! : ct dont les plussours dezdit vaisselz, bar-­
que on gcrincs, furent assis. - 3. P : de Nébrelines. Nous adop­
tOllS la 1L'Ç'<J1l de JI, qui aJoutc: jone homlne, qui fuit a celle foy
vil1ai n ne1l1an t blnissiét, car il ot d'une saiete un<; fienne en lai t<:stc,
de coy il ot dcpuet, aJvis, l11alz assés. -_. 4. La fin de ce ~ se lit
ai1lsi (.1<.111."" JI : Et liez aultre en i ot dez blessés assés et duremant,
ct r~ar cspccial Je nous bairq ues rués; l11ais il ncn an chault, car
Cl1l'or c" i nit il assés. Et fuit grant avanture que nous n'i eussiens

grand dalllaige, ll1ais li jour vi nt gue nous despenit.
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enmy le fiun; et quant nous approchasmes d'elle, elle se
bouta en l'eaue 1. Ceste beste a la bouche plus large la
moitié et plus longue que son corps n'cst gros 2, et porte

flJ 57 grant dommage aux bestes des Sarrazins, car quant fi il
peut advenir jusques aux buRes ou aux beufz et vaches
sans faillir, il les occist. Le bufle est ainsi gros et grant
comme ung beuf ou une vache, et y a pou de differance
entre eulx, excepté que le bufle e[sJt communement noir
et a cornes en la teste, courtes, grosses et bossues 3.

278 . Nous arrivasmes en Babiloine au retour du voyage
de Saint Anthoine et Saint Pol, le mercredi jour de la
Conception Nostre Dame, .viijc. jour de decembre; et
illec preismes rafreschissemen t pour avaler en Alixen­
dre 4. Et si repreismes illec aucunes de nos choses que

1 • ...lf a nulÏnteHu le 7'écit plus détaillé de l'original: En ceIle­
dicte rivier don Nil on nous estient, habitant plussours serpant
que on appelle « cocatrix »). Dont il avint gue en retournant,
après ecu que nous eussient esteit essaillit per lai rnaniere devant
dicte, que desdit serpant nous veisrne plussours et en plussours
plaisse. Et en veislue ung, lequel estait, a nostre avis de tout
ceulz que le porent aparsevoir, per especial plus grant que une
dernye lance et plus gros que ung gros tuaistin ; layquelle beste
don je pairolle, quant nous l'aip:lrsume, elle estoit sor. j. rnOl1­
ciaulz de terre en manier d'une jonchier en celle rivier. Et fyme
tiréz lai bairque près, ct quant nous fUIne près d'icelui lui and
comme au giet d'une felne (sic), celle beste se plonjait dedant
riawe. Le 1not orthographié ici fcme est unc COI·,·uption de fien ne
(page 75, note J). L'un et l'autr'e sont pour fenne, qui se rcncolltr'e
dans des documents messins avec le sens de (c fourche en fer, IfS

branches de cette fourche »). Dans notre texte, le sens de fienne
s'étend à ceiui de « ca7'reau) flèche, trait)). - 2. frf renchérit: Si
devés savor que cest cerrant ait lai bouche plus lairgc assés et plus
. iij. foy que sont corps n~cs de gros. - 3. JI : Toute foy que il
cst vcritcit que cest bulBe ou bufero est ausi grant ct ausi gros
ct r1us que une grosse vaiche de nostre paiis; a poc ait ditfcrance
d'une vaiche ct d'ung buile, car il sont aiquc~ d~ung grant, ct ait
(corne) en lai tes te cornes plai tez ct bossus. - 4. A! arrête ici le
~ 27 8 .

nous aviens laissées en garde chex les marchans gene­
voix en Babiloinc.

279. Cedi t soir nlesmes partismes de Babiloine en
nostredicte barque pour venir en Alixandre aval le fIun
du Nil, et avalasmes tout par devant une partie du
Caire sur cedit fIun. En venant le chemy du Caire en
Alixandre, a si tresbel pays que c'est merveille, plen­
tureux et plain de beaux jardins et d'arbres; et moult y
a de village et de grosses villes come Foua, ou nous
fusmes le sabmedi ensuivant, xje jour de decembre, et
puis passasmes par une autre ville que l'en appelle
Corion.

280. Nous arrivasmes près de la cité d'Alixandre en
Egipte "le lundi ensuivant, .xiije. jour de decembre, a
ung petit village qui est près cl'Alixendre environ deux
petites lieues françaises. Illec fut chargié tout nostre
cariage sur les chanl0ix du Soudam pour le porter jus­
ques a la cité. Si cntrasmes avec les chanl0ix cedit jour
111esmes a heure l, et fusmes tresbien serchés a entrer
dedans a la porte, pour savoir combien nous portiens

, /, 1 1cl argent et d au tres Closes.
281. fi Dedans la cité cl'Alixendre est le lieu auquel yO

la vierge saincte ICatherine ot la teste coppée, et de
celle place elle fut portée par les sains anges au cont ..
11lendement de N astre Seigneur ou hault de la montai-
gne de Sinay 2, conl111e dit est devant.

~82. Dedans celledicte cité d'Alixendre a une grande
rue, la plus belle rue ct la plus large de toute la cité,
laquelle est appelée la rue Saint Marc, car en icelle rue
fut martiriziés saint Marc, le glorieux patron des Ve-

nicicns .

I. 11/ t'2Hzplace pal' : etc. etc. la fin de ce ~. - .1,. Al rappelle
i4-'i l{1l détail de topographie... : jusquais on hault de lai haulte n1011­
taingne on il ait pour le 11loin ,xiij. journée, ausi COlnlne j'ait dit

dco\'atlt. (1: ::- 1 I.J
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283. En celle mesmes rue est le lieu ou la chartre
estait en laquelle madame saincte Katherine estait mise
en prison.

284. En celle mesmes rue est le lieu et la place ou les
ro:s furent dre~ées pour detranchier le corps de la vierge
s:lncte !(atherlne, et illec sont encor les .iiij. pilliers de
pIerre de marbre sur quoy lesdictes roes furent drecées.

285. Iten1, sachiés que en celledicte cité d'Alixendre a
p,lusieurs be!les demorances pour les chrestiens estranges,
c est assaVOlr pour les Inarchands et pour les pelerins,
lesquelles demorances sont appellées CI. fondiq ues ». Et Y
a grant quantité d'icelles demorances, conl111e le fondi­
que de France, le fondique des Veniciens, le fondique des
Genev~ix, le fondique de[sJ Castellains ou Arragonnois,
le fondlque des Chippriens, des Napolitains, des Encon­
nitains, des Marciliains ou Marcelle, des Candiens et des
N erbonnois 1. Et en icellui fondique de N erbonne fus­
mes nous haubergez nous tous pelerins; ct en nul des
autres fandiques .ne peulent estre herbergez les pelerins,
pour ce qlJe en lcellui fondique a official de par le Sou­
dan, lequel est ehrestien, et sect conlbien il doit rendre au
Soudan de treu pour chascun an et sect conlbien il doit. ,
a v~:r de. chnsc~n chrestian qui en tre en AU xendre pui s-

;_ ) qu Il SOIt pelerIn. Et est appelez icellui oflicial (( conslllle 2,

Jn .)(~ de Il Nerbonne et des pelerins. »

286. De l'un des costés d'Alixendre sont les plus beaux
et les plus grans jardins que l'en puist veoir, et de l'autre
part est la 111arine :~.

287, Alixendre est grande et belle cité, et si est tres-

1: Al dU/ère quclquc peu dans l'ordre et le n()}nbre de ces IzcJtcl­
Ir.',:zcs : tclz C0 111111e le fondigo de Venise, dez Cenevois, de Caiste­
Ialll, dez C~priains, des Napolitant, dez Anconitain, des l\larcilizicn,
dez Condrolte, des ~lHrboll()ix (sic) ct dcs F'ransoit. - 2. JI : con­
sul~: c011l~ne fondigo ci-dessus; le ë l 7U ln'(:,\'clltait d(jà consulo.

~ .1: ,:e .ë manque ~alls. J1, qui s'est sans doute fait scrupule de
1 tJ'elci iL passage ldentlque du g :J 79. Voy. la note suivante.

bien fermée de bons et haulx murs et de tresgrosses tours
bien defenssables~ et belles portes et fortes. On y fine bien
de bon vin es fondiques dessus dits 1.

.288. Nous partismes d'Alixendre en Egipte la bonne
ci té, et en traslnes en une nafve pour retorner en nostre
pays, le mardi devant Noel, le .xxje. jour de decembre.

289. Dont il advint que cedit mardi environ mienuit
partisn1es du port d'Alixendre qu'il faisait bon temps et
bon vent, mais nous ne fusmes mie .Vj.M en sus dudit
port que une si grande et horrible fortune se leva soudai­
nement ~\ laquelle nous dura le mercredi, le jeudi et le
vendredi, vigille de Noel, et jusqu.es au sabmedi jour de
Noel qu'i fut jour. En celle mall~ fortune perdy nostle
nafve l'un de ses tyn10ns dont elle estait gouvernée en
partie, et fut renversée:3 nostre voille par plusieurs fois en
la nlarine 111algré tous les mariniers. Et quant ce vint le
soir de N oel, ung petit apprés miennit 4, celle fortune
nous doubla, et fist si obscur que l'un ne povoit veoir
l'autre su1"/ la nafve. Si estiens a celle heure aucques près
de terre, c'est assavoir des roches de Chippre environ
.xl. milles, qui estait la chose qui plus nous desconfor­
toit et les marigniers ainsi. Et en verité il n'y avait nul
qui fist autre selnblant fors que si comme cellui qui bien
voit devant lui qu'il le \1 fault morir 5. Ainsi nous jecta 11°

1. Cette dernière phrase n'a pas été 14 epr·oduite par ...~1, qui a
d'ailleurs transporté ce Po 287 entre les e~ 280 et 281. - 2. 1.J
indique la disI ..!llce, Al le tellzps.... Après Inicl1uit) deux on trois
heure après ecu que lai naive ot faite voile, si grantdc et si hori­
bIc fortune sc levait soudenl1enla:it que Deus le seeit. Les deux
versio1ls se cOlnp/i.>tent l'une par l'autre. - 3. renversse. - 4. ft!:
lai ncut dc Noclz, .ij. reloge pass6s après mienuit. l?.em. l'emploi
du mot reloge par s)~nCcdoqlle. - 5. .L'f : por laiquelle chose nulz
n'avoit espcrance for quc de Inori l', aulci bien ct plus lez nlarOl1­
nier conlme les rcllcrin; car s'il fuist jour, lez plussours sc hcussc
en aU!ctlI1C;:; I1lnnier rcconf~lrt6z.



80 LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEAI 81

celle horrible fortune hors de nostre chemy, qui tendiens
venir en Rodes, et nous nous trouvasmes près du royaume
de Chippre, come dit est 1. Sy nous advint adont droit au
point du jour, dont Nastre Seigneur soit loez et beneiz,
qu'il nous saillit un vent de costiere qui nous eslargit ung
peu enssus de ladicte terre et roches 2. Adont le jour
se esclarcy, sy congneurent appertement nos marigniers
que ils estoient devant l'isle de Chippre, et que illec avoit
une grosse ville ou il avait ung port ou couverte que on
appelait Limesso en Chippre. Et si comme il plut a
Nostre Seigneur 3, nous arrivasmes devant icelle ville de
Limesso, non pas tout près mais plus bas, environ heure
de tierce, le jour de la Nativité Nostre Seigneur, dont un
chascun de nous fut moult joyeux et regracia Nostre
Seigneur de bon cœur. Et sachez que nous vous certif­
fions que nous oismes jurer a plusieurs, que par plusieurs
fois avaient esté en plusieurs et diversses fortunes sur
mer, sur la dampnacion de leurs atnes, que onques en
nulle fortune qu'i1z eussent eue niorent si grant paour
d'estre periz COlnme a ceste fois ". Or en soit Nostre Sei-

1. Cette phrase 1na1lquc dans Al. - 2.. il/ précise davantage:
devers le jour, enci COll1me environ t une heure, il nous saillit
ung vant de costier que nous alaijait ung pot de lai terre et nous
rccullait une grande picce bien environ .xx. 1\1. - 3. ill: Et lai, pel'
lai graice de Nûstre Signour et dont vant, nous ariVaS111e on port de
laidicte citeit. - 4. C'est ici le passage le plus intéressant de la
vel1 sion messinc : Et tant CaIne a mûy, JE QUI ESCRIPTS CESTUIT LIVRE,

je vous jure que, se mon arme ne soit danlpn~cz, que je n'ot onque
telle paour, cOlnbien que aultre fcy pel' lai graice Nostre Signour suis
je eschaipés de plus de .xI. fortune ori ble et espoentauble ; mais en
Inon esperit ne fuit onke teil paour con1Dle a celle foy dont vous oés
raconteit. Oll saisit ici sur le vif le procédé pa,- leqllellc trallslateuT'
7nessin a dramatisé et 11zarqué à son cachet personnel la vcrsiolz
origillale du pèlerillage du seigneur d'.Alzg!Lo4e. Ni dans les pages
précédentes ni dails les suivantes llC s'étale cn aussi beau jour hl
naïve impudence dit rifattore. Aprè's quoi il n.J.'rend le texte: Or en
soit Deus pOl' .c. foy l'egraici<:s, ct aulci bi gloriousc virgc Nostrc DaIne
sainctc ~1aric, qu~ ung chescuns crcstient veulle garder... , J\n1cn. 1

gneur par cent ~ fois louez et regraciés quant il nous de­
livra de tel peril, et vueille garder et saulver les corps et
les arnes de tous bons chrestiens par mer· et par terre
de la n1ain ct puissance du Deable d'enfer! Amen.

LIMESO

290. Nous descendimes a terre, c'est assavoir eri ladicte
ville de Lin1eso, qui fut jadis moult bonne cité, le di­
menche ensuivant, jour de [este de saint Estienne premier
ma-rtyr, .xxvje. jour de decembre. Et sachiés que celle
cité de -Limeso, qui est la pluspart deshabitée, fut jadis
ainsi destruicte par les Genevois pour le temp's qu'Hz
firent guerre au Il roy de Chippre 1" et encore en tiennentfo 59
une moult fort cité et bon port qui est appellée Famagost
en Chippre. Au surplus le roy de Chippre joyst paisible­
mcntde toute l'isle de Chippre qui a .vij ~ mille de tour.

29 I. En 5ette cité de Limesso sejournasmes nous depuis
ccdit din1enche jusques au sahmedi ensuivant, jour du
nouvel an, que a ccdit jour le roy de Chippre nous avait
envoyé ung de ses escuiers et avec lui mules 2, chevaux et
somnliers pour porter nostre curiage jusques en la cité de
Nicossie.

NICOSSIE

292. Celui jour du novel an fut chargez nostre ca­
riagc, et 1110ntasnlCS a cheval pour nIer en ladicte cité de
Nicossie ou le roy estait. Et ndrcssaslncs nostre chemy

1. Ai 'llodifie et ab,'ège aÏ1zsi ; Et fuit cest citeit deserte en cest
nlanicr pour le telnps de lai guere don roy de Ci pre et des Ge­
nevoix, ct lai dcstruont lez G2nevoix. Le ~ s'arrête à ces 1120tS. ­

~. ]YclpJ"-'S ll!: 111 ute; l': Inille.
(j
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pour nIer en pclerinage droit a Saincte Croix qni est en
Chippre, et est la croix ou le bon Larron fut pendus a la
destre de Nastre Seigneur Jhesu Crist 1. 1celle saincte
croix est de moult grant vertus, et est Inerveilleuse chose
a veOlr.

293. Sachiés que icelle sainc te croix en laqueUe le
bon Larron fut pendus, n1adalne saincte Helene, n1erc
de Constantin 2, apporta ct mist en la plus haulte 111011­
taigne ·de tout le royaun1c de Chippre, laqueUe Inontai­
gne pour verité est tlloult haulte et penable a monter.

294. Au plus haut d'icelledicte montaigne a une belle
eglisc et belles den10rances entour. En celle egI ise a
deux aultelz, c'est assavoir le grant autel de l'eglise et
ung autre autel cn une chappell~ qui cst dalTier le grant
autel 3. Illec ou cuer d'icelle eglise no;,'s fut n10nstrez ung
des clos dont N ostre Seigneur Jhesu Crist fut cloffichez 4

en la vraye Croix.
295. DarI ier ladicte chappellc a une aultre petite chap­

pelle) en laq ueHe est ladicte saincte croix du bon Larron.
Et sachiés que c'est gran t 111erveille que de veoir icelle

l'0 saincte Il croix, car elle est grande et grosse ct si se sous­
tient en fair, sans ce que l'en puisse apparcevoir que
aucune chose la soustiennc, ct quant l'en y touche elle
bransle fort. C'est n1erveilleuse chose et belle a vcoir.

296. Et si fait n10ult de beaux miracles dont il no~~s

fut dit, en la cité de Nicossie, d'un chevalier françois
delnorant a la court du ray de Chippre, qui estait ap­
pelez n1~ssire Durant, que lui 111eS111eS l'an nlil .iijc iiij ~~

et xiij. se partit et print congié du roy de Cbipprc pour
venir en France devers ses an1is, et s'en ala icellui che­
valier en pelerinagc a icelle saincte croix de Chippre. Sy

1 . .i.~1 ajuute ·/,,1 d..ite: le juur du Bain Yanrcdi. - 2. JI : Celle

Jalnille sainte Eslainnc, cmpcrcrixe ct lllcir de saint Constantin
crnp~rcoLlr de COl1sta[n]tllloplc, ctpourtait ct posait en lai plus
haültc.... - 3. Les mots : c'est assavoir ...• grant autel manquent
d~lllS J.~l. - 4. ~~l: c1()secl1icf.

pourpensa, en faisant sa devocion, de tailler une piece
d'icelle croix, ct icelle piece n1ist en sa bource secrette­
ment que nul ne ~'en print garde, et entra en une nafve.
Dont il advint que quant icelle nafve partit, par bon
te!TIps et bel, une si grande fortune se leva en mer sou­
dainement quJil convint retourner icelle nafve au port
dont elle estoit partie; et par ainsi advint a icelle nafve
par trois ou par quatre fois, et ne savoit icelle nafve partir
du port par si bon temps ne par si bon vent que tantost
ne se levast une fortune en mer pour laquelle il la faillait
retourner au port. Pour laquelle chose ung chascun estait
esmerveillez et esbay que ce pavait estre, et·mesmement
iceluy chevalier en estoit tresesbay. Si se advisa de la
picce de; ladicte saincte croix qu'il avoit emblée et adont
se fist mettre en la barque de la 11afve et voguer a terre,
et retourna en l'eglise de Saincte Croi~ en la nl0ntaigne
dessus dicte, et illec laissa sa baurce de soye et la piece
de ladite saÎncte croix, et s'en retourna a ladicte nafve au
plus tost qu'ri pot, et entra dedans: et de la en avant sc
party la nafve d'iccllui lieu et port sans fortune ne sans
cncoI11brier, et vint en France. Et depuis s'en est retourneÎJ
en Chippre, ct y estoit encor au jour d'uy delllorant.
l)e ladictc offense il Il demanda pardon au Roy qui luifv Go
pardonna; mais le I\oy fist adont faire ung gros trelis de
fcr l, a quoy fen ne peult approcher ladicte croix si
con1n1e l'en faisait devant; ct si n'est ouvert icellui trelis
s'il n'y a aucun de par le l\oy. Sy aviens avec nous ung
cscuier du l\oy qui icellui trcllis nous fist ouvrir par les
l'l'cres 2.

297· En1111Y icelle croix a une petite croix enlpée, de
la vl'nye croix Nostre Seigneur Jhesu Crist, sur laquelle

1. JI : trullicl, comme d(~j..i (11l 2 :2~{j. - 2. D'ap"ès A! cet
{:Clf)'"C/' serait le 1Ju!me (]U(, cclid qui est nzellfiullllé au 2 2 f) l : ung
<.lez CSCll icr de pa; rt le ra)' q u'~ nOLlS gui doit a q ll~ nous à\"oit ~l.111C­

ncit lez chl:\'aI C~ lez sollnier dCSS113 \.."sI..Tips.



Nicossie, c'est assavoir aux Freres mineurs. cordelliers' 1;
et leans nous fist il apporter des propres litz de son
hostel; c'est assavoir des materas de laine pour gesir sus
et .des tappiz pour lnettre entour nos chambres.

30 r. Le mercredi, .v9
• jour de janvier, lequel estoit le

soir des Roys 2, le roi de Chippre nous envoya a tous les
pelerins ensemble de present cent pieces de poulailles,
vint moutons, deux beufz, quatre ordrix plaines de tres
bon vin vermeil, et Il quatre chievres plaines de tresbon V O

vin de Marboa, et tresgrant pIeuté de tresbon pain blanc 3.

302 .. Le dimenche ensuivant, .ixc• jour de janvier, nous
renvoya le roy presens, c'est assavoir cent perdriz, .lx. lie­
vres et .v. moustons sauvages qui estoit moult belle
chose a veoir 4.

303. C'estoit ung prince qui moult amoit la chasse, et
avoit une petite beste non mye si grande comme ung re­
gnart. Icelle beste est appellée « carable », et n'y a beste
sauvage que icelle petite beste ne preigne, espicialment
des bestes dessusdictes 5.

304. Au surplus le roy nous fist tresbonne chiere, et
nous envoya de ses plus beaux courciers pour aler a sa
court devers Iuy. Et quant nous fusmes tous venus devers
luy, il nous receut moult grandement a lie chere, et quant
il ot une piece parlé a nous il manda a la royne qu'elle
venist en sale. Adont vint la royne en la sale moult no­
blement et gracieusenlent acompagnée, c'est assavoir de
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cro'isette l'en fait certaines bulettes qui portent moult
grans vertus par filer et par terre 1.

NISSA

298. Apprès ce nous partismes d'illec environ heure de
midi et alasmes au giste en une ville que l'en appelle

, •• 2
Nissa. IlIce geusmes en une maIson qUI est au roy .

NICOSSIE

.OU EST LA DEMORANCE DU ROY DE CHIPPRE

299. L.e mardi ensuivant, .iiije. jour de janvier, environ
heure de nlidi, entrasnles en la cité de Nicossie, laquelle
est tresbonne et belle cité et grande : et en icelle cité de­
nlcure le roy de Chippre plus souvent que en nulle autre
bonne ville ne forteresse de son pays.

300. Le roy de Chippre estoit assès bel honllne et en­
lanaa(Jiez assés bon francois·, sy fist nl0ult gran t chiere,b b •

et delnonstra grant signe d'amour aux pelerins. Car,
ainsi conle dit est devant 3 , tantost qu'il sceut que nous
fusmes arrivez a Limeso et que nous aviens de~ir de le
veoir, il nous envoya chevaulx et sommiers pour aller a
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1. EH tête de ce ~, .il! revicnt SUl' une des pal4 ticltlarités pré­
cédemment e.:c.;prinzés : Si vous fait assai voir que, cnsi COlne j'ai
dit per avant (~ .2 95), c'est ung biaulz 111iraiclc a veoir COll1ant celle
saincte croix, si cst grande ct grosse, se tient en airs sans ayde de
nulle chose que l'un puist apairscvoir. Et ait tout en 111eylui ....
- 2 • .il! est plus explicite que }> : lllueque ait une 111aX0l1 et
llne grande court en l'cntrJez qui cst au l'oy, et leans gesyn1c
nous, etc. etc. Oll a 7'cma7'qué dL:jà que Il 1l lndiqlle jamais les Sllp­
lTL:ssiulzsqu'i! a jUUpé"'CI'Slfl' le /exLc origÏ1zal.- 3. All~291.

1. J! ajoute eHCOl~e ici quelques détails illtéressa1lts, omis pa7'
P : Aussy tantost qu'il sot que nous fusIne venus en lai citcit
de Nichossie, il nous fit baillier logemant a Saint Franssoy a Ni­
chossie, c'est assaivoir au Frerc n1cnour. - 2. il! avatlcè la date
,rllJljollr : Itelll, le jucdi cnsuiant, le jour de" lai Parucion .... -

3. il!: san picce de pellaillez, .xx. montont, .ij. bovet, .iiij. chue­
vrc, c'on apcllc « ccdry n, plainne de vin 11aru\va, et dont pain
blans. - 4. JI ajoute, ll0}l sans quelque Haïvcté: Inoult biaul a
v(~oir a cculx que n'an avole onque nul veut. - 5. Le ~ 303
manque ..1,,;HiS JI.
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quatre de ses filz et de cinq de ses filles, de chevaliers, de
seigneurs et de danles et de damoiselles, et nous salua tous
moult gracieusement. La foyne de Chippre estait adont
moult honorablement parée, et avait ung moult noble et
riche chappel cl'or, de pierres et de perles sur son chief.
Ses quatre filz estaient moult gracieusenlent atournez et
habituez. Les cinq filles estaient bien ordonnées, et avaient
chascune ung chappel d'or, de pierres et de perles sur
leurs testes. Apprès s'en retourna la royne et salua tous
les pelerins au departir. Et apprès ce nous mena le roy
esbattre aux champs en gibier, et puis retournaSlnes en
nostre logis au giste.

305. Verité est que icellui royaume de Chippre, qui
est une isle, est une terre trcsnlalseine et en ferme a

./1) 61 gens qui n'y ont Il acoustumé d'habiter 1; célr une nla­
niere de fievres y court qui voulen tiers acqueillent les
gens, dont l'en ne se peut respasser, se grant adventure
n'est.

306. Dont il advint que monseigneur Simon de Sale­
bruche, qui par tous les lieux et voyages dessus diz avoit
esté sain et haittiez} fort et viste, et encor estoit depuis
qu'il fut retournez de devers le roy de Chippre, comnle
dit est, une petite fievre le print apprès ce qu'il eut digné
en la compagnie et a la table de tous les seigneu.rs pele­
rins, le sabmedy .XVC

• jour de janvier; qui lui durerent
trois accès tierces, et au quart Iuy changerent, et cuidoit
estre tout guery. Non obstant il estait gouverné par le
conseil des phisiciens de la cité qui disoien t a tous les
seigneurs pelerins qui bien le visi toien t en celle maladie
que nlondit seigneur n'avait nul nlal dont nlort se deust
ensuyr; et meSlnemcnt disait mondit seigneur aux des­
susdiz ct a ses gens qu'il ne sentait de lllal se petit non,
fors tant qu'il ne pouvait dornlir a son aise. Et le dinlen-

1. JI ajoute ce dét~lil particulier: ct plus cn l'ung dl;Z lui que
en l'autre.

che ensuivant. xvje. jour de janvier, il fut en trop meilleur
point par senlblant que encor n'avait il esté de celle
maladie, et ordonna elnpruntter une littiere pour
venir a Limeso avec les autres pelerins qui se de­
vo'ient partir bien tost, et reposa assés bien icelle nuit.
Et quant ce vint le lundi matin ensuivant, le roy
de .Chippre lui en voia son ordre par ses chevaliers,
et il receut l'ordre et les chevaliers nl0u1t gracieuse­
ment et sagement, et pria aux chevaliers qu'ilz le
rccomlnandassent au roy et le merciassent pour lui de
son ordre qu'il lui avait envoyée, apprès mercia les che··
valiers de ce qu'ilz estaient illec venus. Ne denl0ra pas
granment apprès ce que les chevaliers se furent partis
d'avec mondit seigneur, que il lui saillit soudainement une
douleur en la teste et une challeur si grande que, le mardi
environ midi, mondit seigneur rendit l'ame a Nostre
t:eigneur lbesu Crist Illoult debonnairement et doulce­
tnent par senlblant. Sy prie a N astre Seigneur qu'il lui
face pardon de ses pechés et qu'il reçoive son àme fi en VO

paradis. Il est nlis en terre en l'eglise de Saint François
aux CorJelliers de Nicossie bien honnestement, et y a une
taIn be bien faicte et bien escripte dessus lui, et ainsi ses
armes et lui sont painctes ou lTIllr dessus lui, et sa baniere
en une lance avec sa cotte d'armes. A son service furent
pl us de cinquante chevaliers et escuiers tant des seigneurs
pclerins comlne des gens du ray qui tous l'avaient visité
en sa nlaladie, et nlcsnlement monseigneur l'arcevesque
de Tersa qui nloult debonnairenlent l'avait visité et
conforté en toute sa nlaladie. Cellui chanta la grant messe
au service de 1110ndit seigneur, duquel Nostre Seigneur
JheS 11 Crist r ~ç0 i \' cl'a rn e et nl ct t e en lacampagnie des
~:ains Anges, en laqul:Jlc cOlnpagnie nous puissien$ tous
par \' e; ~ i r. l~ 111 Cn 1.

! TJ'ap,-c:s cc qui a l~(é dit ,-,'ur l'origine et l'e$prit de la vcrsiml

messine, il c~l naturel d')'" l-'Où' cc ~ cOJlsidé7'ablen1cll! abrégé, SI.L;ZS
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307' Nous, les serviteurs dudit feu monseigneur de
Salebruche, auquel Dieu pardoint, partismes de Nicossie
avec les autres pelerins moult doulens et moult courroucez,
comme ceulx qui avoient perdu leur seigneur et leur
maistre, le sabmedi ensuivant .xxije. jour de janvier, et
retournasmes au devant dit Limeso pour monter sur une
grosse nafve genevoise qui illec estait au port; et eusnles
tousjours conduit d'un escuyer de par le roi jusques
audit Limeso 1.

LE CHEMY POUR VENIR A RODES

308. Nous montasmes sur celledicte nafve pour venir
en Rodes, le dimenche matin ensuivant, .xxiije. jour de

aucun des détails qui lui d01lnent S012 caractère pl'opl'e et un intérêt
tout personnel. L'adaptateur 1'rleJltïonJle simplenzent le n0111 du
défunt, cornme il eût fait de l'un de ses compagnons de pélerinage,
ct tourne au plus court pour arriver au récit des obsèques. Il
avait ses raisons pour l'ze pas SSattendrir à la relation émue des
servitell1"S du conlte de San·ebr·llck. Voici SOIl texte, dans lequel OH

14 elèvera une grossière erreur de date (8 janviel' au lieu de I 5) :
Dont il avint que messire Symon de Sarebruche qui, par tout
le voiaige dessus di t, a voi t csteit proulz et hais tiet et estoi t cn cor
quant nous fUll1e dever le l'oy, tantost le samedi après, .viijc. jour
de janvier, le mal dez fuevre le prist, dont il randist l'arnle a
Deus le rnerdi .xviije. jour dondit 1110Y. Prion a Deus que li
faice perdant) aluen. Le quelz mezs~re Synlon fuit ensepvelit de­
dantl'esglise dez Frere menour, et une torube sor sont mon[uJluant
bien faicte et bien escripte, et sez arme a banicre pandue dcsour~

Et a son servixe furent plus de .1. chevaillier et cscuier, que de
nous pellerin que des gent de lai court du roy, que tu l'uvoie
moult doulcement visiteir Cn say tnallaidie; se il fuit 'ausy l'cr­
cheevesque de Tersa qui an senlblant ll1anicre l'uvait en sai 111al­
laidie visitcir et alnenéz lez phisisien du roy. Si prie a Deus qu'i
ait son arme, ülnen ! Le détail des l1l(~deciJls du roi anzcllés par
l'archevêque semble appartenir CH propre à la versiun l1lessille.

I. Notre adaptatcul' reste conséquent ,zvcc S012 S}"stùme de traJl3-'
cription, a/ol·s qz/il supvrinze ici tout ce qui a- trait cl III peJ'-

janvier l, et tantost icelle nafve fist voille, et partismes

du port dudit Linleso. ,
309. Si nous advint que, quant nous eusmes passe le

gouffre de Sathalie, nous eusmes vent si contraire que par
force il nous convint aler prendre le port du Chastel
Rouge, leq uel est ou plus hault cl' une petite isle qui e:t
près de la --rurquie a delnye lieue. Et est celle isle et ledIt
Chastel Rouge de la seigneurie de ,Rodes.

LE PORT DU CHASTEL ROUGE

3 10. Et fusines en cedit port. viij. jours, et au .ix
c

~ jour
(0 62 nous en partisn1es par bon tenlps. Mais Il quant nous

fusmes hors d'ieellui lieu environ.vj. milles, le temps se
rechan 0a ct cuidasnles retourner Gudit port du Chastel

b , •

Rouge qui est a cent milles de Rodes. Mais le vent contraIre
ne n~us laissa; sy en alas111es au large de la marine, et vol..
tisaSlnes par trois jours, et au quart nous alasmes a ung
port en 1'urquie qui est appelez l'isle de la Courrans, et

n'y habite l1ully. . .)
31 !. IHee fusmes nous jusques au xxC de feVfIer -,

auquel jour, si comnle il plut a Nostre Seigneur, une
petite barquette du Chastel Rouge p.assoit par illec ct

sOlla!ité du lJéritable autez,,· de la ,·elation. Il dit dOllC sans plus:
Nous pcrtislue de Nichossic le sanlcdi .... ) et retournaS111C en lai

citcit de Lynlisso pour rTIontcir ..•
1" ilI Ï1zdiqlle l'our l'e11zb::ll'qltClnent 1", date du diemange nlaitill

.XXxo. jour de janvier, prolongeant à tort d'une senlaine le SéjOLL1"

des pèlerills à Li11lisso. - 2. J.lf ftzit encore ici er~~eu,' ,dans l:z
date, qui dUJlne c~lle du 24 février. Cettc erreur est denlOlztree
par "a précautioll mCl1ze du copiste qu~ idellti.(i.e le .xx~iije. jo;~r de
f~vricr Cll'('C le jo ur dez Bure. EH I3 ()U, la jete de Pa·lues s ctaut
célébrJc le 2 a;'l'il, le prcnzicl' dimallcïze de c"zre

4

me est t011'lbé li: .:; 0

févricT el HOll le '.2.-/-"
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tnenoit sel en la Turquie. Sy feislnes tant a iceulx que
icelle barque menaient qu'Hz alerent descharger leur sel
et retournerent devers nous; sy entrasmes nous dix pe­
lerins en icelle barque et nostre cariage, et nous porta
jusques au Chastel 11.ouge ou il avait bien douze mille 1.

312. Sachiés que quant icelle barque nous vint a la­
dicte grosse nafve, ~ous n"aviens pas tous nos aises, car
nous aviens esté trois jours et plus sans boire vin, et si
estaient failliz tous nos vivres, passés .iiij. jours, ne
nostre patron n'avait vivres dont il nous peust aidier fors
que d'un petit d~eau toute punaise et d'un petit de
gravain bescuit plain de vers 2. Celledicte barque nous
vint de grant secours et ayde; sy issisnles de celledicte
nafve qui estait de deux cou vertes et alasmes en icelle
barquette au Chastel Rouge, comnle dit est.

313. Illec audit Chastel Rouge nous fist le chastellain,
qui est ung des freres de Rodes, tresbonne cherc; illec
nous rafrcschismes de pain et de vin qui nous fist grant
confort. Et ainsi conlnle dit est devant, le Chastel Il
Rouge est ung tresfort chastel, bel et bien assis sur une
haulte montagne de roche, toute environnée de la 111a­
rine; et cst a cent milles près de }{odes du castel devers
orient. Et son t denlorans en icellui chastel bien .lx. con-·
duits de Gregeois qui labeurent et ahanent autour dïccl­
lui chastel, ct font le sel rouge sur la marine.

314. Nous partismcs d'icclJui Chastel nou:) dix, et en-

1 . .1.'1 ab,.éb~~ la fiH de cc ? : en Turquie. Si Iuaslnc entre nous
.x. celle barquete petite l'our nous pourteir a ChaistiauIz Rougc ...
Le nombre des p(}leriJls n'avait pas eJlcore été mCJltir)Jwé daJls le
cours dit récit. ~l'o_yel cep~JldaJit au ~ 2-1-9.- :2. AI appuie d,]l'a12­
ta{{e : aidier de nulle vitai:Ic for que d'iauwc tOlite l'unai xc ct
puant COlne chairoigne, (t de trcsmal vais et grcvai n biscot l'lai 11 de
vers: enci cst il ct fuit cn vercteit. Cette qtfirmatioll cUllcorLfc t.H'CC
l'expression des doléances qi/un autre l'èlerhl) de Jlct)· cette foi.,;
dCl'ait COllSi{jHC1') quelques aHnées plus tard, d(l'lS la li Ballade ))
j'ubliée à III suite de la prL'sellte relatioH.

trasmes èn ladicte barquette que nous loyasmes pour
nous mener à Rodes, le lundi .xxje. jour dudit mois 1, et
passasmes assés près d'illec par une isle que l'en appelle
l'Isle de la Pucelle. Illec arrivasmes nous, et y trouvasmes
une belle chappellette de N astre Dame, qui est appellée
Sai ncte Marie de la Pucelle 2.

315. Item, d'illec nous venismes en ung autre lieu en
Turquie, qui est appellez le Gouffre de Macry; illec
preismes nous eaue doulce.

316. Et apprès d'illec venismes nous en ung autre
lieu en Turquie que l'en appelle la An1asse greique 3"

et apprès d'illec entrasmes ou pelaige pour passer en

Rodes.

RODES

3 r 7. Ainssin arriVaS111CS nous en Rodes sur celledicte
barquette le mercredi apprès les Brandons, jour des
.iiij. ten1ps et .xxiiju. jour du n10is de fcvrier 4, et y se­
journaSL11eS toute la karesn1e en attendent vaisseil chascun

jour :"\
318. Tout près de Rodes, a environ deux lieues, a ung

tresbel et digne pelerin~lge, en ung lieu qui est appellé
Nastre Dame de Philern1cs. Ce lieu est en une treshaulte
n10ntagne et forte, ou il avait une tresforte et belle cité
ou ten1pS que l'isle de I{odcs estait au gouvernen1ent de

1. ] ..1 : Le san1edi .xxie j., à tort.- ?. 1.11 : l'ille du Porccl .,.
Sainctc I\larie du Porcelz. - 3. Al : ung aultrc lui que on apellc le
CU\VC Alllasst,; grcique. - 4. JI rectifie ici l'errez{11 de dale du ? 3 JI:

le lnercredi après lez Bure .xxiiie • jour don n10y de fcvricr. ­
5. Par contre, .J.ll est ici plus l'éridique que P : ct lai sajournaslnc
nous en jusques au octaivc de Puisque, .ix ll

• jour don rnoix d'avril.
Rn cffet, cette date, d01lnée par .A.~1, est confirmée par ]> (lU ~ 32-/- ..
Pour lt!s ?,~ qui suivcnt, voy. la Jin de ll.l Hole aIl 83:2 1.
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l'empereur de Constantinoble, contre lequel les habitans
de l'isle se rebellerent contre lui; et pour ceste rebellion
l'empereur donna aux seigneurs, Freres de Rodes, celle

fa 63 isle, s'Hz la pavaient conquerre. Lesquelz Freres \\ demo­
raient pour icellui temps en l'isle de Chippr~, et yestoient
venus de la cité d'Acre en Sirie, apprès ce qu'Hz furent
dechassés de Saint Jehan de Jherusalem.

31 g. Quant iceulx Freres vindrent de Chippre en l'isle
de Rodes, si l'eurent assés tost conquise par grant traveil
qu'ilz y orent, excepté celle forte cité qui estait en icelle
montaigne de Philermes. Devant celledicte cité, furent
lesdiz Freres .vij. ans a sieige, et prendre ne la povoien t
par engins ne par assaulx., par iceulx .vij. ans. En la fin

les Freres penserent ung grant malice contre icelle cité;
sy firent tant qu'ilz orent a leur accord ung pustre de
grosses bestes et menues l, qui chascun jour issoient
d'icelle cité et rentraient, pour paistre. Sy advint qu'un
jour ilz tuerent et escorcherent plusieurs d'icelles bestes,
ct des cuirs d'icelles bestes se atfublerent pl usieurs d'iceulx
Freres; et quant les bestes rentrerent en la cité sur le tart,
lesdiz Freres, qui estaient affublez d'iceulx cuirs de bestes et
meslés entre elles, entrerent en icelle forte cité avecq ues
icelles bestes que nul ne s'en advisa devant qu'ilz
furent maistres des portes 2. Ainsi fut prinse celle forte
cité, ou le siege avait esté.vij. ans devan t. Sy la deshabi­
terent les Freres, pour le grant traveil qu'elle leur avait

1. Ici ellC01~e le ll·aductelll" donne à sa vCI'siOll 1HZ caractèl·c local
et perso1ZJlel; après avoir transcrit les lnois: le pestour dez grosse
beste [et] menue) il ajoute le cornmelltaire suivant: c'est aissavoir
le herdey de lai ville, qui sellt bien son Cl·Û lnessÎ1z. - 2. Le détail
de cette ruse de {(lierre est plus développé dans At, qui suit ici
l'origiJl(zl de plus près que P. Nous dOllnons les passages de Ji
qui servent à combler les lacunes de 1:1 •••. le herdcy de lai ville;
car chescun jour sor le tairt lai hcrJe issoit de lai citcit ct poioit
rantrés dcdant laidicte citcit [li herdcis] san dongicr, après eeu que
toute lez beste estoient passée. Si a'vint ung jour, aprè3 ceu que le
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fait et pour ce que jamais ne fust rebelle; neantmoings
encor y a il ung bon et fort chastel 1.

320. Et ainsi comme ou milieu d'icelle cité a une
petite eglise bien belle, ou il a deux he~nlites 2. Illec en
icelle eglise y a une image de Nastre Dame, belle et moult
vertueuse, et qui fait moult de beaux mirac~es, et ~?ult
y ont parfaictement grant fience tous les ~abltans de 1Isle,
tant les Freres de Rodes comme les Gregols et autres mar­
chans. Aultre habitacion n'a sur celle montagne, fors que
encore y a de vielz lTIUrS de la cité, et n'a mye si long
temps que encor ne veissiens nous, a Rodes, ung homme
qui fut au siege devant ladicte cité avec les Freres, et fut
n~z en ladicte isle 3.

32 1. \\ Le jour du Grant Vendredi que nous.estiens en va
l'eglise n10nseigneur Saint Jehan de Rodes, velsmes nous
plusieurs belles et sainctes reliques, entre lesquelles nous
fut monstrée une espine de la digne Couronne dont Notre
Seigneur Jhesu Crist fut couronnez a sa P~ssion. Sachiés
que illec veismes nous apperten1ent bel mlrac!e, ca: en­
viron midi quant le service fut fait, nous velsmes Icelle
diane espine toute Borie de petites florettes blanches, et
n~us fut juré et certiffié, par gens dignes et de f?y, que
autresfois avaient veue icelle espine en ung autre Jour, la-
quelle n'estait point Borie, mais estait noire; et nous

pastour fuit acordéz au Frcre de Rode, que lez.dit Frere si firen~
tuer et escorehiés plussour des grosse beste; SI s~ firent af~bler

dez pialz, ct quant il furent afFubler au muel qU'Il po:e~t, Il ~e
J11irent sor lour palnle ct entrerent avec lez bestre de laldlete her-

dc ....
i. jJf ajoute: et i est demourant pour chaistelai~ ung des F~eres

Je Rode. - 2. P est encore trollqué en cet endrOIt) car AI ajoute
après: on il est .11. hermite, cette glosse :. « calogero» g.reque;
\( ealorrero » valt autant a dire en nostre langalge comnle « mOlnne »,
et ,.ep~·e1Zd Il! récit ell ces tel'lHes : Et ses .1I. boin homs sont leans
dC1l10rant en faissant le servixe Je Nostre Signour. lllueque en
(dIe cglixe .... - 3. JI ajoute: et est gentis honl111c.
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affermerent les seigneurs Freres ainsi que ainsi flarist elle
chascun an au jour du Grant Vendredi 1.

322. Moult y ot ce jour sur l'autel d'autres sainctes et
belles reliques et bien envaissellées 2.

1. Ce passage est encore l'un de ceux où le translateur a substitué
sans vergogne sa personnalité à celle de rauteur véritable. Il nlérite
d'être repl'·oduit, ne fût-ce que pour ses affirmations réitérées, desti­
nées à en Ï1nposir dans la suitesur la nationalité des pèlerins. Le
voici en entie7· : Si vous fais assavoif et vous certefie que le jour du
Grant Vanredi nous veysme en l'esglise deSaint Jehan plusour noble
relique et preciouse, dezquelle nous veisme, de l'une dez relique
et jualz, noble, excellant et delitauble nliraicle; car je vous certeffie
en dissant veriteit que depuès l'office de lai Messe ,fait ledit jour,
c'est assavoir a" droite houre de midi, qu'il nous fuit moslrés li une
dez espine de lai saincte Coronne don Nostre Signour Jhesu Cris
fuit -coronnéz le saint jour de son Crucifiemant. Laiquelle noble et
saincte Espine estoit et poioit on veoir toute fiorie, dont moult de
parsone se mervilloie et estoient joieulx de veoir cest noble et
notauble miraicle; car tout ceulx qui lai estoie l'avoie aultre foy
veue en aultre maniere, c'est assavoir lai plus grant pertie. Car il
est vray que celle saincte Espine est en tout ten1ps de collour noire
cnsi comme est. I. rainsialz qui est copéz d'ung airbe et guerdéz
plussour moy, qui pert sai collour : ainsi est celle saincte Espine,
ET ANS! L'AIT JE VEUE AULTRE FOY PEH PLUSSOUR VOIE. Mais a celle
heure devant escripte, estoit elle tresvirtuousemant fiorie, dont ce
estoit tresrejoÏssant n1iraicle a veoir. Et devéz savoir que per le
tesmoignaige dez noble chevaillier, Frere de l'Ospitaulz de Roide,
que laidicte sainte Espine dont je pairolle fiorist tous lez ans et
porte fioul' a heure de n1ydi le jour don Grant Vanredi, en la ma­
niere si con1n1e devant est dit. Au resteJ tout cet endroit de la 7"e­
latiolz ol·igillale diffère cOllsidérablenlent pour l'ordre suivi dans
120S deux 11'lSS. 1.1 dispose le '4écit selon les nOS 3 17, 321, 322 bis
(voy. à la note suivante)) 318, 319, 3~o, 324. - 2. Sur l'une de
ces reliques, At donne les détails suivants) qui conzblellt une lacune
évide/zie de P (~ 222 bis): Item, en laidicte esglise de Saint Jehan
nous fuit montrés ung dez denier d'ors l'amperise saincte Eslainne,
qui est aissis en ung pomelz de laiton et soldéz di plont, car aul­
trement ne se lai t ledit denier asseoir ne solder. Sor lequelz denier
on fait chescun ans plussour bullete de virge sire, c'est aissavoir
le jour don Saint Vanredi, en tant que on dit l'oHiee en l'esglise;
1czquclle bullete porteet on plussouf vertus belle et noble.

323. A Rodes a bel et nota'ble port, et tout sur cedit
port a seize malins a vent. qui sont tous d'une routeet
tous près l'un de l'autre, et ont les plusieurs .vj. volans 1 ..

LE CHEMY DE RODES JUSQUES A VENISE t

324. Nous partismes du port de Rodes pour retourner
a Venise le dimenche apprès Pasques communians, .îxe

•

jour d'avril
J

l'an mil .iij ~ iiij ~~ et xvj., sur une nafve
gouvernÇe de Greez, que tous les pelerins avaient louée
ensemble sans autre chosct y mettre sus que leur voulenté.

325. Sy feislnes vaille et costeasn1es la Turquie grant
temps a la main destre, et laissasmes l'isle de Qùandie a
la senestre: celle isle a .vijl\.1 de tour, et en sont seigneurs
les Venitiens.

326. Apprès passasmes par delez le Taut Saint Ange
qui siet en la Morée, et le laissasmes a main destre. Et
près d'illec, a deux mille en tournant vers la Turquie, est
la bouche de I~emotine, ou est ung estroit passage en
Iner par ou les vaisseaux vont en RommeJ.1ie que l'en souloit
appeller Grecee. Et près d'illec a vj~ milles fut la cité de
Constantinoble ou ren1pereur demeure a present. Apprès
y est \\ Pera une forte cité tout devant Constantinoble, fa 64
que les Genevoix y ont fait par force et la tiennent en
leur 111ain. D'illec peult 011 aler, et tout par mer, en Caffa,
qui est ung pa"ys ou il fait n1erveilleusement tresgrant
froit en 1'iver, si comme il nous fut dit et certiffié par
n1àrigniers et tnarchans qui plusieurs fois avaient esté es

1. Ce ~ lnanque dans .1.1[. - 2. A pa7·tir d'ici, le transltlteur mes­
sin, cOllsid(h'allt le pèlerinage conzme tel·71zlIzé, coupe au plus court,
mentiOJlne à pei1le quelques-uns des ports touchés par les pèle74Î1zs
depuis let/I· départ dl! Rhodes, et alTete brusque1"nent sa copie au
passage cO/Tcspondalit au ~ 338. Nous reproduisons cette relation
écourtée L1 l'appendice l l.
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lieux dessusdits, esquelz nous ne fusmes mye, c'est
assavoir oultre la dicte bouche de Rommenie.

327. Assés près d'icellui Tau Saint Ange est une mon­
taigne sur mer ou il y a ung hermitage et ung hermite. A
environ xx milles près fut jadis la noble cité de Athenes qui
est a present toute destruicte, et siet en la Morée. La
Morée est ainsi comnle une isle de .vij. ~ mille de tour,
environnée de mer excepté environ.v. milles de terre qu'il
faudrait cosper, et puis serait la mer tout autour d'icelle
terre. De la Morée est seigneur le Depost qui est frere de
l'em pereur de Constan tinoble, et son t tous chrestiens grecs.

328. Apprès ce que nous eUSilles passé ledit Tau Saint
Ange et que nous fusilles tout près de Charon, une bonne
ville fermée qui est aux Veniciens, le vent nous fut si
contraire par .xv. jours entiers que onques ne peusmes
passer icelle bonne ville, nlais retournasmes arrier jusques
a ung port en la Morée ou il a un chastel appellé Vitulo,
et illec preisnles raffreschissement de vivres.

329. Apprès ce, au chief de .xv. jours refist bon vent
pour nous. Si passasmes oultre, et passas111es par près de
Madon, une cité devant escripte l qui est aux Veniciens.

330. Et tousjours fusmes sur nler sans prendre port
jusques au .vjo. jour de may que, par le vent qui nous fut
contraire, nous arrivasmes a une petite isle appellée l'isle
de la Monte, qui est a .vj. mille près de la cité de Raguise
en Esclavonie. Et d'icelle isle entrasmes les aucuns en
une barque, et entraslnes en la cité de Raguisc pour avoir
raffreschissemen t de vi vres.

33 1. La cité de l~aguise est belle petite cité, les deux
pars sur mer; nlaÎs elle est nlcrveilleusement et forment
fernlée de treshaulx ll1urs, de treshaul tes tours, de fossez
ll1urez, de marine. .

1. CJcst-à-dire mentionnée au ~ :.:.8, où le Hom d~' cc:tc pille est
é...Tit : l\lodin, commc ci-dessous aa ~ 3~f 1.

332. Et en celledicte c~té, en l'eglise de monseigneur
Saint Blaise, nous furent monstrées les dignes reliq ues
qui s'ensuivent:

Premiers, en l'eglise de monseigneur Saint Blaise, le
chef d'icellui moult noblement envaissellé d'argent. Item,
son bras destre avecques sa main, laquelle est encores en­
tiere atout les ongles.

Ayec ce y avait tout près d'illec une huch~ plaine
d'autres reliques toutes envaissel1ées d'argent moult noble..
ment, desquelles nous obliasmes les noms.

1tem, avec ce y veismes cel1ui digne drap o.u touaille
sur lequel le bon saint Simeon receut Nastre Seigneur
Jhesu Crist entre ses bras, au Temple, le jour de la Purifi­
cation, quant ledit saint Simeon dist : Nunc dinzitis, etc. 1.

B:t est icellui digne drap tnoult noblement envaissellé en
u ng coffre frestré de fin cristail, parmy leq uel ten peult
veoir icellui drap tresclerement, et est tresblanc et espès,
velus comme sont les ouvrages tissus a haulte lisse en
la maniere de Frise qui serait bien deliée. Sachiés que
ceulx de la cité le tiennent moult chier, et ilz ont bonne
cause selon les miracles qu'ilz en avaient veuz apperte­
ment, comme ilz disaient, et plusieurs fois, lesquelz se­
raient trop longs a escripre.

333. 1tem, en l'eglise des Jacobins de Raguise nous fut
montré l'un des dois de monseigneur saint .Estienne, et de
la vraye Croix Il de Nastre Seigneur Jhesu Crist, et plusieurs jà 6.5
autres reliques de sains et de sainctes, qui estaient tres-
bien envaissel1ées en argent.

334, Celledicte cité de Raguise devrai t estre subgecte
du tout au roy de Hongrie, mais les ha bitans d'icelle ce
sont rebellés contre lui; si lui payent ses droictures, et sont
seigneurs et gouvernent la cité.

33 S-. A Raguise a bel petit port, bien fernlé de. grosses
chaynes de fer. Et tout devant Raguise a un tresfort

1. Luc. ij, :.! 9. Voyc, ci-dessus, au ë 153.
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Pont Neuf, et au giste a Bresse, une cité de Lonlbardie.
347. Le sabnledi ensuivant, VeniS111CS a .Palisseulle, et

all disner et aII giste a Vaubery; et illec passasmes une
riviere fort courrant a bare.

348 . Le dimenehe ensuivant, .iiije. jour ~e..iuing, ve-
nismes au clisner a Milan, qui est tresbelle cIte e~ bor:ne ;
et y faict Pen une belle et grosse eglise. Illec audit MIlan
sejournasmes no~s deux jours et derny, en reposant nos

chevaulx.
349' Le lnardi ensuivant.v(. jour de juing, partis~l~S

de Milan~ et venismes au giste a Karonne, une bonne cIte.
350. Lemereredi ensuivant, venismes au disner a Va-

raise, et au gi~te a Lavain sur le lac. . .
351. Le jeudi ensuivant nous entrasnIes et nos chevaulx

en deux barques pour passer ledit lac Majour ;.et v~­

nismes .ix.. 'nlilles d'eaue au cligner a Mergousse sur ledit
lac devers France, et au giste cedit jour a Divoire qui est
au pié du mont de Briq ue ; et il1ec loyasmes chevaulx
pour porter nos cariages oultre le mont en ale~ant les

nostres.
352. Le vendredi ensuivant venismes au disgner a

Sainet Pion en la montaigne, et au giste a Brique qui est
au pié du mont de Brique par devers France.

353. Le sabluedi ensuivant, au cligner a Soute et au

giste a Syon.
354. Le climenche ensuivant, au digner a Merteny l,

et au giste a Saint Maris en Chambely sur le Rosne: En
l'ealise de Saint Maris en ChanIbely a de nI0ult dIgnes
of'reliques et belles, entre lesquelles no~s ut .monstree

arant'partie du corps de 1110nseigneur saInt Morlse noble-
b , cl d'ment en vaissellé. Et si nous furent monstrees eux Ignes
empales plaines du sang de .vi :\1. che~~liers, qui furent
occis illec prè5 pour luarntenir nostre toy, ~t eulx con1­
batant contre les 111eSCreans ; desq uelz chevalIers les anges
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receurent partie de leur sang, et en emplirent icelles deux
emp6Ies que Hz mesmes apporterent de Paradis. Et peult
on bien assés congnoistre qu'elles ne furent onques faictes
par mains cl'amme terrien, et si ne seet on de 'quoy elles
sont, mais tresbelles sont; et icelles empolles scella
monseigneur saint Martin de son grant seel, et en sont
encor seellées. Assés y a d'aultres corps sains et dignes
sans nombre.

355. Le lundi ensuivant, .xijo. jour de juing, partis­
mes d'illec apprès digner, pour ce que nous y eusmes
destorbe d'un de nos chevaulx qui morut illec, et pas­
sasmes le Rosne au port de Saint Moris, et venismes au
giste a Viviers sur le lac de Lozanne.

356. Le mardi ensuivant venismes cligner a Loza.nne,
qui est une bon ne cité assise sur icelui lac l, et illec geus-..
mes.

357. Et le mercredi ensuivant venismes a clisner a
l'Esclées, et au giste a Voa.

358. Le jeudi ensuivant venismes au disner a Salins,
qui est bonne et grosse ville fermée, et au giste a Fon­
tenay.

359. Le vendredy ensuivant, .xvj~. jour de juing, pas­
sasnIes la ripviere du Doulx a barc, et venismes disner a
Saint Jehan sur la Sosne. Et illec passasmes la Sosne a
barc et ven ismes au giste a Dijon; et illec sejournasmes
le sabmedi tout le jour.

360. Le dimenche ensuivant partismes de Dijon, et
venismes digner a Saint Saine, et au giste a Chansiaux.

36 1. Le lundi ensuivant venismes au digner a Chas­
tillon sur Seine, et au giste a Gié sur Seine.

362. Le mardi ensuivant, .xxe• jour de j~ing, venismes
au disner et au giste a Troyes en Champaigne.

363. Et le mercredi ensuiyant venismes au giste a
Mciry sur Seine~

1. I.~" 111S. Furie, P,"lI" suite ...i'll1k erreur éril.iulltc' : SLlr icelle cité.
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364. Et le jeudi ensuivant, .xxijc. jour de juing et sur­
veille de feste saint Jehan Baptiste, l'an de grace de Nastre
Seigneur .iij c iiij xx. et seize, refeusmes au clisner a En­
glure.

365. La grace a Nostre Seigneur Jhesu C.rist, qui soit
garde de tous chrestiens qui font et feront cedit saint
voyage et qui l'ont fait, et nous doint a tous Paradis.
.A1JlCl1.

F' 1 N
A r> IJ END 1CES
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APPENDICES
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ITINÉRAIRE DE METZ A VENISE

(Voy. la note de la page 3.)

1-2. In nonzine DOl1lini. Amen.

Nous pertisme de Mets le .xv} e. jour don moix de ,/0 104

jll/let, l'an I1zille .iij. sens quaitre ving et quin{e pour
aileir on l'oiasge don Saint Sepulcre en lai sainte citeit
de Jherusalem) et pour' alleir on saint voiaige don mon
de Sinay en desert d'Arrable: c'est aissaivoir lai on
une pertie don corps de lai virge saincte Katherine.
gist,. et pour alleir a Saint .Anthonne et tt Saint .Pol,
prel1'liert hermite en desert d'Esgipte ..

3·5. Premier, de Mets a Toul; de Toul au Nuef­
chais~el; don Nuefcbaistelz a 14angre; de Langre a Diyons ;
de Diyons a ChaulIons; de Challon a Bourch en Bresse;
de Bourch a Roussillons; 'de Roussillons a Chamberi
en Savoie; de Chamberi a lai Gabelle; de lai Gabelle a
Saint Jullien; de Saint Jullien a Landebourch; de
Landebourch en passant ouitTe lai montaigne et allasme
de Siz a Suze ~ de Suze a Villainne; de Villainne a
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Queir; de Queir en Ast en Pimon; d'Ast en Alixandre
lai Paille,. et lai covient panre bullettez pour passés per
le terrain don duc de Miellans que premier fut conte de
Vertus 1. De Allixandre a Bassignanne; de Bassignanne
et 2 Paive; de Paive a Laide; de Loide a Bresse; de Bresse
a Veronne; de Veronne a Vinsense; de Vincensse et 2

1,0 Padowa. De Paudouwa et (sic), montaisme en barcque
pour allés et 2 Venise, et y arivesme le .iiije. jour d'aost,
que est tresbelle et notauble citeit; et mon i ait de belle
esglixe, en quelle nous furent monstr~s plussours saincte
relique, dé quelle lez nons s'ansuie ci après.

6. Premier, an l'esgIisse de Saint George .

Nous transcrivons ~l la ,suite de cet appendice le passage
correspondant du texte lTIodernisé, pu blié en 1838 dans
l'Austrasie, sous le titre prétendûment historique de : Rela­
tion d'un voyage de, Metr. à Jérllsalenl, entrepris e1l J 395 par
quatre chevaliers 1nessins. On lira, à la tin de l'appendice II ~

les noms de ces quatre pèlerins ~ inventés pour les besoins de
la cause, et parmi lesquels la piété filiale de l'éditeur a intro-
duit l'un de ses nncêtres. ~

/11 1101Jline Dunlini. A 112e11 :1.

1-2. Nous partîmes.de Metz le .xvit~. jour de juillet de
l'an 1395 pour aller en pélerinage au saint sépulcre de
Jérusalem, a.u mont Sinaï, où gît une partie du corps de
madame sainte Catherine, vierge, et visiter les monastères
de saint Paul et de saint Antoine, ermites, au désert
d'Egypte.

I. Ce détail historique n'est pas reproduit dans le ms. P.-· 2. La
leçon et, 1-ésolutioll du sigle 8" éqwivaut à ai, uotatioH locale de la
p,-éposition à. - 3. Ca voyage est extrait d~s manus.crits de la
bibliotl~èque de Metz. Pour le faire connaître à nos lecteurs, il a
bien fallu nous résoudre à le franciser; mais nous nous sonlmcs
efforcé de lui conserver sa naïv~té première, ses constructions de
ph.rases et bon non1 brc de ses vieux nlots. (l'lote de l'éditeur.)

3-5. Nous nous rendîmes pa.r terre à Alexandrie-la­
Paille, où nous prînles un bulletin pour traverser les
terres du duç de MilaJ,l, comte' de.Vertus. D'Alexandrie,
nons allâmes à Padoue, où n,ous nQ~~ embarquâmes .pour
Venise. Nous arrivâmes le .iiij e. jour d~aoJîtdaQs cette belle
et notable ,cité qui est remplie dei so_tueuses égl.ises,
en lesquelles il nous fut montré maint.esprécieuses 'reli-

qu.es.
J 8. Le vendredi 13 e • d'août, nous allâmes·à Padoue...

(Austrasie, t. III, p. 149- J50 .)

---~---~-

Il

RL~TOUR DES PÈLERINS PAR RHODES, RAGUSE. ETC.

324. 1tem ') le .ixP • jour d 1avril, octave de Paisque f o 148
devant escris, rertisme de Roide suis une naive de
Greqz..

328. Si arivasme a . j. por en lai Morée près de Cou­
ron .xxx. mille per meir, le quelz chaistelz et ville ait
non Vitilo, le .xxix e. jour dondit moy.

330. Et pertisme dudit lui per force de vent comraire,
et allame a . j. port en Esclavoine en u~e ille près de
Raguse, environt .v. mille don coustelz ~ever Venixe,
lai queUe HIe on apelle la Mate; et j arivasme le vanredi
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.vC
• jour de may 1, et allasnle panre refrechemant a Ra­

guse..
331. Vous devés savoir que cest citeit Raguse don je

peroUe est lai plus jollie et 'lai muelz fermée que soit 'en.
tout le chamyn on nous avons estés devant.

334, Et de raifon devrait estre soubgiste et. gouvernée
1'0 de pairt le roy de H ungrie ; mais a present Il elle est re­

belle, et est gouverné en lai subjection du peuple conlung
de lai dicte citeit.

332. Cest citeit est trèsbien maxonnée et y ait de belle
esglixe: petite sont, mais de noble et riche ouvraige sont
faitez, et pel" especialz lai Grant Esglixe en laiqueUe
nous fuit nl0ustrés le corps don bieneuroulz saint Blaise,
lelluelz est patron de cest citeit, et plussour aultre relique
nos furent 1110ustrés don j"ait obliéz lez nons.

331 bis. Cest citeit est petite, mais elle est si notauble
que c'est grant mervelle a veoir, et est plantenouse de
tout bien, etc.

338. Nous pertisme de celle ille devant dicte le merdi
devant PAssencion Nostre Signour, .ix c. jour dudit
moix etc.

Le 9 c. jour d~Avril, octave de Pùques, nous guittâ­
mesRhodes sur un navire grec, et arrivânles à un port de
Morée nonlmé Vitilo; nous en repartîmes le I~) \ ct, par

r.Cette date du « vendredi 5 mai » est la bonite; elle doit être
substituée, dans le texte, à ceNe du « .vjU ~ jour de may », donnée pat'
le 7ns. P. - 2. Le c/zijJ,"e ( 19 ) est dû sans doute à ullefaute d'Ü'n­
p,·ession. La copfe de HuguelliH (qlle l'éditel(r avait sous les J'"eu.xA

)

(~t l'on·Killal p07"tent « ,xxi}~. » qui ('st la bOJlne date.

force de vents contraires, il nous fallut relâcher en une île
d'EsclavQnie appelée Pile de la' Motte) d'où nous vîntrles

prendre rafraîchissement à Raguse.
Sachez, pour conclusion, que Raguse est la cité. la

. "mieux bàtie, la mieuX: fermée et la plus jolie que nous
avons rencontrée en tous nos voyages. Elle est petite, à
h~ vérité, mais si notable et si plantureuse de tous biens,
que c'est merveille. Elle faisait jadis partie de la sei­
gneurie du roi de Hongrie, mais elle s'est rebellée contre
~on autorité, a conquis l'indépendance, et aujourd'hui est
en gouvernance du commun peuple. Elle renferme de
belles églises, ornées de nobles peintures et de riches ou­
vrages. Sa cathédrale possède le corps du bienheureux
saint Blaise, son patron.

Nous en partînles pour Venise le n1ardi devant Pascen­
sion de N. S. J. C., d"oü, par spéciale protection de la
doulee Vierge Marie et de son glorieux fils, nous, messires
Jchan de Raigecourt, Rémion de Mitry, Poince Le
Gournaix et Nicolle Louve (Pescripvain d'icelles) l, tous
quatre chcvelliers et citains, revînmes sains et saufs en
nostre bonne, notable et impériale cité de Mets, sans
avoir éprouvé de rechef 'mal-encombre ni mauvaise for-

1. Les nouzs de ces quatre (lpèleI1ins» ont été choisis avec inienliou
parmi les plus illustres 7naisons paraïgiales de la cité l1lessine. Mais
où l'éditeur n'a pas eu la lnain aussi heureuse, c'est dans tattribu­
t fUll du pl1éllon~ l 1 espectij de ces personnages. Sur les quatre, en effet,
le seul Jehan de Raigecourt, dit Xaippey, mort avant 1423, eût pu, à
la J'igueur) visiter les Lieux-Saints en 1395. POU7 1 les trois autres,
Olt !lien les daCl111lellts histo,'ïques sont lnuets à leur égard (on ne ren­
COlll1'e, dans aucune br'anche de la iloJnb,'euse lignée des Gournaix,
aucuJlpersoJlllage dunonz de Poinee ou Poincignonftgurant à la d~te

de Hatre texte), ou bien ils élaient »~OJ·ts depuis lon~temps (Rémlon
de Mitry fut tué au siége du château -de Sal1'lpigny en 1372), ou
cHfin ils étaient à peine sortis de renfance (c'est le cas de Nicolle
Louve, sur lequel OH consultera l'Appendice suivant). Pour plus de dé­
tails, consulter les historiens de Met{, et spécialement l'Oltvl'°age du
jJ"ésidenL d'llannollcel/es : rvlelz ancien, :.! vol. Ïiz·fol. Jllet{, 1856.
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tune, dont soit cent mille fois regracié le Seigneur nostre
Dieu.

ln nomine DOl1zini. Amen.

(Austrasie, t. II l, p. 235-6.)

III

BALLADE

(Voy. la uot~ 2 d~ la page 90')

A vrai dire, cette ballade n'a aucun rapport avec le texte
du pèlerinage, soit primitif, soit adapté. La date seule suffit
pour le démontrer, celui-ci ayant eu lieu en 1395..6, celle-là
ayant été compo~ée en 1428. Dans le ms. d'Epinal, la ballade
est copiée d'une main bien postérieure à l'époque où le pèle­
rinage a été transcrit. L'écriture en est très négligée et l'or­
thographe tout à fait irrégulière, double motif pour rendre
le déchiffrement de certains mdts assez difficile, et pou r
expJ.iquer quelques divergences de lecture entre notre leçon
~t celle de M. Prost '.

Dans la copie de fI uguenin, la ballade suit in11l1édiate1l1cnt
la relation du pèlerinage. C'est ce qui a déterminé feù le ba­
ron d'Huart à joindre le nonl de Nicolle Louvc, auteur de
ce morceau poétiquc, aux noms des troi~ àutres gentilshon1­
mes messins, créés de toùte pièces, pour bonnes et certaines

1. ( Une ballade messine du xv o siècle l) (pp. 407-41 (j du Re­
cl/eil illtitulé: (\ Metz litttSraire en I~S4 n .•

causes' pèlerins à leur insu. Par une conséquence voulue,
Nicoll~ Louve a été présenté comme l'auteur de la relation
elle-même: 1'escripvain d'icelles (chroniques), bien que ces
deux productions fussent respectivement datées à plus ~e 30
ans d'intervalle l'une de l'autre. D'ailleurs, en 1395, NIcolle
Louve le futur maître-échevin, n'avait guère que neuf ans.,
Et c'est à quarante ans p'assés qu'il entreprit son voyage aux
Lieux-Saints, où il fut créé chevalier. Les chron~queursmessins
font mention de son retour à Metz dans'les termes suivants:

«( Item en l'an dessus dit (1428), le .xe • jour de décembre
sircs Nicolle Lo\ve, chevalier, et Mertin George., l'amant, et
citains de Metz, retornoient de Jherusalem et rappourtont
deulx papegay 1 ».

Nous transcrivons la ballade telle que la donne le ms. d'E­
pinal, sans essayer d'en ramener le texte à une orthographe
plus orthodoxe. Il y aurait trop il faire, et J'ailleurs bo~

nOlnhrc de ces licences ont recu droit Je cité dans le patois
actuel qu'elles nous n~ontrent·déjà constitué dans ses traits
les plus caractéristiques.

Sy ,,'?pri.:s est lt1le bailaide qll~ SigllOUI' i.Vicole Louve, chivaillier, fa 89
(y suis nu.:r en 7·evt:nl..1n don Saint-Sepulcre l'an. xiiiJ·~. et .xw\"}Jiij.

\.lui Cil galiye vuelt ~ntrcr

De bien souffrir ct endurer

Prill3nct en luy le 1econfort
nè~ qu'il parlét du premier port.

Doillgcrcu~ cstre n'y covicnt

Sur Ic.'; vivre, car il avicnt

Que..: plu::>sour foy et tresSOllvHnt

.\langi-.;r y tault vivr~ puyant.

1. « Chronique du doyen de Saint-Thiébaut» dans « ~let,z

ancien », f, '; .(). P!lilipp~ de Vigll.eul!e: d~'~ne la d~te du II .de­
cembl'e, et ajo!tte que J.Vlcolle avalt ete cree ch~valle,., du Sal1zt­
St.;pulcl'e. VOY'ci eJlcore Hug:wJlÏ1z : ( Chroniques Inessines»,
p. 1.=55 cl lfiti, ct l'étude de JI. A. Prost. 1.1.



112

vlJ

12

LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEl\1

Mal couvreir, du solloil roti~,

Maingiéz des mahes presques poris,

Vin espès de male saveurs

y boinent sovant les pluseurs.

Et pour confcrmer l'apetit

Quant on sont a la taublé essis,

Prts de la, a moins de .vj. piex,

Vient chescun son vantre purgi~r.

Pour veriteit vous dy aussy

Que entendre y fault la mercy

Du vent, maistre de la galie

San aultre homme qui ait signoric.

Il l'ùrest quant il Iy plait,

Et quant il vuelt coure la fait.

Patroll, coimetre ne paroli

~e doubtes, Ile leg csperol1::,;

San menestreit la fait dancier.

Lu voriés plussour grimachicr

Et teilemant hochier lours teste

Que de lour bouch~ son deshonestrc.

Quant sa Illaistric moustrer \'uelt,

Aultr::; remedier ny peult

For que Dieu, ausqucl chesclll1 prie

Que lez gairde de cell.~ mai~tl il'.

Chose y ait encor mervilleusc,

Tresdesplaisant et perileuse ;

Que, pour vent contrayrc trcsfol't,

Covient sejorller pr('~ d'un port

44

~(j
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Et que on couchier vuelt savoir.

A painne y puclt Ilulluy avoir

Pacience ne bon rcpoz,

Pour tant que dormir fault cnclo

En lieu on ait tant de puour

Et vent' de savaige savo"ur'

(lue dcs condut des hommes yssent,

Que tous les cuer en effleblissent.

De pusse y ait grant quantitéz,

Le:' rll~ n'y pUe! nuluy nombréz,

Que de mordre llng chescun s'aforcent

Quant il dorment on se reposent.

Et pOl' conclure Cil la matier,

Ne s'y duit nuluy oblygier

C'i1 n'ait Cil Iuy condition

Dont 01'(-2 desclarecion :

S'il n\:st plain de grande liesse

(2uc ces doulours portey Iy faissent,

o Il soit joune on de sent pet it

Que Iy fasse mestre en oblit;

011, comme escript est sy dessus,

Que le: reconfort ait en luy

De perilz, dongier endurer,

Poinne, pueurs, Harem' asséz.

:\,iallt Illoinx pour final'de lill.

(~ue a "coir a cuer enclin

r~c Sepulcre et la. Terre Saint~

Aler y doit ~ell nule faintt'.

ft> !/o

.1°

Sy longuement, je vous adfic,

Que vivrez faillant en galie

Et covil:llt per nessccitéz

Prandre terre et a pied ah:r .

L'an .iiijl'. mil et .xx'viij. 1

Fuit ccst rime fayte et conclute

1. \ïnt hute, patuis.
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En galk, on plus de .iijt";

Esticns tou!') compaignon aidant;

.\laix por vin.veudier de boutailc

De Guilorey n'y ot percllc.

Etc., etc,

APPE~nICES

IV
•

JI'

Cette énulnération 'en "termes pittore~ques, des inconvé-, .
nients de tout genre, insépàrables d'une expédition aussI lon-
gue que celle de Metz à Jérusalem pour cette époque,. n'est
sans doute pas un témoignage isolé. Mais il n'y a pas heu de
rechercher la trace de compositions poétiques du mên1e
genre; nous citerons seulement ici, à titre de rappro~hement,

le quatrain qui termine un volume très-rare, imprimé dans
le premier quart du XVIe siècle 1.

Che present livre a faict ung nomé Jacque Le Saige.

LC-luel est bien sarpilit de languaige,

Grant crocheteur dc boutelles et de flacquoll.

Je prie a Dieu qu'y luy l'ache pardon!
Aml.:l1.

I. 'En voici le titre complet d'après rexenlplaire de la Bibl. nat.
coté, au f'J1Zds de la résel·ve, 0 2 f. 33 : Chy. sensuyen t 1Les gistes
repais- / -tres & despens : que / moy Jasques le 1 Saige marchant de
drapz de soye demourant a Qouay / ai faict. De douay a Hierusa­
lem / Uenise Rhodes Rome Nostre Da-/-me de le Lorete. ,:vec la
description des /lieux : portz: cites: villes: et aultres passal-I-ges.
Que moy Jasques le saigc ay faict Iii / luil chincq cens. xvii;. Auec
mon retour.

Imprime Nouuellement a Cambray Par Bonauetu- / re Brassart.
Au despens dudict Jacques.

Sans date; vers 1524. Petit i11-4° gothique, très ral"e. 011 n'en
connaît que trois ou quatl·e ex,elnplaires, dont l'un a passé eJ~

vente publique - avec le titl'°e un peu modifié - le 22 Hzars, a
Pal·is (CalaI. Potiel·). Réédité par Duthillœul, à Douay, cn 1852
et tiré à l' 20 exenlplail·es, avec plânches. Dans s~ Bibliographie,
cambl'ésienne, A. Dillaux avance à tort que le « Pélel'ina/ic» de
Jacques Le Saige est la p,"elniè,:e production des presses de Carll­
bl·ai (Mém. de la Soc. d'émulation de Cambrai, année 1822,

pp. 2.25-6 et .233) : les Rudimenta Grammatices i1np,·imés Cil cette
ville portent la date de 1518, et il est 112até,"iellemellt impossible
que le l( Pélerinage » lcur dispute la p,·iorité.

CI SUNT LI SAINT LEU DE JERUSALEM

(Voy. la note la page XIV.)

Cette- nomenclature des Lieux saints de Jérusalem et des
environs occupe les feuillets 128 b • I29 c du ms. de l'Arse­
nal 4797 (anciennement 677 Hist. fr.). C'est un des 'nombreux
mss. qui' nous ont transmis la chJ:onique dite d'Ernoul,
écuyer de Balian, seigneur d'Ibelin. Décrit sous la lettre A
par M. de Mas Latrie, dans la liste des sources auxquelles il
a puisé pour établir le tex.te critique de la Chronique d'E1.­
noul ., le ms. de l'Arsenal est l'un de ceux qui contiennent
les additions faites, au début et à la fin du récit primitif, par
Bernard, trésorier de l'abbaye de Corbie 2. Des J 34 feuillets
de ce ms., écrit à deux colonnes par page, la Chronique
relnplit les 127 premiers et se termine au fo J 28 a par cet
c( explicit » :

Ceste conte de la terre d'Outre Mer fiS! faire li tresoriers
Be1

A

nars de Saint Pierre de Corbie en la carnaciol1 (sic)
nzillesÏ1llo .CC. XXXII.

La Chronique d'Ernoul, ainsi amplifiée par Bernard de
Corbie, se divise en quarante-et-un chapitres dont le dix­
septièlne offre une description, intéressante et souvent citée,
de la ville de Jérusalem lors de sa prise par Saladin en J 187.

Au fil 128 b commence l'itinéraire des Lieux Saints de
Jérusaleln et de ses alentours, que nous reproduisons p.lus

1. Publiée par la Société de l'Histoire de Fra'nce, 187 1 ; et allté­
n'euI"ement dans le vol. Il des Historiens occidentaux des Croisades,
pp. 49 0 ct ss. - 2. Voy. pages XXXJ',j-xliv de CAvertissement de
l'éd. Afas Latrie.
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bas. Le volume se termin'e par un extrait en français de la
notice de Jacques de Vitry sur l'état de l'Orient au temps de
Saladin (De statu Saracenorum). Comme ce morceau se rat­
tache par quelques détails au fond même de la présente pu­
blication, nous en dirons quelques mots.

Après la prise de Jérusalem par Saladin, il y eut grand
émoi par toute la chrétienté. Le pape Innocent III convo­
qua, en 12 15, au Latran un concile général pour aviser aux
moyens de recouvrer la possession des Lieux saints. Dans ce
but, il aurait demandé au patriarche d'e Jérusalem une sorte
de rapport sur la situ~tionpolitique et sur les forces militaires
des princes sarrazins contre lesquels les chrétiens s'apprê­
taient à reprendre la lutte. C'est au fo 129 G que commence
la réponse du patriarche, en tête de laquelle on lit ce préuln-

hule:

Papes l nnocens vaut savoir les us et les costun'les et les
constrées et la force et li lingnage Saladins et des autres (et)
Païens encontre cui les os des Crestiens s'apar[i]lloient. Si
11zanda au Patriarche de Jerusale1n que il enquesist la verité
deI païs et des haut h0111es (et) deI païs sarrasins qui tenoient
les terres, et les 11Z011S (sic) des terres; si li 11zandast a l'Apos­
taille et a l'Eglise de Ronze.

Li Patriarches fist inquisition, et le mist en parchel1zin, et
le 1nanda a l'Eglise de R01ne au Concile que Papes Innocens
fist. Or por14er haïr la verité de l'inquisition:

c( Dui haut honze frere Sarrasin furent,. li uns Dt 0 non
« Saleadins, et li autres Saphadins .... »

Cette enquête remplit les quatre derniers feuillets d\} vo­
lume (fo~ 129 c-I33 C). Nousn'avonspash toucher ici aux faits
d'ordre politique et historique qui y sont énumérés; mais l)OUS
pouvons signaler certains détails de topographie et de prati­
ques religieuses qui concordent - très-brièvement - avec
les informations recueillies par nos pèlerins français. 1}près la
description de la Judée, des villes de Damas et de Jérusalem,
vie.nt celle de ~'Egypte et du mont Synaï avec son abbaye de
Sainte-CatherIne Œ§ 1go et ss. de la présente édition), celle
du Nil avec ses cocadris (§ 277). Relevons encore la mention

10
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des arbres à ?~um~, de la fontaine où la Vierge lava les lan­
g~s de son .dl.vln FIls (§ 230). Lalégende du dattier .auquella
Vle~ge cuedht une d~tte lors. ~e sa fuite. en Egypte" ~t qui,
abattu par les. Sarrazlns, aul1ut Immédiatementrepoussé avec
toutes :es.f~ullles et ses fruits, peut ,être rapproc'hée de celle
du ~guler de Pharaon, ou plutôt de Notre-Dame (§ 232 et la
variante 2, et surtout la relation italienne, p. 83). Il Y aurait
encore à relever certains points de concordance mais nous
avons hâte d'arriver à l'objet principal.de cette h~te.

La nomenclature des Lieux saints de Jérusalem s'étend
co~me il.a été dit, du fo 128 b au fo 129 c. Transcrite de l~
meme maIn que le volume tout entier, elle a été exécutée au
comme~cement dl,\, XI~C siècle, d'après un original fran~ais,
(bourgUignon ou lorrain), par un scribe méridional. Indépen­
da.mment des preuves intrinsèques, tirées de·la forme dé l'é­
crltur~ .ct du style de l'ornementation, certaines particularités
phonetiques ne permettent pas de douter que ce ms. n'ait été
exécuté dans le midi ùe la France: tels les parfaits recrut co­
m~"ra (p. 1 18, lignes 30, 31), et d'autres formes analo~ucs
qu~ ~e trou~ent çà et là dans le volume: drecra, enchard, l'in-
finitIf recrolvre, etc. .

fa 128 a

Il Ci poez vos savoir les sains leus de la terre de Jerusa- b
lem 2.

En Jerusalem a .1. saint leu covcrt d'une pierre ou Sa­
lemoris escrist le livre de Sapience.

Et il~ec meïsmes, entre le temple Salelnon et l'autel el
marbre devant fu li sélins Zacharias cspandus. '

1luce près est la pierre ou 1i Jui venoient chascun an
et ojgnoi~nt d'oile d'olive, et l'loroient, ct faisoi.cnt gran~
l!mentatlons, et si s'en reparoient plorant et lamentant.. .

J. Le 1luméro enfermé entre pa,.e;zthè.)e~ .i la fin de certains ar­
ticles indique la COllco14 dance avec [(.l pl'ésellt~ éditio}l. - ~. Au HIS.
Jert111 pal·tollt.
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c

d

Iluec est la maison Ezechie le roi de Jude, cui N astres
Sires alonja.sa vie de .xv. anz.

Après est la maison ChaYfas\ ét la colonne ou Nostres
Sires 1 fu loiez et batus a restache de plaiez de corgies.

A la porte Pilates est le pretoires Pilate ou Jhesuz Criz
fu gugiez des princes de la loi et des prestres (61).

Ne gaires loin de la: est Golgotha, li monz de Calvaire
ou li Fiz Deu fu ,erqeifiez et Adans li premiers i fu enfoÏz
(115,116,119,122). ·

Et iluee pri- Il -mes sÇlcrefia Abraham a Damedeu.
Iluee vers Occident le get d'une pierre est li leus ou J0­

sep d'Arimathie enseveli le cors Nostre~ignor(J 24).
E~ illuec est l'iglise 2 que Constentins, li empereres de

Rome et de Cônstentinoble, fist faire mout richement.
Del mont de CalvfJire si a .xItI. piez sanz plus dusques

la ou li moi10ns deI monde est vers Orient (125).'
Par devers senestre si est la chartre o'u l'en dist que:3

Dex ru mis (129). .
En la de$tre partie près deI Sepulcre est le moustier la­

tins en l'enor madame sainte Marie, la ou sa maisons
meïsmes fu.

En cel moustiers meïmes a .1. autel: iUu.ee s'estut ma·
dame sai.nte Marie et Marie Cleophe et Marie Salome, ses
serors, plorans et dolentes qu'il veoient N ostre Seignal'
souffrir passion en la Croiz quant il dist a sa merc:
( Feme, vois ci ton fil! » Et puis a saint J ehan et au
pueple: « Vois ci ta mere ! » (135) ..

De éelleu tant corn uns ars porroit giter une .saiete. a
•I1. foiz vers Orient, si Il est li temp1es Deu que Salemons
fist, la ou saint Symeons dist et quant il reczut et pre­
senta Jhe~us Crist sor l'autel a offrende, ·et comenza:
Nunc .di1nittis (86).

En la destre partie de cel temple fist Salemons le suen

IoLe ms. répète ct sires. - 2, .lIs. ~. i. ct <.:n li~lisc. - S. Lf
ms. répète q~.
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temple, et entre ces .11. temples fist il faire 'une porte
maut belle et riche de colombes de marbre.

A segestre de la si est probatica pisclona (64).
D'Huee vers Orient ansi comme demie liue, si est li

mons Olïvete ou Dex ara a son Pere et dist : Pater nos­
ter, etc. Si fieri potest (68).

Et illuec escrist il en la pierre ~a Paternoster.'
Et d'iluee monta il es ciex quant il dit a ses Apostres :

«( Alez et enseigniez a totes gens, etc. » (80).
Entre le Temple et le mont d'ülïvete si est Ii, vaus de

Josaphas; illuec fu Nostre Dame ensevelie des Apostres.
En celle vallée 'vendra Nostres Sires jugier tot le mont au
jor deI juise (66, 67).

Et près de la est [la] ville de J essemani (70 ).

Et près de la est li cortis corn l'om apele trans torrent
CedronJ la ou Judas fist la traïson (70 ).

Près d'ilec est Ii sepulcres Ysaïe leprophete (89 ?) .
. A une liue près si ~st Bethanie, Il ou Dex resuscita La-jà 129 a
zarum, le frere Marie MagdoJ.aine, qi.HIl. jars avoit jut
en terre morz et enfoïz (I63). •

~elle meïsmes part vers Jericho, a .XXlIlIo liues près 1,

est li sicamors ou Zacheus monta pOl" veoir Nostr~ Sei­
gnor.

D'iluec a .1. liue de Jerlco si est la fontaine Helizée li
prophete, qu'lil beneïst et mist sel en senefiance ·de l'eve
beneoite corn l'en fait 2 ores.

D'ifuec a une liuc 3 si est li Bun Jordan ou sains Jehans
baptiza Nostre Seignor, .VIII. liues ja de Jerusale~ (15 7).

Près d'iIuee est [li] leus ou Helies fu ravis es ciex•
Del fIun, Jordan si a .XVIII. jornées dusques au mont de

Synaï ou Dex aparrut a Moïses en 0[. buisdn ardant, et si
lidona la loy (19 3) .

Illuee est li vaissiaus c'om appelleydria, qi toudis est
plaine d'oile d'olive ja tant n'en prendra on (r94).
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Mons Thabor si est loing de Jerusalem trois jornées :
la se transfigura Nastres Sires devant .IlI. de ses desci~

pIes.
Au pié dei mont est Galilée et la mer de Taberie, qui

b n'est pas mers mais estans, donc li'fiuns Il Jordans est. 5
A destre de Jerusalem, tant corn uns ars porroit traire,

si est li mans de Syon (9 2 ).

La est l'eglise que Salemons fist.
La menja Nastres Sires avec ses Apostres devant sa

Passion (103). 1n
La descendi li Saint Esperiz sor aus (lo7).
La transi Nastre Dame sainte Marie, et d'il uec en por­

terent li Apostre son precious ~cors en Josaphat (99,
67)·

Au pié deI mont est la fontaine de Syloe, et sort de 1)

terre (88).
Près est li leus c'om apelle Sichen : la vint Joseph qe­

rant ses frere[s] de la valée de Ebron 1. La est la ville que
Jacob dona Joseph son fil, ·et la est il enfoïz.

D'iluee a une Hue si'est Sichaï ou Dex parla à la ferne :30

samaritane.
Pr~s de la est li Ieus ou li angles luita a Jacob.
La est Bethleem, la cité David, ou Dex fu nez, loing de

Jerusalem .IIII. liues vers midi ·Cr 37).
La est· une glise faite 2 de eolonbes de marbre, ou li leus ~)

est ou Dex fu nez (1 38).
A dextre près d'ïluee est la guerbe Nostre Seignor'( 139).

c D'iluec a .XII. liues est li chastiaus Abraham, \\ y saae
et Jacob, enseveli avee lor femes.

A senestre est Ii mons e'onl apeHe DOl1zinus vidit :~ : la ~f1

vaut Abraham sacrifier Ysaac son fil a Deu, et Dex parlü
a Abrahanl et dist qu'il nen sacreJiast mie.

I. Gelles, :t~XXl'zï, 1+.- 2, ll/s. faites.- :~. Gelles., Xxzj, 1+:
AppellaJJitquc JlOmeH loci iUus « DomiHU,\' l'idet n. Vilde llSqZle"

Izodie dicitlO' « III mon le DOHÛllllS l'idebil. 11

Ce morceau ne se trouve, ainsi que l'extrait de Jacques de
Vitry, que dans les qeux seuls mss. Arsenal 4797 et Berrie
340, pàrmi ceux que cite M. de Mas-Latrie. Mais l'un et l'au­
tre de ccs morceaux sont reproduits dans un grand noinbre
de mss., dont l'énumération et l'étude comparée ne seraient
pas en leur place ici. Une note de la p. 210 de 'la Chronique
d'Ernoul semble indiquer que cette nomenclature des Lieux
Saints a été publiée par M. de VogUé dans son ouvrage inti­
tulé Les Eglises de Terre-Sainte. Il n'en est rien. Les ex­
traits du ms. de la Bibliothèquè nationale FR. 9082 (ancien
suppl. fr. 104), donnés par M. de Vogüé, sont très-différents
de la pièce qu'on vient de lire, pour la forme, pout le fond et
surtout pour l'étendue: ils n'occupent pas moins de 15 pages
in-4° (pp. 436-451). Selon toute probabilité, cet itinéraire est
donc resté jusqu:à présent inédit.

En terminant, il convient de noter, à titre de particularité de
l'histoire locale, qu'en 1860, au retour d'un pèlerinage au
Saint-Sépulcre, un chanoine de la cathédrale de Metz prit
l'initiative de l'érection d'un calvaire sur le mont Saint­
Quentin, la plus élevée des collines qui ferment l'horizon de
la cité messine. I-Ja configuration.. topographique des lieux se
prêtait assez heureusement', paraît - il, à la reproduction
géométrale des « stations de la Voie de la Captivité et
de la Voie douloureuse », pour que l'auteur du projet, alors
en cours d'exécution, ait pu affirmer que « dans aucune con­
trée catholiqüe, h Rome même, on n'aura vu jusqu'ici une
reproduction aussi scrupuleuSClncnt exacte des Saints-Lieu",\·
de Jérusalen1. » Et quelques lignes plus bas, il constate « la
ressenl blance parfaite qui existe entre le Calvaire de Metz et
celui de là ville de Jérusalem... » (

1. LL: l:ah-airc du ~lont Saint-Quentin, pr~s la ville de Metz
(~'losclk. p. ~~u, ,'-11 (Sltll,-l,: date: 186u). - Le Calvaire... ) le tout
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On ne sait que trop la suite des évènements qui vinrent
d'abord ajourner, puis interrompre définitivement l'érection
de ce mémorial religieux; on sait aussi quelles constructions
dominent actuellement le mont Saint-Quentin!

orné de plans exacts ét de gravures. Met{, Rousseau-Palle." 1859,
in-I2. - Le p'Oentier de ces ouv7·ages donne (pp. 6 et ss.) quelques
détails SUI· un calvaire élevé au xv( siècle au lieu dit la Belle­
Croix, autre colline de Metro

FI~ DES ArPE~DICES

GLOSSAIRE



GLOSSAIRE

Les 1110tS « chefs d'article» imprimés en petite capitale appar~

tiennent à la leçon P; imprinlé9 en italique, ils reproduisent
les variantes de M. - Le numéro qui suit immédiatement
chacun de ces nlols est celui du § de la présente édition.
La lettre B accompagnée d'un chiffre indique qu, l'exeln­
pIe est tiré de la « Ballade de Nicole Louve».

A

1. A, prép., « avec n, passim.

2. A, fr~quentpour ct et », conj.,
133, 266, 277, 2Q6. >, Plus
rarement ad: aller ad venir,
235 bis. - Par contre, la prép.
a, pronon~ée dialectalemen t
ai, est souvent notée par le'si­
gle 8-, abréviatif de la conj.
« et ». ainsi: et nostre usaige.
239, et ceu « à ceux », ~49'
Voy. la note 2 de la page 100.

Adornemant, 263, ornements
pour le service du culte.

Aiques, 277, AUCQUES, 289, AU­
QUES, 175., 180, 262, quelque
peu, environ: aucques pres,
assez près; aiques d'ung grant,

presque aussi grand.- Patois
messin actuel : ac, iaque.

Airbe du jour, 266, « aube ».
Airque, 160, cc arc ».

[AMOITIR] un jardin, l'arrose!.
Part. pas. masc. sg. suj. amoi­
tif,213.

Ampe"ise, 322 bis, forme ré­
duite de empererixe, 293,
l' «" impératrIce)) sainte Hé­
lène, mère de Constantin.

AJ1gleit , ANGLET, 92, 209, 268,
l'espace compris dans l'a ngle
de aeux murs.- Dim. al1glis­
son, qui, dans M 95, répond
à TOURNELETTE.

- ant t désin. de la 3' PSI pl. du
présent, formée -par analo­
gie sur la 1 re : habitant, 277~
faillant, B 38. (Voy. sous
-ont.)
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ARVIAL, pl. arvos, 37, voûte,
arceau, arevolte.

AULMAIRE, 246,~« armoire ), ni­
che pratiquée dans l'épaisseur
du mur.

B

Biscot, 175, 312, correspond à
BESCUIT, 312, « biscuit. »

[Besoiqne'''l, v. neut., « être de
besoIn, faire besoin ». 1nd.
3e PS, sg. besoigne, 235 bis.

Bibia (lai), ·261 (et de mê[ne
dans le Viaggio, la Bibbia,
p. 83), est proprement le lat.
Biblia, neutre pluriel, passé au
féminin singulier.

BISl\1E, l'S, est aphérésé de
(l abîme Il.

[Boivre]. Ind. 3e PSI pl. boinent.
B 12. - Cette désinence est
passée en règle dans le patois
messin pour les verbes forts:
creune, « croient )); deulle,
« doivent»; mone, « mettent»;
pieune, « peuvent»; séne, sa­
vent », ctc. Et même pour la
1rll conjugaison: lâne, « lais·
sent ».

BOSVE, bouwe, 209, 244, cavité,
grotte, crypte; excavation dans
le tronc d'un arbre. - Dér.

. bouwés, 232, « évidé, creu­
sé. »

BOU~L, 240 , boyau; dansresp~­
ce : l( trompe d'éléphant n.

Bovet, 30 l, dim. hypocoristi­
qu~ d~ « bœuf».,

Bufero-1.. buffle') BUFLE, 277,
« bume ». .

Buge Je queur, 235 bis. outre
en peau de bouc. - Bu{?e,

bouge, est le primitif de bou­
gette J «( petit sac de cuir n.

BULETE5 de dévotion, "97, BUL­
LETTE5, 4, 33, bullette{, 3-5,
bullete, 322 bis; aussi lettres
de sauf-conduit (voy. PAST).
Les bullettes de Rhodes étaient
scellées de cire vierge.

c

CAILLIOS, 1 Î' CAILLOTZ, 13,
(( cailloux )1, pierres.

Caistelain, CASTELLAINS, 285,
(l Castillans. de la CastiJle.~;

CARABLE, 303, fouine, belette.

Calogero, 320, II caloyer )).
littéralement en grec, (l bon
vieillard n. e~t con1menté par
moÏ11ne.

CARIAGE, 280, :1.91, 29'l, 3: l,
351; QUARIAGE, 176 (.:~1:
cariaige, cai"iaige), charge­
ment, hardes et bagues.

Cawe (le), 316, semble traduire
le terme grec Amasse.

Calale, 167, traduit HAUBERGE.

Cedry, 301. Voy. chuevre, OR'"

DRI~.

Chainge (let) de lai citeit, 23$}.
la place au Change, les boutI­
ques des changeurs. Voy. la
note 1 de la p. hl.

CHARREY, 19, mâchoire, os Ina­
xillaire supérieur.

CHERE (recevoir quelqu'un a lie),
~04, avec un abord gracieux,
des manières affables.

CHIEVRES q/'~; portent eau e, t7~,
CHIEVRES, cltuevre, 30 l, « che­
vres)), dans l'espèce: outres en

p"eau de bouc: .iiij. chuevre
c.on apelle cedry, plainne de
vIn. - Pour la forme cp.
fUf/vre, 306 (et luevl"e, 30~). •

CLOF.FICHEZ, closechiej 294,
crucifié. '

Cocad7"is, p. 116, cocatrix, co­
QUATRIX, 2ï7, nom vulgai re
du '.< crocodile n.

Coi1netr'e, B 23, anc. Fr. comis­
tre] « c,o~l1ite, come », officier
prepose a la chiourme d'une
ga~ère. - « Comite » (ital. co..
'nt/o, esp. comitre) est un
doùblet technique d~ « com­
te »).

CONOÉE, 145 (.1.\1: tall1 4 e), terre
tendre, spongieust:, de consis­
tance moUe.

Condut, 84<, pour «( conduits»
dans l'espece : intestins. )

CONSUILLE, CO~SULLE, consulo ,
170 , 2R5, « consul ou official»
chargé de pourvoir à la subsis­
ta~cç et au logement des pè­
lerIns, et de prélever le tribut
que .chaque pèlerin chrétien
devait payer au Soudan.

COPPÇ>N, COSPON, 162, «coupon»,
morceau, quartier de fruit·
partie d'un tout.- Et de mêm~
lcoppe,") t cosper, 327, «( cou­
per». ~art.:,cospé,masc" 232,
- coppee, rem., 281. Pf. 3e ps.
sg. cospa, 71.

COQUE, 341, nom d'un vaisseau
des Véni'tiens.

Corgies, voy. ESCORGÉE S.

COS~IERE,'costie," (aler a), 225,
SUlvre les côtes, le rivage de
la mer; vent de costiere 289
brise de côte. '}

1. COUVERTE: (port ou)} 28q baie
rade. ' ,

'l. COUVERTE, 312" lIa fve... de
deux couvertes, à cksux pollts.

[. C,·ote) CROTTE, 132, l' 33
« grotte u, plus spécialement
« crypt,e »).

2. C'·o.te. 160, pour croist, 3c ps.
sg. Ind. de croistre, <t croî­
tre ». - Sur la désin. voy -e
final.

CUISSES (M: cusses) 232, en
parlant d'un arbre' « tour-
chon». '

Cuxelliere.. 165, « cuisinière» .
le s~nsexact est «: qui fait l~
se~Vlce de ia table)).

D

D-AMOISELLE (Tabita La) des
Apostres t 44· Traduction du
passage aes Âctes des Apô­
tres, IX, 36: quœdam disci­
pula l'lomine. Tabitha. - Le
ms. M a maintenu la forme
d? .régime propre aux noms
femlnlns : Tabztaill, lai domi­
selle des Apostre.

DANT, DENT, du genre mase. : un
de ses gros d,!ns, 7, 17; un de
ses d~ns, 9; lcel/ui dent 17
tous"les t!ens, 19. Cepen'dant
au fem. Icelle dent, 17•

DESTO~BE, 355" contre-temps
empechement. '

DESTRIERE, 34 l ,.nom d'un v,ais-
seau des Vénitiens. .

pi} prép., ( de», 322 bis.

Doingereus, B 5, délicat.

Domiselle! répond à DAMOISELLE.
- PatOIS : damejalle dieu-
l1tehole. '
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DOUBTE, (( doute n, cratnte, est du
genre fém. 230,232., 234,

DaucHEMENT-S, 78, 86, I>R.UGE­
MENT-S, 233, 249, 257; ·truc­
qemant, M6 , truchemant, 233,
235 bis, fi. truchement, drog­
man ». L'ital. turcimanno
(voy. la note 2 de la p. 65)
donne l'étymologie du mot.

E

_ e final atone est supprimé
par M d'une façon systéma­
tigue: manier, 1.60, 161 1 2 77,
289; expe,"iens, 193 ; rtvier,
248, 277; quai7·U7", 249; ,·e-
p7·esant1 270; j011chie7·, 277;
cos.tier" 28<),;. nteir, 293 ; cest
(ad). fem.), 33 l, 332, B 70 .­
Cette apoco~e n'est pas un fait
particulier a notre texte; elle
est, au contraire,de règle dans
tous les documents messins du
xve siècle, et se présente en
rime: matier, oblygie1", B 53 ;
(voy. les variantes aux couplets
13, 22, 33 ...•• de notre édi-.
tion de la Gue7're de Met{.)
Tous ces mots sont, en fran­
çais, de désinence féminine,
et l'apocope de re témoigne de
la sononté de la consonne
précédente. Le même fait de
prononciation est attesté a con­
trario dans les mots' à dési­
nence masculine, c'est-à-dire
par la paragoge de la même
voyelle e: psaltiere, 98 ; diste,
« dit ", 1 25; airque, 160;
c!"ote, « croît", 160; et plu­
Sleurs autres.

EMPÉE (croix), "297, hampée.

Emperel'ixe, 293, forme plus
explicite de an1per'ise (v.c. m.).

ESCORGÉES, ESCOURGÉES, 344,
corgies, p. 118, ligne 4,.
fouet à plusieurs lanières de
cuir, à l'usage des Flagellants.

--: ~atois bourguignon, côr-
gle. -

[EsMATIR], fienter, en parlant des
o~seaux. Ind. 3e ps. pl. esma­
tISsent,. 212.

Et, note dialectale de la prép. ai,
voy. A 2.

F

FAISSEL (pl.faisseaulx),faissoil, ~
faisoil, faisoit, 174 bis «( ka­
fieh» ou mouchoir dont se
coiffent les Orientaux. - La
relation italienne dit simple­
ment le bende, ce qui répond
de plus près à l'expression
toille, toualle, touaille, de no­
tre texte (v. c. m,). - Pour la
lettre, laissoil reproduit l'ital.
fa{i. uo1o (Viaggio, p. 28).

Fienne, 276, et par corruption
fe,ne

1
277; voy. la not~ 1 de la

page 76.

Figuien,figuies,figuis,2J2, di­
verses notations phonétiques
de FIGUIER.

FONDE, 17, anc. forme de u fron­
de ».

Fondigo, FONDIQUE, 285,287, ca­
ravansérail, bureau de douane.

FRENESTRE pour « f~nestre »,
9 1 , 126, 150, baie, ouverture
en général, le plus souven t
gr}llagée; soupirail de grotte.­
Plerres a f7'enestres par des­
sUS

1
P 168, est commenté par

M : la7·miéf·

FRESTE, 233, «( faite ); : toit de
1Jzaison plat dessus sans f7·es­
tes, construit en terrasse. ­
Cet exemple de freste, répon­
dant au provo fresta et au ro­
mandf'''ête, comble une lacun~
dans fa succession des formes

~ty~ologiques de ( faite »,
ftuRdlées p!lr M. G. Paris, dans
a oman~a, l, 96 et S5. - La

forme mOins congruente J,'es­
tre, réyoquée en doute par
M. ParIS (p. 100, note 2) est
as~urée par le participe jres­
trt:. 3~2: coffre frest"é de fin
cr'stall, dont la partie supé­
neur~ (en forme de faîte) est
en.cn~tal" permettant ainsi de
VOIr Ilntencur de la châsse.

G

Gaù·nisso 11, 250, « 'garnison »).
771ett7·e:.... a ~airnisson, e~
m~gasln. Il s a,gi t des Pyra­
mld~s considérees comme des
grenIers à b~é, et dites pour
cela les g7·enze7·s Pharaon.

GENEVOIS-X, ,..21,.278, 285., 290 ,

3~6, .« GenoIs", habitants,
nc:goclants, ou partisans Je
Genes.

Gie~, 277, reproduit GET, passim,
« Jet », la portée d'un trait.

Gie.te, 277. t répond à GISTE, pas­
SIm, le « glte ») pour la nuit
la couchée, '

Gnut~.;, 159, mot altéré par le
~oplste et dont le sens nous
ec~appe.Le contexte demande­
raIt Ct caché, retiré », pour ré­
p.o~dre à herl'nite de P. L'o­
rIgInal portait probablement
glectc:r.

GRA!AIN, g,"evain, 312, de mau­
vals~ qualité, nuisible à la
sante (en parlant d'un ali­
ment).

Gf-,Eez, 134, J 5~, 246; autres
ormes : GREGOIS, 320; GRIS,
122, 159,- M: gl'eique, 122

17?~ ~requc, 320, gl·eqi, 324:
grl)OIS, J )9, « grecs », de ln

confession grecque, a l'usaige
gl~~zque (~), Ce m~. remplace
quelquefOIs la quahfication de
"'estlens de la .sainctU;loe par
celle de CI"estzens K,'eique,
17°· .

GRI~POlll~ ,. 341, « griperic n,
bngantln, nom d'Un vaisseau
des Véni tiens.

Guerbe, p. 120, ligne 27,. ré­
pond a CRAICHE, (M: croiche) ,
13ii'- Guel'be, garbe est une
!U ~athèse pour grebe, s,·epe,
Itah~n greppia. patois de Metz
c~ap , au sensde « ,mangeoire»,
C es! donc un doublet de
« creche )).

H

HABERGE 2 175, HAUBERGE 155
160, 16~,227,233,HER~ERGE:
233, touJours. du genre masc.
dans P, tandIS que haiberge
Ilaberge, 160, 227 de M esf
du genre fém. - Dér. : har­
berKc,", hauberrre1' 155 160
28". 0'"

HA~N~~X (M : ennoieul.:~), 24~h
dlfficlle, pénible (en parlant
~'un c~emin, d'une montagne
a gravlf).

Bef"de, 319, hé.taU, troupeau de
bêtes d01?estlques. Patois ac­
tuel : h'!zte. - Le mot harde
est rc:ste avec le sens de « troupe
d~ betes fauves». - Dér. lzer­
~ey, 319, (~ pâtre, bouvier»;
a Metz, haltle1", haitî.

HERMINS, 110, 134, « Armé­
niens »).

1
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J

Jacopill. Jaicobitt, 247, 2~'~,
tradul t YACCOP[»lTES. Mals
au ~ 333. les Jacobins de Ra­
guse ne sont autres que. les
lnoines de l'Ordre de Salnt-
Dominique~

Juquay, 158, jusquais, 25 7,
281, jusquas, 266 (co~p. en-
jusquay, 249), note dlve~ses
Je l'adv. ( jusques »;, .1 us­
quais q...., jusq~as a ~ alrbf.!
'..!.66 , Jusques a.,., Jusqu a
l'aube.

Jul, p. t 19, lisne ~<), part. pas.
de jesir, gesl;', « ctre couché)l.

L

l. Lie. 1 5~, prone. 3e p~'-.. fé~.
- sg. r~g. Les pa.to1s de 1 E~t d1-

sent enCore lez, laye.

., LIE, adj., voy. CllERE.

1. (L0YER), doublet diale~lal .~e
« lier ). - Pcl.rt. pas. n1a~~.

5g. $. loyer, 95•

~. fLoYBR], forme variée de loel:,
« louer n, lat. local'e_. -"PL
tA ps. pl. loyasmes.,...2'J3, :> 14,
3j l, JI : iuasl1les, ;) 11.

Jlahes, 13 la, ( lu~ls l', ~ub::;t. ;
patois actud, Hto!tlz.

l\lAIRAN, 341, ital. 111al:al.t~, nom
d'un vaisseau des Ven1tiens.

l'ilALICE, 31<), est du gCl~l'e !nasc.
dans notre texte, aU1Sl <1. ue

dans beauco\lp ~'autres ~o­
numents de l'anCien français.

Marciliains, Marcili{ien,. 285,
« Marseillais, de Marseille».

rVlARINE, le bord ~e la mer, ~,,~;
la mer elle-meme, 44,. 2_ •

286, 289, etc.

MATERAS, 300, forme antérieure
de « matelas n.

Menevelle, 7, « manivelle »;
dans l'espèce, anse: la c,·uche
a deux Inenel1elles .•• , en la­
quelle N. S. J. C. mua l'eal:l en
vin, l'une des urnes des noces
de Cana.

MEULENT, 3c ps. ~l. inde de
« moudre n, formee par a~?­
logie d'après les deux prem lC­

res personnes ( moulons,
moulez n.

Moilons (li) dei ~n.onde, p. 1 18,
ligne 16, le mlheu lM : Hley­
lui, 125), le centre de la terre.

1Ioisel{ 20 l, « tuouches n, pro-
4. premdn t « petites mouches» ;

voy. la note 5 de la p, 4C)'
C'est un din1inutif hYp'0cons­
tique comme bovet, pOlchat.

'1011 3-5 pour MOULT (alias:
• HtO'U ct ~10tllt, passim ~ans le

tcxte); cp. 01:, don, 1011, ir. «ou,
dou, lou )l.

~IONUMENT. au sens resuoein t de
« sépulcre, tombeau .:', 1 ~2 ,
251; pl. Jll0nutnens, 2;)9·

..t.\loscCtt.. 2~8, '?'luscait,J 23-1-.
m.llscat, Ig6, :l34, 23" lHUS­
qtiia, 23.... , sg. ct pl. ; MUSCAT,
sg., 6'~, 196, 2.08, 209, 2 34,
:?"3<); J1'luscas, pl.., 234, 235:
« mosquée )), cst comment7
par « oratoire )). - Il es.t.~
remarquer que. sous ces d1fle­
rentes fonnes, Uluscat est du
(ycnre masc., tandis que le mot
français « mosquée)) est du

fém., comnle aussi l'ital. qui
donne au pl. moschete ( Viag­
gio, p. 59, note 2).

MUSE, 162, « bananier", utusa pa­
"adisiaca, ou fi~uier d 'Adam.
Conformément a cette légende»
notre texte dit: arb,·e portant
fruit de pa,·adis terrestre, et
la relation italienne: porno··di
pa,·adiso, p. 17. -- Le mot est
arabe (mû{a).

MUSSlCA, 138, « mosaïque »).

N

NATATOIRE Silaë (M: Silot), re­
produi t ]i ttéralemen t le nata­
taria de l'Évangi le (Joan., IX,
7, II).

NONE, NONE, passim, heure ca­
nonique designe, dans notre
texte, « l'heure de midi ». C'est
en ce sens qu'il convient de
corriger. la note 2 de la page
53. Voyez, pour les diverses
acceptions de ce mot, le
glossaire de la Gue,'re de
Metr·

o

OLEFANT, OLIFANT, oliphant,
ollifan!, olliffant, 240-, « élé­
phant )~.

1. 011, pron., gouverne, l'ar syl­
lepse, le verbe au plurJel • ou
vont, 168; on 8011t, B 14.

2. On, 114 et passim, très fré­
quent, « où » adv. ne tnêmc
Ion, don, pour Zou, dou, « le,
du n.

- OH!, désin. de la 3- pSt pl.,
forme du présent avec le sens
du parfait: donnollt, 266,. des-

truont, 290, rappourioJlt,p.
III. Voy_ ce qui en est dit
Guerl'e (Je Metr, p. 456, et
au glossaire. - La désinence
du présent est -ant : habitant,
277; faillant, B. 38. .

- 0"', désin·. de l'infinitif, est
ré~';1it de -oir, ,.acc~ntué pri­
mlt1venlent - ou· :savor, 277.
Voy. d'autres exemples dans
Rontapia, II, 2'57.

ORATOIRE, 208 et ailleurs, com­
mente ,nuscat; - est du genre
fém., 208, 234'

OrdelZllentel1t, 151, adv. dér. de
m'd, « sale }). P : des/zonnes­
telnent, « malproprement».

ORDRE de chevalerie. du genre
fétu., 306.

ORDRIX••• et CHIEVRES plaines de
tresbon vin; M : clzllev'·e,
e'on apelle ced,y... , 30 [, «( ou­
tres de peau de botte >J.- Syn.
buge de queul·.- De ces deux
formes ordl:ix et ced1"y, il Y
en a au mOIns une qUI est al-
térée. ·

Ortilaige, traduit COURTILLAGE,
197, 213, culture du jardin
potager.

OTTRUS5ES, 259, « autruches n.

Gull, 168, adv., « où 7>.

p

Pallue, 31g, « paume n de la
main: if se ,nÏ1"ellt so'· JOUI·
paZuze, ils luarchèrent à quatre
pattes.

Pal'oH, B'~ 3, argousin de galère;
ital. parOlle, qui est altéré de
padrone. ParOIl 3crait donc le
doublet dQ « patron n, do
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mêlne que eo,nite, eoimell-c
Cv. ,. m.) .cst le' doublet de
( comte n.

(Pal·tir]. Pf. 3e ps. sg. parté!,
B 4. Sur la désln. voyez
Gue14 re de J.'fet1, p. 356-7·

PAST, 4, aussi PASSAGE, 339 (let­
tres de), sauf-conduit, passe­
port•. - Past est le subst. ver­
bal de « passer n.

PAUPRIER, 341 ,non1 d'un vaisseau
des Véni tiens.

PAVElLLONS, 175, « pavillons n,
tentes.

PELAIGE, IJl : pelaigu~), 3I?, la
luer, proprcnlent; 1Ar~hlpel.

l~elaille{, 301, fonne altérée de
POULAILLES.

Pèllés, 13:2., « pil ier n.

PENNETlERE, 17, dirn. de l( pa­
nier )).

}loic!zat ~G3, « pouce )); litt.
« pou~et n. C'est un diminutif
hypocoristique, comme bovet,
Hloisel{ .

POOTÉES CROES), 231, roues d'un
manége servant à élever l'eau.

PORTE DORÉE (la) de Jérusalem,
par où N. S. J. C. fit son en­
trée triomphale le jour des Ra­
meaux' plus anciennement les
POI-tes'oires )), en latin pOI-tœ
aureœ (voy. les citations de ce
1not données par .M. G. Paris,
dans la vie de saillt Alexis,
p. 194)·

POTl!NCE, 270, sorte de crosse en
forme de T.

POURVEANCE-S, '1.5, 253, pl'O­

veance, 175, provisions de
bouche, victuailles.

PRESTRE JEI-IAN (chrcsticlls de la

terre) ou Jacobites t 134, 136,
248 '262, de l'Ethiopie, de
l'Abyssinie. Voy. la note 2 de
la p. 7 l, les chrétiens Coptes.

Propis, .26" répon~ à PROPRINS­
.2;5, (M : proprICt;), « pour,
pris », enclos, enceinte.

p,-ous Iles}, 9[, les Neuf Preux
dans le « dl t )) de cc nom.

Pus, B 50, « poux n.

Q

QllaÎJl1le, CANNE, 133, le roseau
de la Passion.

QUARlAGE, t 76, autre notation
de CARIAGE.

QUARRE, quai1-11r, 24<), l'une
des faces d'un carré.

Queur, 235 bis, ( cuir )); buge
de queu,', out~e en peau de
bouc. Voy. C/zlevrcs.

R

Relorrc. 289, prononciation po­
pufairc encore- en usage dans
les patois, pour « horloge )~;
dans l'espi:ce, reloge a pns
par synecdoque le sens de
« heure n.

[Resericr], appele~ en cri~nt.lnd.
3e ps. pl. rescl-,ellf, [69,

REsPAssER (se), 305, se guérir.

Rote, RUSTE, 161, pénible, dif­
tidlc à gr,lvir.

ROl1TE (d.'WIC) , 3~ 3, à la suite
l'un de l'autre, d'atlilé~.

s

SAINCTURE (ehrestiens de la),
134, 168, 170, 174 bis, de la
confession de saInt Thomas,
apôtre a~s Indes. Dans le Viag­
gio : 1 cristiaui della cintura
sono... massimamente in /n­
dia (p. 98). - M supprime
la qualification « de la cein­
ture », 168, ou la remplace à
tort par celle de « greique n,
170. - Cette appellation pro-
vient de ce que saint Thomas
reçut la ceinture que la Vierge
laissa tonlber en son Assomp­
tion, 73, et Viaggio, p. 98.

Sains, page 117, ligne 7, est une
faute du scri be pour sans
( sang ». Toutefois la nota­
tion saine n'est pas inconnue:
dans le Livl-e des mestiers,

. boudins de saine.

San, 301, sens, 1-2, notation
phonétique de (( cent n, au pl.
cells,(l cents ), nOln de nombre.

SARRÉE, dans la loc. nuit sarl·ée
tout avçt~lt (M : .Heut fern:Ji.e).
Nous dlf10nS aUJ. : «en pŒine
nui t, nuit noire n.

Saule, 173, « salle».- De même
Chaulions, PaudoulVa (p. 105,
106), « Chalon, Padoue )).

Sens, 1-2. Voy. sail.

SERCHE, sairclze, saI-cize, voyage,
pérégrination; plus spéciale­
ment; la saillçte serehe, la
visite de dévotion aux Lieux
Saints, 52, 7'~, 133, 'l42, 263.
- C'est le subst. verbal de
s~,-chier, pour ce1'chier, « cher­
cher )): part. prés. serchall t,
230, 263; part. pas. sel-ehés,
28o, au sens de « Inspectés, ,vi­
si tés à la douane».

Sicamol·S, p. 119, ligne 22, s~.
suj. « syconlore ».

[SlNGLHR,l « cingler», teime de
navigatIon; pl us anciennemç!lt,
siglel". - Pf. 1- ps. pl. SHl­

glasnles, 29.

Sire (vi1'ge), 322 bis, cire vierge.

Soldat, 185, corruption de .sol­
dant, 238, 239, 240; (:.tal.
soldano) , le SOVDAM, SOtJUAN
d'Egypte.

Sauli, 234, ceu, eeul, 249, adj.,
« ceux, ceux-là, ces».

Suis, p. Il l, prononc. attéguée
de sus, « sur », prép. - Par
contre1, e01lJut pour « con­
duit n; clisses pour « cuisses ).

T

TERNE, 108/ adj., « triple n.

TEST, 1 I~, «( tët )), crâne, le
crâne d Adam. C'est propre­
ment le masc. de TESTE, 122,
« tête )). Al donne au fénl.
une teste, lai test, (Voy. -e h­
nal).

I. TOILLE, 344, toile.

2. Taille, 174 bis, TOUALLE,
TOUAILLE, 174 bis, 332, ser­
viette, mouchoir qui forme· la
coiffure des Orientaux. Voy.
FAISSEL.

TOURNELETTE, 95 ; (M: aHglis­
SOll, dim. de angleit (V. c. m.)
semble moi ns 50n), dim. de
« tournelle» ~ sorte de cage en
maçonnerie ou en bois en­
tourant un pilier.

TOURNOYEMENT" 21', emplacement
pour un tournoi •.

TRAIRE le lait, 145; impf. tray­
hoit, 145. lviais le pL {ra­
lzit, (73, a le sens étymologi­
que de « tirer, attirer, entraî-
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ner »~ - En plusieurs pro­
vinces, on dit communément:
« 'tirer le lait».

Trameli. tramès, 152, 162,
traduit TRAVERS. - L'ortho­
graphe de tl"an-zel{ est altérée
de t1·amei, lat. t,·allS lnediuln.

l'RELIS àe fe(, 12G, 246, 296.
trullie-i, 246, 2gG, « treillis»
pour ~arantir du contact des
pèlerins certains objets de
dévotion particulièrenlcnt pré­
cieux.

Trl,;llie, fém., répond à TRELIS.

Tu, 306, est réduit de tuit,
(~ tous n.

v

Vam·edi (le boiJl), '~92, le Ven­
dredi Saint.

[Veoir] « voir n. - Part. pas.
veoit, 250, fonne particulière
aux dialectes de la région
nord-orientale. Impf. 3e ps.
singe l)~?it, 250. Cond. 2e pSt
pl. VOr"les~ B 26.

VILLE CHAMPESTRE, ct dim. VIL­
LETTE, 46, IGO. 163, bourg
,rural) non' enclos de murs;
ville, page 1 1q, li gne 14, do­
maine rural, maison de plai­
sance.

Vh·ge, « vierge » : 1 0 absolu l

ment, subst., la sainte Vierge,
289; 2° adj. : bullete de virge
sire, 322 bis, de circ vierge.

[Voloir] « vouloir ». Pf. 3 pSt
. pl. vostrent, 100, forme gâtée

âe vodrent (M : vorent) d'a­
près l'analogie de ntist1·e1lt, fis.
tl·ellt, 225 et ailleurs.

[VOLTISER], ital. volteggiare,
courir des. bordées, louvoyer.
Pf. le pS. pl. voltisarnes (M :
votisame), 310••

Variés, B26, pour veriés, « ver­
riez », 2 e ps. pl. cond. de
veoi7·.

y

YACCOPPITES, Jaicobin, Jacopin,
'247. '.?62 , chrétiens de la con­
fession de saint Jacques, les
Coptes.

lraulVe , ialVe, iauwc, :.?30, 23 l,
235 bis) « eau».

Y~riGINETJRES (painctures 1le),
234 (M: ynzaigcJ. représen­
tation des traits de la figure
humaine par la peinture ou la

. sculpture. Dans le v. fr. ima­
ge a le sens de (l statue » :
inlagiers, tailleurs d'inzages,
dans le LiVl-e des .Jlestiers.

INDEX

l)ES NOMS PROPRES DE PERSONNES ET DE LIEUX

FIN DU GLOSSAIRE



IND·EX
D.ES NOMS PROPRES

IlE PERSONNES ET DE LIEUX

A

ABSALLONT, fils de David; son
tombeau, 83.-Le ms. de Pa­
ris et les éditions qui en
dérivent attribuent à « 5alo-
« mon, fils du roi David, qui
« estoit en son vivant le plus
« bel homme de son temps »,
le tombeau connu de nos Jours
pour le tombeau d'Abt=alon,
mais cette attribution résulte
évidemment d'une faute de
copiste, comme on peut le dé­
duire des trois raisons qui
suivent : 1° le sépulcre de
Salomon se montrait dès lors,
suivant nos pèlerins, dans une
chapelle attenant à l'église No- •
tre-Dame du Mont-de-Sion;
2° ce n'est pas à Salomon que
se ral?portent les mots « qui
« estolt en son vivant le plus
« bel homme de son temps »,
mais bien à Absalon, témoin
ce ver.et ju second livre des
Rois (c. XIV, v. 25) : « Porro
« sicut Absalom, vir non erat
« pulcher in omni Israçl, et
« decorus nimis : a vestigio
« pedis usque ad verticem non
« erat in eo ,ulla macula »;
3° le ms. d'Epinal remplace
précisément, au ~ 83, le
nom «. Salomon » par celui
d' « Absalon ». - Le « tom-

beau d'Absalon ), le monu­
ment funéraire le plus re­
marquable de la vallée de
Josaphat, est monolithe, taBlé
d,s le roc, et son architecture
n . permet pas de le croire
antérieur à l'é,poque des As­
monéens. C'est certainement
lui que le pèlerin de Bordeaux
désigne en 333 comme le tom­
beau du prophète Isaïe (p. 18
du tome I·r des Itine7-a La­
tina publiés par la Société de
l'Orient latin), et son nom
a<:tuel, qui ne remonte pcut­
être pas plus haut que la do­
mination franque en Palestine,
se fonde sans doute sur ce
qui est dit au ch. XVIII, v. 18,
du livre II des Rois au sujet
du monument qu'Absalon s'é­
tait faÏot constrUire, de son vi­
van t, dans la vallée royale :
« PorroAbsalomerexerat sibi,
«( cum adhuc viveret, titulum
« gui est in Valle Regis...
u Vocavitque titulum nonline
« suo, et appellatur Manus
« Absalom, usque ad hanc
« diem. ) Au reste, c'est près
de Segor et de la côte -méri­
dionale de la mer Morte qu'on
montrait au VIII siècle, sui­
vant Antonin de Plaisance, le
tombeau du fils rebelle de
David (Itinera Latina, t. 1er ,

p. 97, 129, 136).
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ACRE, 318. - Acre ou Saint­
Jean-d'Acre, en latin Acco.
Voy. DyaC7"e.

ADALIA. Voy. Sathalie.

ADAM, 119, 122.

AlGUE-BELLE, LA 1 GABELLE, 3 et
App. - Aiguebelle, en France
(Savoie, arr. de Saint-Jean-de­
Maurienne, chef-lieu de can­
ton).

ALEXANDRIA, ville détruite dans
l'île de Chifornia, 25. - Il
ne semble pas qu'on ait en­
core signale l'exIstence d'une
ville antique de ce nom, dans
l'île de Céphalonie, que l'au­
teur de cette relation appelle à
tort Chifo7"nia. Cependant,
Bellin dans sa Description géo­
g,"aphique du golfe de Ve.nise,
puolîée en 177 l, indiqueetlan­
che 35) P[ort] Alexand,"e sur
la côte orientale de l'île.

ALEXENDRIE. Voy. Alixandre.

ALEXIS (saint), 203.

ALIXANDRE, ALIXENDRE, ALExEN­
DRIE, 3et App.-Alexandrie, en
Italie, dans les anciens États
Sardes; cette ville doit son
nom au pape Alexandre III en
l'honneur de qui elle fut fon­
dée en 1168.

ALIXENDRE, en Egi pte, ~ 1 1. 248,
278- 289 i la rue Saint-Marc,
2~2. - Alexandrié, ville d'E­
gypte, fondée rar Alexandre
le Grand, en l an 332 avant
l'ère chrétienne.

AMAssEgreique (la), en Tur­
quie, 316. - Selon M. Olivier
Rayet, qui veut bien nous
faire part de son opinion, ce
lieu que nos pèlerins rencon­
trèrent sur la côte asiatique en
se rendant du golfe de Makri
à l'île de Rhodes, pourrait être
reconnu dans une petite cri-

que située entre le cap Aspro­
Miti ct le cap Pernarl, «c'est­
« à-dire au point où un ba­
« "teau, cabotant le long des
« côtes,doit forcéInen t prendre
« le large et piquer droit au
« sud pour aller au port de
« Rhodes). Cette crique porte
en turc le nom d'Arabah ~ui
lui est commun avec un vlI­
lage voisin. « Ne peut-on sup­
« poser, - nous dit M. Rayet,
- « que Arabalz, mot employé
« communément non - seule­
(l ment par les Turcs, mais
« aussi par les Grecs de l'Ana­
(l tolie au sens de chariot, est
{( simplement la traduction en
(l dialecte moderne d'un nom
Cl plus ancien tif.A."'~'" ~ » Nous
admettons complètement l'hy­
pothèse du savant profes­
seur.

ANCONE. Voy. Encolllle.

ANGLEURE ou ENGLURE, 2,3,3b4.
- Anglure (Marne, arr. Eper­
nay, chef -lieu de canton).
- Angleure étai t au XIVe siè­
cle la forme la plus correcte
du nom de cette localité qu'on
voit écrit Anglitura dans une
charte de 1131 (GaUia cJzris­
tiaua, t. X, instr., col.
165 ).

- (Monseigneur d'), l, O~cr
VIII, seigneur d'Anglure.-Sur
ce personnage, voir la Notice
historique placée en suite de
la Préface.

ANNAS, evesque deJerusalem, 95•
- Annas, grand-prêtre des
Juifs et beau-père de Caï­
phe.

ANNE (sainte), lnère de la Vierge,
62~

ANTH01NE (saint), frère mineur,
honoré à Padoue, 1 g.

ANTHOINE DE VIENNE (saint), 256,
260, 263-8. - C'est le même

que saint Antoine le Grand, le
~meux solitaire de la ·Haute­
Egypte, 'dont les retiq~es fu­
rent transportées de Constan­
tinople en Viennois, où elles
donnèrent naissance, au XIe
siècle, à une congrégation de
religieux.

ARABES. Voy. Arrabois.

ARABIE. Voy. Arrabe.

ARCADIA. Voy: Licardia.

ARCHELDEMACH, 91.- L'évangile
cité par le pèlerin à l'occasion
de ce lieu est celui de saint
Mathieu où on lit, en effet,
les paroles suivantes: (l Con­
« silio autem inito, [principes
« sacerdotumJ emerunt ex Hlis
l( [argenteis] agrum figuli,in se­
llpulturam peregrinorum.Prop­
« ter hoc vocatus est ager ille
« Haceldama, hoc est ager san­
« g':llnis, usque in hodiernaln
« dlem » c. XXVII, v. 7-8). ­
La terre de poterie et les
fragments de vases antiques
qu'on trouve encore au champ
d'Haceldama rappellent sa des­
tination primitive. Ce champ
appartint, sous la domination
franque, aux chevaliers de
l'hôpital de Saint-Jean de Jé­
rusalem qui y avaient un ora­
toire et y ensevelissaient, à
l'exemple des Juifsdulcr siècle,
les pèlerins morts chez eux. La
tradition rapportée par l'au­
teur de notre relation - «( et
« dit on que les os des Ma­
l( chabées y sont ) - se ratta­
che probablement au tombeau
hébraïque qu~ recouvre le
charnier des Hospitaliers (Lié­
vin, Guide indicateu7" des sane­
tuaü'es de 1tl Terre-Sainte,
publié en 186q, p. 201; Mi­
chon, édition· du Voyage du
seigneur d'Anglure, donnée
en 18'9, p. 81). La chroni­
qued'Ernoul (édit. Mas Latrie,
p. 203), qui rappelle la desti­
nation de ce heu à l'époque

des croisades, 1~ nomme Cazt­
dema,· ou Chaudemar, forme
romane de l'hébreu Hacel­
dama.

AREMATHIE. Voy. Barimatlzie.

ARMÉNIE, 246. Voy. Ermell,ie.

- (le roi d'), mort en France,
247· - Léon VI, de la fa­
mille de Lusignan, monta­
sur le trône d'Arménie vers
1365, et eut à· défendre son
royaume contre le Sultan d'É­
gypte qui le fit prisonnier
en 1375•. Il ne recouvra sa
liberté qu'en 1381, passa suc­
cessi vement en Chypre, en
Italie, en Espagne et en France,
et mourut enfin à Paris le
29 novembre 1393. Son tom­
be., qu'on vit jusqu'à la Ré­
volution dans l'église des Cé­
lestins, fit partie, pendant vingt
années, du Musée des monu­
ments francais et fut ensuite
transporté ft Saint-Denis (G.
Rey, Les familles d'Outre­
mer de Du Cange, p. 151­
153).

ARRABE, ARRABLE, 2, 238; 1-2
App. - L'Arabie.

ARRABors, 275. - Les Arabes.

ARRAGONNOIS (les), 285. - Les
habitants du royaume d'Ara­
gon.

AST, 3 et App. - Asti (Italie,
provo d'Alexandrie).

ATHENES (la noble cité d'), « qui
. est a present toute destrulc­

te )), 326.

ATHLIT. Voy. Chastel-Pellerin.

ATTALfA. Voy. Sathalie.

AUBE (1'), rivière, 2. - L'Aube,
affluent de la Seine qu'elle
joint à deux lieues au-des­
sous d'Anglure.
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AVIGLIANA. Voy. Villaines.

B

BABILOINE, 225, 230, 233, 242 ­

24Q, 254, 255, 274, 276, 278,
~79. - Le Vieux-Caire, en
Egypte.

- « Eglise Sainte-Marie de la
« Bosve», où la Vierge demeura
durant septannées avec son fils,
244. - C est évidemment dans
la « bove» et non dans l'é­
glise même que séjourna la
Vierge,. Quant au sanctuaire,
il subsiste encore au Vieux­
Caire et est'en très grande vé­
nération chez les Coptes ,§hré­
tiens qui considèrent totf1ours
la grotte comme une des sta­
tions de la Vierge, lors de la
fuite en Egypte (Linant-Bey,
Mém. SU," les principaux tra­
vaux d'utilité publique exécu­
tés en Egypte, p. 137)'

- Eglise de Nostre-Dame en la
Coulompne, 245.

- (Le patriarche de), frère du
roi d'Arménie, 247. - Çe pa­
triarche de Babylone d'Egypte,
frère de Léon VI, dernier roi
d'Arménie, est resté inconnu
de Du Cange (Les Falnilles
d'Qut"emer, p. 151 et ss.),
aussi bien que de Le Quien
(Oriens christianus, t. II, col.
S60), qui ne sait riende l'his­
toire des « évêques de Baby­
lone » durant les derniers
siècles du moyen âge. Les
auteurs de l'Al"t de vé,·ifier les
dates (chronol. des rois d'Ar­
ménie, t. l, p. 467-468) ne
l'ont pas non plus signalé.

BALÉES, 3. - Le ms. et les édi­
tions portent à tort Valées,
comme le prouve l'examen de
la route suivie par nos pèle­
rins car il s'agit ici de la ville

épiscopale de Belley (Ain,
chef-heu d'arrond.), que nous
trouvons nommée Belloes (ou
peut-être plutôt Bellées) dans
les statuts de l'ordre du Col­
lier de Savoie donné en 140 9
à Châtillon-les-Dombes, par
Amé VIII, comte de Savoie
(Cibrario et Promis, Sigilli
de' principi di Savoia, p. 77)·

BAR (messire Henri de), 339·­
Henri de Bar ~ fils aîné de Ro·
bert, duc de Bar et de Marie
de France, sœur du roi Char­
les V, épousa Marie, fille aî­
née d'Enguerrand VIl, sire de
Coucy, et d'Isabeau d'Angle­
terre, qui lui apporta en dot
la seigneurie d'Oisy. Héritier
présomptif du duché de Bar,
son mariage .l'~ppelait, ~n ou··
tre, à recuellhr la meilleure
partie de la riche succession
de Coucy; mais la maladie
l'enleva en 1397 à Trévise" ~u
retour de la funeste expedl­
tion de Nicopolis (Du.chesne,
Rist. géll. de la mazson de
Bal", p. 01, 62; - Livl·e des
fait de Jean Bouciquaut, J. l,
c. XXVJ1).

BARBE (sainte). - Ses reliques
à Venise, g. - Lieu de son
martyre et église à Beyrouth,
38.

BARIMATHIE (Joseph de), 49, 1 2 4.
-La localité dont Joseph d'A­
rinzathie tiraitson surnom a été
identifiée par ~usèbeavec R:a­
mathaïrn·Sophlm, et par saInt
Jérôme avec le lieu où s'élève
aujourd'hui la ville de Ram­
leh, construite dans la pre­
mière moitié du VIlle SIècle
par les musulmans qui avai.ent
ruiné Lydda. Cette dernIère
opinion' est loin d'avoir un
caractère absolu de certitude;
mais, ai nsi que le ren1arque
M. Victor Guérin, qui a con­
sacré plusieurs pages à son exa­
men, elle repose sur de gran­
des probabihtés (Judée, p. l,

p. 55). - Ba,·imathie est la
forme populaire au moyen
âge; elle se retrouve dans tous
IV m~stères du xve siècle. Au­
jabrd hui même, cette appel­
lation qui provient d'une er­
reur de copiste ( Joseph a
Barimathia), est la seule en
usage chez les Bas-Bretons.

BARUTH ou BARUST, 35, 36, 37,
38, 39, 40 , 4 1 , 341; l'église
de Saint-Georges, 138; l'église
de Sainte-Barbe, 38. - Les
« d~ux grans arvos fais a voste
« tournée », sous lesquels
était une sorte de terruse que
la tradition du XiVe siècle In­
diquait comme la demeure de
la jeune fille que saint Geor­
ges sauva du dragon, ces
deux « arvos l>, disons-nous,
se voient encore aujourd'hui
à vingt-cinq minutes de mar­
che, hors de Beyrouth, vers
l'est, sur la route de Tripoli,
ce qui concorde parfaitement
avec le dire de notre pèlerin.
Le frère Liévin rapporte que
ces deux constructions, qui
semblent être de brique, sont
en pierre ordinaire du pays;
il a remarqué dans chacune
d~elles deux loges funéraires
(p. 685).- L'auteur que nous
venon, de ci ter ne parle pas
de la chapelle qui s'élevait
au xv\} siècle au lieu même de
la défaite du dragon par saint
Georges et qui, cependant, a
été vue par l'abbe Michon.
« Elle paraît complètement
« abandonnée, » dit ce q.rnier
voyageur, « tuais son architec­
« ture est ancienne, et c'est
« certainement la chapelle qui
« a été visitée par notre pèle-
« rin » (p. 46).

I3ASSEGUENIGNE, BASSIGNANNE, 3
c.t App. - Bassignana (lta­
he, prov. ct arrondiSSe d'A­
lexandrie) .

BAUDOUVM [If\r], roi deJérusalem;
son tomb~au, 122. - Bau-

douin 1er succéda à son frère
Godefroy de Bouillon sur le
trône de Jérusalem qu'il oc­
cupa de 1100 à Illg.

BEAUNE, 3. - Beaune (Côte-d'Or,
chef-l. d'arr.). '

BERTHOLOltlI (saint), 33. - Saint
Ba'rthélemy, apôtre.

BÉTHANIE, 163-167. - Béthanie
est aujourd'hui désignée par
les Arabes sous le nom EI­
Azarieh, saps doute parce que
l'église élevée au commence­
ment du IV' siècle par sainte
Hélène, en l'honneur de saint
Lazare, aura fini par substi­
tuer son vocable à l'ancienne
appellation hébraïque.- L'au­
teur de la relation que nous pu­
blions paraîtavoircommis une
légère inexactitude en disant
(~ 163) que le tombeau d'où
le Christ tira Lazare se voyait
dans Ja maison même qu'avait
habitée celui-ci: les voyageurs
modernes visitènt la demeure
de Lazare et de ses sœurs, Ma­
rie-Madeleine et Marthe, à
40 mètres environ au sud du
tombeau. Les musulmans qui
montrent aujourd'hui la sépul­
ture de Lazare aux pèletins
chrétiens en ont, paraît.il, le
plus grand soin, car ils sont
persuadés que la conservation
de leur progéniture est atta­
chée à leur respect pour ce
nl0nument (Liévin, p. 392­
393).

BETHFAGÉ, 86, 87. - Bethphagé,
village au pied du mont des
OliVIers, entre Jérusalem et
Béthanie, célèbre dans la tra­
dition chrétienne pour avoir
été le lieu où Jésus envoya
deux de ses discirles prendre
l'ânon sur lequel li devait faire
son entrée à Jérusalem (Matth.
XXI). Il était à peu près con1­
pIètement ruiné lors de la pre­
mière croisade.Sœwulf parlant
de Bethphagé, écrit, en effet;
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« Betphage, ubi Dominus pre­
« mislt dIScipulos ad civitatem
« est in MonteOliveti, sed Fere
« nusquam apparet» (édit.d'A­
vezac, p. 36); ces paroles sont
à" rapprocher de celles d'ùn
de nos contemporains, le frère
Liévin, qui s'exprime ainsi:
« Jusqu'aux ruines mêmes,
tout a disparu» (p. 166J. Plu­
sieurs temoignages du xuG

siècles attestent cependant 9.ue
Bethphagé possédait une églIse
au temps de la domination
des croisés, et les restes de cet
édifice ont même été ... recon-

"nus en 1877 par le frère Lié­
vin et le capitaine Guillemot
(voir à ce sujet un mémoire
publié dans la Revue at·ckéo­
logique, t. 11 de 1877, p. 366­
388, sous le titre:« La pierre
« de Bethphagé, fresques et
«( inscriptions des Croisés, ré­
« cemment découvertes auprès
« de Jérusalem ))).

BETHLEEM, 137, 145, 147, 170 •

- Eglise [de Notre-Damel, 137.
145.-De bonne heure, le lieu
de la naissance du Christ, Beth­
léem, fut l'objet de la vénéra­
tion des fidèles qui y cons­
truisirent un oratoire, lequel
fut détruit en l'an 135 par
rempereur Adrien; le culte
d'Adonis et de Vénus fut alors
substitué à celui du Christ et
de sa mère (saint Jérôme, let­
tre à Paulin). Deux siècles
plus tard, en l'an 327 f une
magnifique basilique y tut
commencée par sainte Hé­
lène; elle fut achevée par l'em­
pereur Constantin, en 333, et
le pèlerin de Bordeaux la vi t à
cette dernière date." Cette
église, dédiée à la Vierge, est
encore en fort grande parti c
du IVe siècle.

- Eglise de Saint-Nicolas et
grotte du Lait ou de Ja Vierge,
145. - L'église de Saint-Ni­
colas fut construite au IVU siè-

cle sur la grotte du Lait par
sainte Paule; il n'en subsiste
plus qu'une partie dUj,aVé
en mosaïque (.L.i~vin, p.'. ;13).
Sur l'état ·actuel de la otte
du Lait, on peut aussi consul­
ter la Description de la Judée,
de M. Guérin (t. l, p. 186­
189).

- Le tombeau des Innocents,
143.- Voy. Guérin, Descrip­
ti01l de la Judée, t. l, p. 160-
164.

- Le tombeau de saint Jérôme,
I43i - Saint Jérôme mourut
en 420, à Bethléem, où l'on
voit encore son tombeau;
mais les restes du célèbre doc­
teur de l'E~lise sont mainte­
nant conservés à Rome dans
l'église de Sainte-Marie-Ma­
jeure.

BETHPH~GÉ. Voy. Betlzfagé..,
BETHZE~, 170-172. - Ce village

situé (( assés près de Beth­
leem, environ une lieue ),
doit être certainement reconnu
dans Beit..Jâla, à 2,500 mètres
au N.-O. de la ville natale du
Christ.

BEYROUTH. Voy. Barulti.

BLA1SE (saint); 332 et App. ­
Sur l'histoire des reliques de
saint Blaise à Raguse, voy.
IAppendini) : Noti{ie istOl·ico­
crlUche sulle alltichità, storia
e lttteratura de' Ragusei (Ra­
gusa, 1802, i~-4°), t. l, p. 177.

BoN' LARRON (le), 293, 2C)5.

BORGOFORTE. Voy. BI·igue/ort.

BOSNIE. Voy. Bossene.

BOSSENE (le royaume de) t 336.
- La Bosnie. - Bertrandon
de la Broquière, qui visitait
l'Orient en 1432 et 1433, parle
aussi du « royaume de B05-

selle », comme d'un royaume
tributaire des "fures, et vit
à Andrinople le compétiteur

'd~..l roi de Bosnie qUI venait
en faire hommage au sultan
(m'ss. 5993 du fonds français
de!a BIOl. nat., fos 2 r9 VO et
222''':VO).

BOUCIQUAULT (messire), 18. ­
Jean le Meingre, dit Bouci­
caut, marc!chal de France de­
puis l'année 1391, faisait par­
tie de l'expédition dirigée con­
tre les Turcs, en 1395, par
Jean de Bourgogne, comte de
Nevers, et dont le passage
en Lorraine eut lieu, selon
Froissart (1. IV, c. XLVIII de
l'édition Buchon), vers le
20 mai 1395, c'est-à-dire moins
de trois· mois avant l'époque
où notre pèlerin vit Boucicaut
pret à soutenir à Padoue un
combat singulier contre Ga­
Jéas de Mantoue. Cet événe­
ment de la vie du chevaleres­
que maréchal n'a été consigné
ni par l'auteur du Livre des
fair de, fean ~ouciquallt ni
par Froissart; bien plus, rien
dans le récit de l'un ni de
J'autre de ces chroniqueurs ne
donn~ à..pen~er que Boucicaùt
sc SOI t ecarte un moment des
pays arrosés par le Danube en
nlarchant contre les Turcs qui
devaient infliger,le 20 octobre
1396 . à l'armée chrétienne, le
sanglant échec de Nicopolis.
- Sur les rapports de Bouci­
caut ct de Galéas de Mantoue
voir l'article consacré à ce dcr~
nier personnage. .

BOUILLON (Godefroy de). Voy.
BuilloJl.

BOURC EN BRESSE, 3 ct App. ­
~ourg-cn-:.Bresse (Ain, chef-
lleu du dcp.). .

BOURG-EN-BRESSE. Voy. Boure.

BRE.SCIA. Voy. BI·essc..

BRESSE, « une cité de LOlubar-

die, )~346, .et 3 A,pp. - Bres-
cia (Ita1ie)~ 'f,:._

BRIEC. Voy. Brigue.

BRIGUE, 352. - Brieg~ en fran­
çais« Brigue», bourg de Suisse
situé sur la rive gauche du
Rhône, à 50 kilom. environ à
l'est de Sion (Valais, chef..lieu
de district)..' -

BRIGUE (le mont de), 354, 352.
Le mont Simplon, dans la

. chaîne des" Alpes Lépontien­
nes, entre le' Valais et le Pié­
mont.

BRIGUEF.ê"RT, 4. - Borgoforte ,
ville d'Italie, située sur la rive
gauche de Pô, à 1 S kilom. au
sud de Mantoue de la pro­
vince et l'arrondissement du­
quel eHe f~it partie.

BUILLON (Godeffroy de) ," son
tombeau. 122. - Godefroy de
Bouillon, le premierprince fa­
tin qui régna à JerusaJem,
mourut au mois de juillet de
l'an 1100 et fut enseveli dans
l'église du Saint-Sépulcre. Son
tombeau et celui de Bau­
douin V, son successeur, fu­
rent d~truits en 1808 par les
Grecs lors de la restauration
du Saint-Sépulcre et rempla­
cé3 par deux bancs de pierre
(Liévin, p. 507).

c

C.\FFA. 3:!6. - Cafla, la Theo­
dosia des anciens, ville de
CrÎlllée. En 1266, elle fut
prise sur les Tartares par les
Génois qui y établirent Jecen­
tre de leur commerce dans
l'Orien t; aussi l'auteur de l'At­
las catalan, qui dessinait ses
cartes en 1375, fait-il flotter
le pavillon génois à Cafta,
COlun1e à Gênes et à Péra
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CHASTILLON, CHASTBILLON-SUR­
SEINE, 3, 36r. - Châtillon­
's'!r-Seine (Côte-d'Qr chef-lieu
d arrond.). '

CHAT (le mont du), 3. - Le
mont du Chat, montagne si­
tuée entre la vallée d'Yenne et
,le lac du Bou.rget (Savoie).

LI-Jt~IT1ILLON.SUR.SEINE.Voy. Chas­
Z on.

CHAULLO~i. Voy. Chal/on.

CHIERI. Voy. Lye,".

CHIFORNI~ (isle de), 25. - Cé­
J?halonI~, la plus gra'nde des
Iles IonIen nes.

CHIOGGIA. Voy. C/uge.

~HIPRE, CHIPPRË (l'isle de), 34,

C
281 9 ' 290 , 293, 301.- L'île de

lypre.

- (le roi de), 290-3, 296 et ss.
Jacques 1er de Lusignan régna
en Chypre de 1382 à 13g8.

CHIPPRlE.NS (les), 285. - Les
Ç"hYPflotes, ou habitants de
1 Ile de Chypre.

CHOR8N, COURON ville fermée
en Morée 328 ~t App. - Ko:
r?n, en Morée, sur la côte oc­
Cldenta!e du. golfe de Kala­
mata, dIt aUSSI golfe de !{oron.

CHRISTOFLE (saint), 9.

CHYPRE. Voy. Chippre.

CLÉES ,(Les), en Suisse. Vo
Esclees (l~. y.

CL UG! ~. - Ch~oggia, ville de
Vén.étle tchef-lIeu d'arr.),con­
strulte dans une île voisine des
lag~nes. Son nom primitif
étaIt Fossa Clodia, changé de
bonne heure en Clugia.

COCBECA, truGhement, 249.

,pha, viIJe située surlegolfed'A­
cre, au pied oriental du mont
Carn:el, entre le cap Carmel'
et Cesarée.

CH~STEL-DAVID(le), So.-C'est la
cnad~lle de Jérusalem, cons­
truction féodale du XIIe siècle
attena!1te à la ville, contraire~
m~nt a ce qu'on pourrait in-

. du~r~ du texte.de notre pè­
le~ln. « La partie la plus
« Intéressante de ce nlonu­
« ment. » dit M. l'abbé Mi­
chon .cP. 55), « est la tour de
« D,avld, forte masse compo­
« s~e de quatorze assises de
~: pIerres.énormes superposées

sans cl"..lent, retenues par
c( des cr dmpons de fer..... Au
« dessus de la tour est la cha­
« pel1~ des rois francs, dédiée
l( a saInt David. »

CHASTEL-PELL'ERIN, 42 • _ Sur
cette. forteresse, aujourd'hui
Ath1Jt, sur la côte de Syrie
entre Acre et Césarée . ,
G.-Rey, Etude sur les ;no~~;~
1n~llts de l'architecture l1zili­
taIre des CI"ois/s, p. 93 à 100
et planche XI. '

CHASTEL ou CHASTIAU ROUGE
(le port de), 34,309-314.- Le
Chastel:Rouge (port et châ­
t~aul,. SItué, au dire de notre
l?el~f1~. dans une petite île
el~lgnee d'Une demi-lieue à
pcfln~ du riv88e de la Turquie
l~ ASIe], est egalement men­
tIonné dans l'Atlas catalan de
13 7 5 comme voisin de.Macri
sous le nom de Caste/ros qu~
!3uchon et Tastu ont lu mal
a propos Castel Rog (p. 105).
Un autre docunlentgéographI_
que de la même date ou à
peu p.rès, l'Itinéraire br~geois
mentionne aussi Castiel-Rou~
ges (Le!ewel) ÇJéographie duLoyen age, epIlogue, p. 301).

es c~rtes modernes indi­
quent egalementJ?rès du rivage
turc, la petite Ile (\ Meis ou
Kas!elloryzo » à une trentàine
de JJeues ft l'est de Rhodes.

CHALON SUR LA SONE, CHALLON,
CHAULLONS,3 et App. - Cha­
lon-sur-Saône, ancienne ville
épiscopale (Saône - et - Loire,
c.hef-lieu d'arrond.).

CHAMBELY, 354. - Le Chablais.
Voy. Saint-Moris.

CHAMBERY. Voy. Chambr)I".

CHAMBRE (la), 3. - La Cham­
bre (Savoie, art de Saint­
Jean-de-Maurienne, chef-lieu
de canton.)

CHAMnny, CHAMBERI en Savoie, 3
et App. - Chambéry (Savoie,
chef-lieu du départenlènt).

CHANSIAUX, 360. - Chanceaux,
village (Côte-d'Or, arr. de
Semur, canton de Flavigny).

CHASTEILLON. Voy. Chastilloll.

CHASTEL-CARMELIN, 42. - Cc
château, gui prenait son nom
du mont Carmel, pourrait être
identifié avec Haïfa ou CaI-

au « cap de Pollina, près du
cap Valona » (p. 88).

CEORON, ruisseau, 66. - Le
torrent de Cédron coul~ dans
la vallée de Josaphat, à l'est de
Jérusalem, entre cette ville et
la montagne des Olïvier"s; il se
jette dans la l'Per Morte.

CÈNE, SENE (la saillte), 92, 103.

CENIS (mont). Voy. Seny.

CÉPHALONIE. Voy. Chifornia.

CERMEU, 4. - Sermide, petite
ville sur la rive droite du PÔ,
à 8 1. n.-o. de Ferrare; c'est
aujourd'hui un chef-lieu de
mandement dans la province
et l'arrondissement de Man­
toue (Italie).

CHABLAIS. Voy. Chambely.

CAipHA ou HAÏPHA. Voy. Chastel­
Cal"melin.

CAIRE (leh 185, 233-241, 242,
243, 248, 249, 252, 279· ­
Le Caire (Egyptel. - Voy.
aussi Babilohle.

CALVAIRE (Le mont du) ou d'Es­
CALON, 114 et 5S.

(voir l'édition de l'Atlas cata­
lan donnée par Buchon et
Tastu dans le tome XIV
(2 è partie) des Notices et ex­
traits des nlanuscrits.

CANDIE. Voy. Qua71die.

CANDIENS (les) ou CONDROITES,
285. - Les habitants de l'île
de Candie, l'ancienne Crète,
qui fut au pouvoir des Véni­
tIens de 1204 à 1669.

CARONNO. Voy. Kal·onne.

CASTELLAINS (les), 285. - Les
habitants de la Castille.

CAZOPOLY. île déserte entre Pola
et Corfou, 24; cha'telle de
N.-D. de Cazopoly, 24. ­
L'île de Saseno, dans la mer
Ionienne, près de la côte al­
banaise, vis-à-vis de Valona ;
c'est l'illsula Saso ou Sasonis
de l'Itinéraire d'Antonin. No­
tre pèlerin n'est pas le seul
auteur du XIVe siècle qui lui
attribue le nom inscrit en tête
de cet article; on trouve, en
effet, le vocable Ca:ropoli ap­
pliqué à l'île située en face de
Valona par l'Atlas catalan
de 1375, mais les éditeurs de
ce précieux document, ne con­
naissant pas la relation de
voya~e dont nous donnons
une edition, ont cru que le
nom de Cazopoli s'apFliquait

CAU, CAUT-SAINT-ANGE, 326­
32~L Voy. Tau.

CAUDEMAR. Voy. A7·cheldemaclz.

10
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CONDROITES (fondique des), 285.
Voy. CANDIENS..

CONSTANTIN (saint), empereur,
53, 133, 293. - C'est le grand
Constantin, fils de Constance
Chlore et de sainte l-félène.

CONSTANTINOBLE, 54, 131, 133,
341. - Constantinople (Tur-
quie).

CORBEDESSON, en Vénétie, 4­

CORBEDESSURE, en Vénétie, 4·

CORFO (isle de', 23, 24, 25.
L'île de Corfou.

_ cité, 23. - La ville de
Corfou est située vers le mi­
lieu de la côte orientale de
l'île de même nom dont elle
est la capita1e... Le quartier
~onnu sous le nom de Pale~­
poli, c'est-à-dire (( la vieille
ville »,est situé sur les ruines
de l'ancienne ville de Corcyre.

CORION, 279. - EI-Kérioun,
(Egypte), village si tué sur la
rive gauche du canal d'A­
lexandrie, à sept lieues est­
sud-est de la ville de ce nonl.

COSME (saint), 6.

COUCy (monseigneur de), 339' ­
Enguerrand VII, seigneur- de
Coucy, de Marle et de la Fère,
de 1344 à 1397, et comte de
Soissons à partir de 167,
épousa successivement Isabeau
cl Angleterre, fille du roi
hdouard Ill, et Isabeau de Lor­
raine. Il prit part en 13 95
à l'expédition dirigée par le
comte de Nevers con~e les
Turcs. fut fait prison'fiier à
Nicopolis le 28 octobre 1396
et mourut à Brousse dans l'A­
sieMineure après avoir ajou té
un codicille à son testament
le 16 février 1397. (Duchesne,
Hist. gên. de la 1naison de
Couc.v, p. 264-'~71; preuves,

p. 4 19). _ c( Messire Henry
Cie Bar» que nos pèlerins vi­
rent avec lui à Venise, était
son gendre.

COURRANS (l'isle de la), port de
la TurqUIe d'Asie, 310. • .

COURON. Voy. CHORON.

CREMONA, 4,~ Lombardi~,chef­
lieu de province et d'arron-·
dissement.

CROIX (la vraie), 15, 133, 152,333.

D

DAl\fAS (Syrie), 35, 40 , 34 1 •

DAMIEN (saint), 6.

DANIEL (saint), 14·

DAVID, roi des Juifs, 17. - Son
tombeau, g8.Voy.Jhe,"usalem.

DEPosT(le) de Morée.Voy.J1.orêe.

DUON, Dn:'ONS, 359, 360; 3-5
App. - Dijon (Côte - d'Or,
chef-lieu du département).,

DIVOIRE, « qui est au pié cl u
mont de Brigue n, 351.- Di­
veria, hameau du versant ita­
lien du Simplon, au pied de
cette montagne, sur la route
qui conduit de Brieg (Suisse)
à Domodossola (Italie). Le
nom de Diveria lui est corn­
Illun avec un ruisseau qui sc
jctte dans le Toce un peu au­
dessus de Domodossola.

DIYONS. Voy. Dijon.

DOULX (la rivière du), 359. - Le
Doubs, rivière, affluent de la
Saône, qu'elle joint à Verdun
(S~ône-et-Loire).

DURANT (messire), 296.

DVACRE, 42. - Acre ou Saint­
Jean-d'Acre en Syrie.

E

EBRIEUX. (les), « c'est a.ssavoir
. les JuIfz », 2 25. .

EGIPTE, ESGIPTE 1 et App
6

' .,200
21 l, 21 ., 224, 225, 288. '

ELIE LE PROPHÈTE Voy H 'Z·• • e le.

E~IZABETH (~ainte), mèrede saint
ean-BaptIste, 148, 149, 151.

EL-KÉRIOUN. Voy. Corion.

EltIAUS, chastel, 47. - Emmaüs.
- Le nom d'~mm~üs s'appli­
quc, .er: P~lestIne, a plusieurs
locahtes egalement pourvues
les unes et les autres d'eau~
thermales; lnais notr~ auteur
ne parle que de l'Emmaüs le
plus rapproché de Jérusalem
lequel est célèbre dans la 1' ~
~end~ chréti~nne par la re~­
contIe de J(tsus-Christ avec
dCllx dè ses disciples. le jour
l?emC de la Résurrection. La
forme actuelle du nom d
cet!e locali té, également dési:
~ee pa.r le vocable grec de
l~opohs, _ait Emmois d'a­

pres le frè~e Liévin (p. 40 );
Amm~s SUIvant la carte de la
PalestIne de Van de Velde·
Amoas, ~nfin, selon M. Gué~
nn (Judee, t. 1er, p. 29 3.)

E~UIAUS. Voy. Enzaus.

ENCON'.N~, 337. - Ancone (Italie
chef-lieu de: la Marche d'A ~
cone). . n

ENCONNIT:tINS, 285. - Les ha­
tants d~ Ancone (Italie).

ENGLURE. Voy. Anglezn·e.

ERM~N.IE, 110, 242. - Voy. Ar­
meJlze. - L'Arménie.

147

ESC~LON (Le mont d') ou du Cal­
vaire, 1'4 et SB.

ESCLAV,ONIE, ESCLAVOINE, 33.0 et
App: - Ce n'est pas la SIa­
~onle a~tue!~e, mais la Dalma­
Re (pUISqU Il est question de
. agu~e) .. La Slavonie, d'au­burd hUi, comprise entre la

rave, le Danube et la Save
est sépa.réé 'le la Dalmatie pa;
la.Croa.tle; et notre pèlerin n'y
a JamaIS posé le pied.

ESC.LÉES (L'), 357. - Les Clées
vIpag~ de Suisse (Vaud, dis~
trIct d Orbe, à 25 kil. de Lau­
sanne).

ESGIPTE. Voy. Egipte.

EST,IENNE (saint) Je lapidé 13
~53 3 ; le lieu de son ma;tyre'

; sa sépuIture, 94. '

FA1t!AGOS,T,. 290. - Famagouste
vIl}e eplscopale, sur .la côt~
onentale de l'île de Chypre.

FE~TSSON, 3. - Felizzano, dans
1arrond.. et la pro.ince d·A­
lexandne (Italie).

FELIZZANO. Voy. Felissoll.

FE~RARE, ~. - Chef-lieu de pro­
VInce dans l'Emilie (Italie).

- (le marquis de MON) 4
- Le dernIer éditeur du text~
~l!e nous publions a traduit
ICI « Mon Ferrare » par Mont-
ferrat : c'est une erreur que la
le,cture attentive de la phrase
ou s.t: tr~~~e ce nom lui elît
p~rm!s ri 7vI ter. En effet, notre
pelenn. dIt que Sermide (Cer­
lneu) , VIlle SItuée sur le PÔ au­
d.essous du confluent du l'riïn­
CIO, es~ l'entrée de la terre du
marqUIS d'e « Mon Ferrare »!
or, le l11arquisat de Montferrat
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était situé à une quarantaine
de lieues à l'ouest de ce point
qui, présisément, se trouvait
sur la limite des maFquisats
de Mantoue et de Ferrare.
C'est donc « Ferrare» et .non
« Mon Ferrare}) qu'il faut lire,
et c'est sans doute aussi ce
nom qu'avait écrit l'auteur
de notre relation. - Le mar­
quisat de Ferrare appartenait
alors à Nicolas Ill, de la mai­
son d'Este, qui y régna de
1393 à 144 1•

FERRJÈ~E (la), 3. - La Ferrière,
village situé au pied du Mont­
Cenis, versant italien.

FLANDRES, 341 . .-: Le comté de
Flandre.

FLEUREY-SUR-OUCHE. Voy. Floré­
sur-Ource.

FLORÉ-SUR-OURCE, 3. - Fleu­
rey-sur-Ouche (Côte - d'Or,
arr. et canton de Dijon).

FONTEINE DE MoïSE (la), 224,
225: - On donne encore au­
jourd'hui le nonl de « sources
de Moise» - en arabe 'Ayûn
Mûsa - à des puits arté­
siens naturels si tués sur le
bord de la mer, à environ 16
kilom. sud-sud -est de Suez
ILinant-Bey, MéJn. sur les
princ. t7·avaux d'utile publi­
que exéc. elt Egypre, p. (53).

FONTETNE DE MONSEIGNRUR SAINT­
GEORGE, en l'église de ce nom
à Beyrouth, 39·

FONTEINE DU SOUDAN (la), sur le
chemin de Gaza à Sainte-Ca­
therine du Mont-Sinaï, à six
journées de celle-ci et à dix
de celui-là, IHS. •

FONTEINE DU SOUDAN (la), à deux
journées du Caire, 223.

FONTEINE rSaincte ·Marie], 147,
149, 1'5 I. - L'auteur de

la relation' d'Oger d'Anglure,
parle ici de la fon tai ne que les
Arabes désignent, ainsi que
le village où elle se trouve (à
6 kilom. à l'ouest de Jérusa­
lem), sous le nom d'Ain-Ka­
rim, tandis que les chrétiens
la nomment « la fontaine de
la Sairtte-Vierge n. Cette dé­
nomination provient d'une
mauvaise interprétation de la
légende évangélique relative à
la visite que la mère du Sau­
veur vint faire à sainte Eli­
sabeth, interprétation acceptée
par notre pelerin, mais qui
est en contradiction avec le
texte de saint Luc (1 40), selon
lequel la salutation de la Vierge
aurait eu lieu dans la maison
de Zacharie. Le frère Liévin
pense que la légende aura été
transportée à cette fontaine
après qu'un éboulement eut
fait disparaître la source pri­
tnitivement désignée par la
tradition et qui, voisine du
lieu de la nalssance de saint
Jean..Baptiste, avait été en­
close dans l'église consacrée
par les Chrétiens à saint Za­
charie (Liévin, p. 278). L'er­
reur fut d'ailleurs reconnue
après qu'on eut retrouvé la
source longtemps perdue :
dès lor~, la légende de la fon­
taine d'Ain-K*îm s'est mo­
difiée, et l'on n'y voit plus
maintenant ~u'une source à
laquelle la mere de Dieu ve­
naIt puiser de l'eau durant son
séjour dans la maison d'Elisa­
beth (Guérin, Judée, t. 1er

,

p. 97; Liévin, p. 277)·

FONTEINE SAINCTE MARIE ( la ) ,
près de Jérusalem, 87' - C'est
le nom que, suivant notre pè­
lerin, les Sarrazins donnent à
la fontaine où la Vierge lavait
les langes de Jésus, et qui est,
en effet, encore appelee au­
jourd'hui « la fontaine de la
Vierge ». Elle est située dans
la vallée de Josaphat, au bas
du hameau de Selwan. Si l'on

s'e~ rapporte au récit du pè­
le~Inage accomP.li en 1467 par
Leon de RozmItal, ce serait
seulement dans une circons­
tanc~ déterm!née que la Vierge
auraIt lavé a cette fontaine
les !anges de Jésus: « In valle
« Sllo~ f?ns est, ubi virgo
« Mar}a hnt~a purgavit, cum
« Chrlstum ln templo conse­
« craret » (édit. de Stuttgart
1 S44, p. 130). '

FONTEIN;E SAINCTE MAR.IE, « lez
le CaIre, » 2029 230-231
Voy. Aloitel·ia.' •

FONT~NAY" 358. - Le 1 5 juin
de 1~nnee 1396, nos pèlerins
auraIent dîné à Salins et cou­
ché (~ à ;Fontenay »; le len­
demaIn Ils auraient traversé
le Dou bs à bac et seraient
venus dîner à Saint-Jean-de­
~osn~.. Ce~. renseignements}
SI preCIS qu Ils soient, ne nous
~ermettent pas de retrouver
.o~tenay : aucun vocable dé­

rIve du '~tin IOJIS ne se ren­
c.ontre aUJourd'hui, parmi les
lieux habItés entre Salins et
I~ pas.sage du Doubs dans la
dIrectIon de Saint-Jean-de­
~os.ne. On peut' cependant
IndIquer l'emplacement pro­
bable d'.un village de « Fonte­
nay», SI toutefOIS la présence
de ce ,nof? dans les relations
du pelennage d'Oger d'An­
glure ne rés~lte pas d'une er
reur d? copiste : l'itinéraire
b~U&eOIS, rédigé vers 1375,
dec~It, en effet, au moyen de
statIons diflërentes de celles
de notre auteur et plus nom­
b.reuses, la route que les pèle­
fins pour ~~ Terre-Sainte, pas­
sant par DIJon, devaient SUIvre
J.:our aller de cette ville à Mar­
t~gny ~n V"lais. Or, les sta­
tIOI~S .Indiquées entre Dijon
et Sahns sont Saint-Jean-de­
Losne, G~vry et la Loye (Le­
l;\vel, ,G.eographie du moyen
afre, epllogue, p. 299). Et
conllne cette dernière station
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e~t située à peu près à é~ale
dIstance de Salins et de Salnt­
J~~n-de-Losneet dans les con­
dlt10n~ ~equises pour« Fonte­
nay» a 1égard du Doubs· il est
pr~bable ~ue c'est vers ~e lieu
'lu on dOit rechercher le vil­
l~ge ~ ~ans doute détruit, où
s arreterent nos voyageurs.

FOUA, 279. - Fouah ou Foueh
ville de la ~asse-Egypte, su;
le .bras OCCIdental du Nil, à
6heues sud-est de Rosette.

FOURNI~UX. 3. - Fourneaux
(Savo.le, arr. de Saint-Jean-de­
MaurIenne, canto de Modane).

FRANCE, 285, 4~, 35 l, 35.2.

FRANsors (les), 285. - De France.

FROIT-MANTEL (la maison de),3.
-Fromenteau est aujourd hui
un hameau s'étendant à la fois
s.ur la commune de Saint-Mar­
tln-du,:",Mont et sur celle de
T~.ouhaut (Côte-d'Or, arr. de
DIJon, canto de Saint-Seine).

FROMENTEAU.VOY. Froit-Mantel.

G

GAIBELLE (lai). - Voy. AIGUE­
BELLE.

GALIACHE DE MENTOWA (messire)
IK. -Dans l'Hystoù·e du petit
Jehall de Saintré, qu'il écrivit
vers .1459, Antoine de la Salle
nlet en scène un écuyer lom·
bard nommé « Galias de Man­
tua » qui serait venu à la cour
de France joûter contre Bouci­
c~ut! le père du maréchal. et il
dit a ce propos: «( De Galias
«( de. Mantua, je crois qu'il fut
ft PU1S celluy moult renommé
« chcvalier,qq,i combatit à oul­
« trance lnessire Jehan le Main­
,< gre, mareschal de France,



150 LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM lNDEX

« devant le seigneur de Pa­
« dua dernier, peu de temps
« avant que les Veniss~ens,

« par duree de ~re.slong sleg~,
({ l'eussent conquIs, que pu~s

« en prison le firent mourir
« et etrangler; dont fut tres­
(l grant dommaige, et fut
« moult plaint par toutes les
« Ytalies, comme le pere et
« l'ospital de tous les aultres
« desvoiés » (édition Guichard,
p. 1 iO). Le dernier éditeur du
roman d'Antoine de la Salle a
cru devoir inférer de ce pas­
sage que Galias. de Man!o?~pé­
rit dans les prtsons venItien­
nes. C'est une erreur: la Salle
parle ici d.e.. la fin tragique,
bien connue,,. du reste, de
Francois de Carrare, sei~neur
de pâdoue. Quant à Galeas d~
Mantoue, Andrea Gataro, qUI

écrivait précisément à l'épo­
que de la chute de François ~e
Carrare, nous le montre ge­
néra1 au service de Venise,
prenan t la ville de Padoue
clle-même en 1405, et tué fi­
n'alcmen t d'un coup de flèche
dans un combat qui suivit cet
événelTIent (Istol4 ia Padovana,
apud Muratori, t. XVII, col.
943). Il est probable que !e
conlbat à outrance qUI, SUI­
vant Antoiné de la Salle, au­
rait eu lieu entre Boucicaut
Galéas, suivit de fort près la .ré­
conciliation dont nos pèlenns
furent témoins au mois d'août
139'; ajou~ons, du r~ste, que
notre pèlenn et la Salle pa­
raissent être jusqu'ici les seuls
auteurs qui aient parlé de la
rivalité du maréchal de France
et du g<Enéral vénitien.

GALILÉE, province de Palestine,
7 2 , 75.

- ou le « Mont de Galilée »,72,
76-go, 86. - Ce 1ieu, ap­
pelé aujourd'hui par les chré­
tiens Viri Galilei, n'est qu'une
portion de la montagne. des
Oliviers. Si l'on en croit la

tradi tion, les Galiléens y
avaient une auberge où ils
demeuraient durant la célé­
bration des fêtes dans la ville
sainte et, en suite de l'Ascen­
sion du Christ, ce serait là
que deux anges les auraient
interpellés. 'P.ar l~s par?les :
« Viri Gahlel, qUld statIs as­
« picientes in ~a:lum ? etc. »,.
Mais cette tradition est en de­
saccord avec le récit Je saint
Luc (Acta Aposto[01"Wn) c. 1),
duquel on doit conclure que
ces paroles étaient adressées

. non à des Galiléens quelcon­
ques, mais bien aux Apôtres
(Liévi n, p. 158).

GALLICANTUS, 108. - Gallicante,
c'est-à-dire le chant du coq
(I(,ûli cantus), nom qu'on
donnait jadis à la grotte de
saint Pierre, sit~ée. sur !e
versant du montSlon,a 10 me­
tres du chemin qui conduit à
Sil06. Le chant du coq qu'en­
tendit le prince des Apôtres
après avoir reni~·le Ch;i?t,
lui ayant rap'p~le la ..predlc.­
tion de son dIvIn MaItre" Il
s'en vint p!eur,er sa faut~ dans
ce lieu ou 1 on voyait en­
core au· cominencement du
XllI'~ , siècle, une égli~e dite
« Saint-Pierre-en-Galhcante »
(Liévin, p. 132; Clwollique
d'Enl0ul, ~dit. Mus Latrie,
p. 202).

GAZA ou GAZERA, 158, 173, t 76,
IgS. - Gaza. - Notre auteur,
qui raconte assez 10ngucn1cnt
la triste tin de Samson, ne
signale pas l'existence à Gaza
de ITIOnUments que la lçgendc
rattache à l'époque de ce
vaillant champion du peuple
juif. Cepend~~1t Bert.ran.d?n
de la Brocqulere, qUI vISIta
cette ville trente-sept ans plus
tard c'est-à-dire en 1432,
s'exp'rimc ainsi : ~(Et veulton
« dire que ceste Ville [de Ga­
« zere] tu jadis a Sanso? le fort.
« La veismes son paiaix et cel-

<t lui qu'il abbaty, dont on y
« voit encor les pilliers : je
« ne sçay se ce sont ceulx la. )
(Bibliotli. nat., mss. 5593 du
fonds français, fo 159 1'0)._
Rappelons que, deux siecIes
auparavant, Ernoul faisait
aussi de Samson le seigneur
de Gaza qu'il nomme Gadres:
l( Chis castiaux, fu Sanson le
« fort, dont il abati le palais sous
« lui guant se femme prist au-
« tre oaron » (édition Mas La­
rrie, P.14). Cette croyance étant
généralement adoptée dans les
derniers siècles du moyen âge,
il n'est pas inutile de constater
que notre pèlerin ne l'a pas
adoptée et est resté d'accord
avec la trâdi tion biblique au
sujet de Samson.

GENEVOIS (les), 2 l, 285, 290
326. - Les Génois ou les ha~
bitants de Gênes (Italie).

GÉNOIS (les). Voy. GenfWois.

GEORGE (saint), 36, 37. - Ses
reliques à Venise, 6.

- Eglise sous son vocable : à
Venise, 6; à Beyrouth, 36,
38, 39; à Rames, 45, 46.

- La fontaine Saint-George à
B~yrouth, 39.

GEROSME (saint), 143. - Saint Jé­
rôme.

GESSÉ.- Jessé) père de David, (7.

GESSEMANI, 70. - Gethsemani.
Voy. JesselnallY. .

GIÉ- SUR-SEINE, 361. - Gyé-sur­
Seine (Aube, arr. de Bar-sur­
Seine, canto de l\1ussy).

GODEFFROY de Buillon, 1'2.2.

GOL,IAST, 17.- Le g~antGoliath.

GOMORRE, l'une des cinq villes
maudites, 158.

GOURNAIX (Painee le), page log.

GOUVERNO, 4. - Governolo
(Italie), village situé au con­
ft uent du Pô et du Mincio•.

GOVERNOLO. Voy. Gouverna.

GRECCE, maintenant « appellée
Rommenie », 326.

GRECS (les), G'REGEOIS ou GRE­
Gors, 262, 313,320, 324etApp.
- Moines de la confessIon
grecque. Voy. au Glossaù"e.

GREGOIRE (saint), evêque, ) 3. -
Saint Grégoire de Samos.

GUASTALLA. Voy. Wastala.

GYÉ-SUR-SEINE. Voy. Gié-sUl'­
. Seine.

H

HACELDAMA. Voy. Archelde1naclz.

HAUllERGE DES PELERJNS (l'), en­
tre Jérusalem et Jéricho, 155.
- Notre auteur parle- d'une
auberge que le sultan d'alors
venaitde faire construire « tout
neuf» ù J'usage des pèleri ns et
des voyageurs, entre Jérusalem
et le Jourdain et à deux lieues,
dit-il, de la ville sainte. Cette
auberge, qui n'existe plus au­
jourd'hui, était située à Khan­
cI-Atrour (ou Khan-Hadhur)
sur la route de Jérusalem à
Jéricho, à une distance à peu
près égale (12 kil. enyiron) de
chacune de ces cités, en un
lieu qu'on désignait, au temps
de la domination franque, sous
le nom de la Rouge-Citerne
et que le chroniqueur Ernoul
indique comme l'emplacement
d' « une hicrbegefIe, ou cil
« hcrbegoient qui de Jheru-
« salem nloient en Jhericop et
u au fleuve ) (édit. Mas Latrie,
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- la maison·" de ' Pilate, .« ou
« Nostre, Seigneur, J. C. fut
« faulèement accusés et a mort
« jugés, 61 .' - C'était la Tour
Antonin. fortifiée· par Hérode
le ,Grand et'quiservait de ré­
sidence au gouverneur romain
de la Judée. Son emplacement
est occupé aujourd'hui par la
caserne turque (Liévin, ,p. 65).

7' la maison de sainte Anne,
62. - Une église dédiée à
sainte Anne fut élevée par Jus·
tinien ,1er sur l'emplacement
de cette maison où naquit la
Vierge i c'était au XIIe siècle
une aboaye de femmes men­
tionnée par Ernoul (édit. Mas
Latrie, p. 207) et gue Saladin
transforma, en 1 187, en école
pour les docteurs de l'isla­
misme. Enfin,' après des vicis­
situdes diverses, elle a été ré­
cemment rendue au culte par
suite du don que le sultan
Abd-ùl-Medjid en fit à la
France, son alliée contre l~

Russie (Liévin, p. 139"140)".

- la maison d'Hérode, 63. ­
On montre encore aujourd'hui,
dans la Ville Sainte, l'empla­
cement du palais d'Hérode le
Tétrarque (Liévin, p. 64 et
112). •

- la Piscine Probatique, 64. ­
Cette piscine, qui, croit­
on, servait dans l'antiquité à
laver les animaux que l'on
devait immoler au Temple de
Salomon, se voit encore au­
jourd'hui au sud et en face de
l'église de Sainte-Anne. Elle
mesure environ 100 mètres
de long sur 40 de large, mais
elle est desséchée et à moi­
tié corn blée, bien q u'entoure::e
d'un mur destiné à la protéper
contre les décombres qu on

INE>EX

bragé plusieurs fois le Sauveur
du Monde. On. a opposé à
ce~e tradition, et non sans
raison, le témoi~nagede Fla­
vius Josèphe daprès lequel
les .Romalns auraient coupé,
durant le siège de Jérusalem,
tous les arbres à une distance
de 100 stades de la ville pour
élever des plates-formes, (Lié­
vin, p. 152). Un autre texte
peut encore être invoqué con­
tre l'opinion qui suppose
l'existence continue du Jardin
de Gethsemani· c'est celui
d~-Ernoul (p. 208) : « Devant
cel moustier (l'~glise du tom­
« beau de la Vierge), al pié du
« Mont Olîveta. 1. IIlDustler en
« une roce ,'6n apiele Gesse­
« mani. » Le lieu où Jésus re-'
çut le baiser de trahison serait
indiqué aujourd'hui par un
fragment de colonne (Liévin,
p. 156).

JHERUSALÈM, l, 51 et ss.; 1-2
App.l.

- la maison en laquelle Ma··
rie apprint a l'escole, ;9. ­
(\ Cette précieuse tradition de
« la maison où la Vierge ap­
« prit à l'école, - dit l'abbé
« Michon, - est aujourd'hui
« perdue à Jérusalem. Je ne
« pense même pas qu'eHeait été
« mention·néelar Quaresmius
« qui a donn tant de détails
«sur les lieux saints. » (Le
saint voyage de Jhé,·usalem,
p. 60-61). On en trouve
cependant· encore la trace
dans la fort courte relation du
pèlerinage que. le Bohème
Léon de 1,tozmital accompli t en
1467 et où on li.t ces mots;
« Item ludus literarius, ubi
(( Virgo Maria literas didice­
« rat» (édition de Stuttgart,
1844, p. r 37).

1. La difficulté de classe~, à la fois, alphabétiquement et d'un~ manière com­
mode pour le lecteur les lIeux saints de la ville de Jérusalem nous a décidé
à les ranger simplem'ent selofl l'ordre respectif qu)ils occupent dans ;lotrc
texte.

JAFFA. Voy. Jasfe.·

JAQUES LE GR.ANT (saint); lieu de
son martyre, 110.

JAQ.UESLE PETIT (saint), 9; év!­
que ·de Jérusalem, 9, 84, 85 ;
sa sépulture, 84·

JASFE, JASPHE, 4 1 , 4 2 -45, 338.
- Jaffa, port de Palestine.

JE\lAN-BAPTISTE (saint). 13, 32,
149, 1 50, 1 5l, 1 57, 1 59 •

_ (église de), 151. - La «. bel~e
(l petite église» qui occu.pa1t
l'emplacement de la maIson
où naquit saint Jean -Baptiste
avait eté vue en 1320 par
Pépin qui la qualifie (( ec­
« clesia antiqua et pulchra in
« honore beati Joannis Bap­
« tiste ) ; elle subsiste· encore
aujourd'hui' conlme église du
couvent de Saint-Jean, au vil­
lage d'Ain-Karîm, que les chré­
tiens t.lésignent sous le nom de
Saint-Jean-de-la-Monta~ne~u
Saint-Jean-du -Désert, a 6 kl­
lom. à l'ouest de Jérusalem
(Guérin, Judée, t. 1er, 89-96).

JEHAN L'EUVANGELISTE (saint) ,
102,135; lieu de sa naissance,
112.

JEHAN LE MARTIR (saint), 14· --:­
Ce' saint dont on conserva1t
le corps à .Venise était saint
Jean d Alexandrie.

JERôME (saint). Voy. Gerosme.

JE~USALEM. Voy. Jherusalem.

JESSÉ, père de David. Voy. Gessé.

JESSEMANY, GESSEltIANY, 7°.-
Getbsemani, le jardin des Oli­
viers où fut pris Jésus, est situé
à l'est du torrent de Cédron.On
y montre encore un jardin clos
de murs pour la custode de la
Terre-Sainte et renfermant
huit très vieux arbres qui,
selon la tradition, auraient om-

INPE (l'), 185, 238.

INNOCENS (les), 143, 1 50.

ISAIE. Voy. Ysaye.

JACOB, le patriarche, 225, 250.

JACOPIN, JAICOBIN. Voy. Yaccop-
pites. ,

p. 79). On y plaçai t dès lors,
comme aujourd'liui, la scène
de là parabole du bon Sama­
ritain (Liévin, p. 383).

HE·BR.EUX. Voy. Eb,·ieux et He-'
brieux.

HEBRIEUX, 17. - Les Hébreux.

HELENE (sainte), 1 S, 33, 36,
53, 13 l, 1 33, 293. - C'est
sainte Hélène, mère de l'em­
pereur Constantin.

HÉLIE, le prophète, 203.

HERMINS, 1 10, t 34. - Les Ar­
méniens.

HERODE 1er , r,oi de Judée, 143,145.

HERODE (le roi), 63. - Sa mai."";
son à Jérusalem, 63. -ll s'agIt
ici de H.érode Antipas, tétrar­
que de Galilée, l'un. des fils
d'Hérode le Grand.

HONGRIE (la) ou HUNGRIE, 339·

- (Le roi de), 334 et App. ­
C'était alors Sigismond de
Luxembourg} qui fut élu em­
pereur d'OccIdent en 14 10 et
mourut en 1437 âgé de 69 ans.

152
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y pourraitjeter(Llévin, p. 140 ).
Au temps de la domInatiOn
franque, la. fontaine qui ali­
rnt:ntait cette piscine était
comprise dans une église men­
tionnée l'ar Ernoul (édition
Mas Latne, p. 207).

__ lieu du martyre de saint
Etienne, 65. - Hors de la
porte que les chrétiens nom­
ment la « porte Saint·Etienne "
et les musulmans (<.. porte de
madame Marie » (Bab Sitti
Mariam) , et à 60 mètres avant
d'arriver au pont qui s'élève
sur le torrent de Cédron, est
encore un rocher blanc indi­
~ué, aujourd'hui, comme le
heu de la lapidation de saint
Etienne (Lievin, p. 114). La
tradition n'a donc pas va­
rié à ce sujet depuis l'époque
où notre pèlerin visita Jéru­
salem; quoiqu'il en soit, elle
ne paraît guère être an té­
rieure au XIVe sièclc. On
montrait auparavant lc lieu ail
fut lapidé le premier martyr,
non à l'cst de la ville) mais au
nord, à '1.50 mètres environ de
la porte de Damas, où une
église fut bâtic en 455 en
l'honneur du saint diacre.
Cette croyance fut constante
durant un grand nombre de
siècles et, au temps de l'occu­
pation latine, on la voit rap­
portée par Srewulf, le moine
Robert, Albert d'Aix et
Guillaume de Tyr (Ibid.). Er­
noul s'en fait encore l'écho
au XIIIe siècle et rapporte que
les Chrétiens eux-mêmes dé­
truisirent l'église parce qu'elle
gênait la défense de la ville,
et il constate que la porte
de Damas, c'est-à-dire la porte
« deviers aquilon », était dési­
gnée par le nom de Saint­
t:tienne, ainsi que la rue qui,
de cet endroit, conduisait à la
porte de Sion (édition Mas
Latrie, p. 199-~o1).

- le lieu où fuf pris une partie

du bois de la croix, 66. - Il
s'agit ici de la haste de la
croIx du Sauveur 'lui, sqivant
notre auteur, servait. avant la
Passion. de planche de passage
sur le torrent de Cédron, près
du tombeau de la Vierge,
c'est-à-dire au lieu où se voit
maintenant un pont de pierre.
Il ne paraît pas que la tradi­
tion mentionnée par notre
auteur s'y soit conservée; mais
au XVIe siècle, if y avait encore
en ,et endroit une abbaye de
moines géorgiens et l'on y ra­
contait la légende du saint
bois: l'arbre dont·il était tiré,
provenait, disait-on, d'un ra­
meau de l'Arbre du bien et
du Il}al q·~i, âp'porté à notre
premIer pere gisant sur son
lit de mort, prit racine dans
sa bouche. Lors du Déluge,
cet arbre,· déraciné par les
eaux, fut porté sur le Liban
d'où il fut mené à Jérusalem
avec le bois qui servit sous
Salomon à la construction du
Temple. La tête d'Adam était
enclavée dans la haste de
la sainte croix et en sortit,
ajoute la légende, pour re­
cueillir le sang qui sortait des
plaies du Sauveur (Ch,·orzique
d'Erl'loul, édition Mas Latrie,
p. 203-2051. - Cf., au sujet
âe la même légeIJde, le Mis­
té7·e du Viel Testa,nent, l,
p.lxxiij.

_ Josaphat (le val de), 66, 83,
85, 88. Voy. JosCfphat.

_ le tombeau de la Vierge, 67.
- A en juger par les descri p­
t10ns lTIodernes, la sépulture
de Marie et la petite église qui
la renferme rappellent encore
assez ce qu'en dit notre au­
teur : « C'est le seul lIeu de la
« chrétienté,» écrit l'abbé Mi­
« chon (Pt 67), « où les chré­
« tiens et lesn1usulmansse trou­
« vent rt:unis pour prier. »
La dévotion des Musulmans
pour le tombeau de la Vierge

~xpli,que P?urquoi, en 1 187,
Ils epargnerent son église
tandij qu'ils déh \lisaient l'ab~
baye de moines noirs dont.
elle faisait partie (Ernoul
éd. Mas Latrie, p. 208). '

- la grotte de l'Agonie, 68. ­
Une église du titre de Saint­
Sauveur ~élevait déjà au-des­
sus d.e cet!e...grotte, au, temps
de saInt Jerome. Le frere LIé­
vin ne paraît pas croire à une
cessation du service divin
dans ce lieu et di t formelle­
ment, entre autres choses, que
depuis 1392, les Pères de la
Terre-Sainte y célèbrent jour­
nellement la messe, (p, 1 51­
1 5~). Nous ferons cependant
remarquer qu'au dire d'Er­
noul (p. 208) le (\ mous"tier
«, c'9n ~ppeloit S. Salveur »
n eXistait plus au commence­
ment du XIIIe siècle et que
notre pèlerin ne parle aucu­
nement d'édifice religieux,

- le lieu où N.-S. laissa ses apô­
tres pour aller prier dans une
grotte voisine, 69. - Il est ici
question de Pierre, Jean et
Jacques que Jésus laissa en
leur recommandant de veiller,
t~ndis qu'il irait à « un jet de
pl~rre » supplier Dieu d'éloi­
gner de lui le calice de la
Passion. Le lieu où les apô­
tres attendirent le Seigneur
est signalé aujourd'hui dans
un rocher situé à l'est et en
dehors de la porte du Jardin
des Oliviers, à 70 mètres seu­
lement de la « grotte de l'A­
gonie n, où se rendait Jésus
(Liévin, p. 153). - A la fin
du XIIe siècle, un oratoire
(oracull17n) existait en ce lieu
(Sœ\v~lf, éd. d'Avezac, p. 33).

- Galilée, ou le mont de Gali­
lée, 72, 75, 76, 80, t:l6. Voy.
GALILÉE.

- l~ lieu ~e l'Assomption, 73,
7'. - Bien que notre pèlerin

ne parle pas du sanctuaire qui
existe encore en ce lieu sous
le nom d é6lïse de l'Assomp­
tion, on salt que sa fondation
r~monteà une époque fort an­
Cienne, car Ia: Vie de S.
Eut!Jyme, écrit~ par le moine
CYrIlle, r.appol:te au va siècle
la fondatton paroS. Gabriel du
monastère de l'Assomption
(Bolland., t.Il januarii, p. 318).

- le mont d'Olivet, ou monta­
gne des Oliviers, 80, 81, 83.

- le lieu où les apôtr~s firent
le Credo, 8 (. - On ne trouve
plus. en ce lieu, (.. moult dé­
sC?lés.» au temps. de notre
pelenn, aucun vestIge de l'é­
glise. de Saint-Marc qU7 Qua­
r~snl1us raPRorte y aVOIr exis­
te; les dernleres traces en ont
disparu depuis une vingtaine
d'années (Liévin, p. 166-167).

- le tombeau d'Absalon, 83.
Voy. Absallont.

- le tombeau de saint Jacques
le Mineur, 85. - C'est un mo­
nument taillé dans le roc à
4S mètres au sud du tomb~au
?'Ab~aI9n. A '~n juger par son
InSCrIptIon hebraïque, ce ca­
veau aux:ait é~é. construit pour
un Cei"taln Hezlr, de la famille
d'Aaron, et les archéologues
pensent qu'il est antérieur de
~e? de temps à Jésus-Christ.
~alnt Jacques ne demeurait
pas en ce lieu, ainsi que le
veu~ notre pèlerin, malS il y
avaIt cherché un refuge lors
de la Passion du Sauveur'
c'es~ là, . toutefois, que l~
Chnst lUI apparut après la
Résurrection. Il y reçut plus
tard la sépulture, ainsi que
plusieurs autres parents de
Jésus (Liévin, p, 180-181).

- la porte Dorée, 86. - Les
( portes oires .)), lat. por,tee
aUl"eq?, sur q.u0l voy. G. Pans:
La Vre de saznt Alexis) p. 194.
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- la retraite des Apôtres, go.­
Ce lieu que notre pèlerin dit
être « en u ne roche assés es­
trange », serait, suivant la
description qu'en donne le
frère Liévin (l? (99), « un mo­
« nument taIllé dans le roc,
« ayant un~ frise ornée de
« huit métopes, deux ~rappes

« de raisin, deux diademes et
« quatre rosaces séparées par
« des triglyphes à deux ba­
« guettes; l'antichambre est
« en grande partie démolie. »
Ce monument a, paraît-il, été
habité par saint Onuphre que
les Grecs viennent y honorer
une fois l'an.

_ le Mont de Sion, g2 et ss.
Voy. Mont-de.Syon.

- église Saint-Sauveur, au mont
de Sion, 95. - Cet~e église
occupait, disait-on, l'emplace..·
luent de la maison du grand­
prêtre Anna, le beau-père de
Caïphe. Elle aurait donc été
remplacée par le couvent des
religieuses arméniennes du
Mont-de-Sion (Liévin, p. 1 J 4).
L'autc'Ir commet une confu­
sion CIl rapportant que la cou­
verture du maître-autel de
Saint - Sauveur n'était autre
que le couvercle même du sé­
pulcre de Jésus; .cett~, cir­
constance, comme l'a de}a re­
marqué l'abbé Michon (p. 83
de son édition de notre texte),
se rapporte à la maison de
Caïphe, située non loin de là
et remplacée aujourd'hui par
un couvent arménien (Cf. Lié­
vin, p. 118-llg).

-le couveFcle du Saint-Sépulcre,
96 . Voy. l'alinéa précéden t.

_ Les tombeaux de David et de
Salomon, 98. - Les sépulcres
des Eieux premiers rois de la
race dc Juda, que l'on préten­
dait exister au XIVe siècle,
dans l'églisc de Notre-Dame
du Mont-de-Sion, ont fait don-

ner à cette église convertie en
mosquée le nom de Nabi­
Daoud (le prophète pavid);

• mais celui que l'on aésigne
aujourd'hui comme le tombeau
du roi-prophète n'est, paraît­
il, qu'une construction gothi­
que du XIVe siècle (Mlchon,
p. 85; Liévin, p. 130-131).

- le lieu où saint Matthias fut
choisi pour apôtre, en rempla­
cement du traître Judas, 101_
- Cet emplacement ne paraît
plus être maintenant l'objet
a'une recherche précise (Lié­
vin, p. 126).

- l'église de Notre-Dame de
Mont - de -' Sion, 103. Voy.
Mont-de-Syo".

_ chapelle de Saint-Thomas,
au Mont-de-Sion, 106. ­
Cette chapelle, qu'on dit
maintenant occuperl'emplace­
ment de la maison de l'apôtre
j ncrédule, a été convertIe en
mosquée par les Musulmans,
qui, sous l'influence d'une
terreur pieuse, n'osen t la fré­
quenter (Liévin, p. 113).

_ le lieu de la descente du
Saint-Esprit, 107. ·

_ Gal1icantus, 108. Voy. Gal­
licantus.

- Malconseil, log. Voy. .NIa/­
conseil.

_ chapelle de Notre-Dame, au
parvIs de l'église du Saint­
Sépulcre, 126, 127. -;- Elle
ne paraît plus connue ou, du
Inolns, aura changé de nom.

- chapelle de Sainte-Marie­
Magdelaine, 128. - Cette cha­
pelle existe encore à 12 mè­
tres au nord du Saint-Sépulcre,
mais la rosace, ( c'est-à-dire lc
« pertuis reont » qui, suivant
le ~ 127, indiql!e le liel;l où
Jésus apparut a MadeleIne),

parait faire partie maintenant
du pavé de cette chapelle
(Liévin, p. 78), tandis qu'elle
était hors de cet édicule au
XIVe siècle.

;~!.

- la prison du Christ, 129. ­
Une chapelle sombre, apparte­
nant aux Grecs unis, s'élève
aujourd'hui sur l'emplacement
de la grotte voisine du Sai nt­
Sépulcre, que l'on désigne
COlnme ayant servi de' prison
au Rédempteur (Liévin, p.1 oz).

- le pilier où Jésus fut cou­
ronné d'épines, 132. - Ce que
notre pèlerin appelle « ung
gros court pillier de marbre»
est aujourd'hui, paraît-il, un
morceau de colonne de gIanit
gris qu'on appelle la colo'h'tze
d'[mpropère. Il est enfermé
dans une cage de fer qui
occupe le milieu d'une cll.a­
pelle grecque de l'église du
Saint-Sépulcre (Liévin, p. 106).

-chapelle deSainte-Hélène, 133.
- Cette chapelle, dont l'exis-
tence remonte au vue siècle. ap­
partient aujourd'hui aux Abys­
sinsquien laissent la jouissance
aux Arméniens morennant une
red.evance journalIère de pain
et de vin. On y descend par
29 marches, suivant ·le frère
LIévin (p. 104); notre auteur,
lui, parle de 30. - De la cha­
pelle de Sainte-Hélène, on des­
cend dans la chapelle de l'in­
vention de la Croix, qui
appartient aux Franciscains,
par 13lnarches (Liévin p. 105).
Notre auteur parle de ce lieu
saint, mais sans mentionner la
cl~apelle qui, peut-être, n'cxis­
taI~ pas alors, e~ il rapporte
qu on y parvenaIt par douze
marches seulemen t. Ce dernier
endroit, COlnmc le dit Ernoul
(édit. Mas Latrie, p. 95), était,
~u temps de Jésus-Christ, une
tosse où l'on jetait les croix
des suppliciés et les membres
qu'on leur avait coupés.

- chapelle de Saint-Michel, au
parvls de l'église du Saint-Sé­
pulcre, appartenant aux « chres­
tiensdela terre Prestre-Jehan»,
1 34. - C'est encore aujour­
d'hui, comme au XIVe siècle,
l~ chapelle des Coptes (Lié­
VIn, p. log).

- chapelle de Sainte-Marie­
Magdelaine, au parvis de l'é­
glise du Saint-Sépulcre, ap­
partenant aux « chrestiens
de fa saincture », 134. - Cette
chapelle est certainement iden
tique à la chapelle de la Tri­
nité où ~e faisaient, du temps
des rois francs, les mariages
et les baptêmes des chrétiens
de Jérusalem (Ernoul, édition
Mâs Latrie, p. 194) et qui,
suivantle frère Liévin (p. 108),
forme aujourd'hui deux cha­
pelles, l'une dédiée à Saillt­
Jean et à Sainte-Madelaine,
J'autre aux 40 Martyrs.

- chapelle de Saint-Jean-l'E­
vangéliste, au parvis de l'é­
glise du Saint-Sépulcre, 134.
- Cet édicule, que notre pè­
lerin attri bue aux Arméniens,
existe encore aujourd'hui à
l'état de chapelle arménienne
(Liévin, p. log).

JHESUS-CHRIS'r (N.-S.), 7, 15, 33,
47, 49, 55-58, 60, 61, 63,
64, etc.

JORDAIN (le), fleuve, 154, 155,
J 58, 248. - Le Jourdain,
fleuve Clui prend sa source au
mont I..:iban et se jette Jans
la mer Morte.

JOSAPHAT (le val de), 66, 83, 85,
88. - La vallée de Josaphat,
à l'est de Jérusalem.

JOSEPH, fils de Jacob, 225, 250.

JOSEPH DE BARIMATIHE, 49, 124.
Voy. Barinzathie.

JOURDAIN (le). Voy. J07-dain.
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JUDA, 61s de Jacob, 225.

JUDAS, 70, 101.

K

KARONNE, « une bonne cité.» non
'loin de Milan, 349 ~ - Caronno
Milanese, vi liage si tué sur le
torrent de Lura, à 4 kil. N.­
N.-D. de Milan. (Italie, provo
de Milan, arr. de Gallarate.)

KASTELLORYZO. Voy. Chasteau-
Rouge. •

KA.THERINE (sainte), 2, 7, 192,
:2.11, 212, 281,283,2g4:

K.ORON. Voy. Choron.

l{URuNTûL (Djebel). Voy Qua­
rantaine (la).

L

LADRE (saint), 163,164. - Saint
Lazare, le frère de Marthe et
de Marie. Sur le tombeau de ce
personnage, voy. l'article BÉ··
THANIE.

LANDEBOURCH, LANS-LE-BoURG.
Voy. Lunebourc.

LAURENT (saint), 7, 9, 12, Ig.

LAUSANNE. Voy. LosaHHe.

LAVAIN, sur le lac [Ma;<;>r], 350.
- Laveno, bourgade sItuée.sur
la rive gauche du lac Majeur
(Italie, provo de Come, arr.
de Varese).

LAVENO. Voy. Lavain.

LAZARE (saint). Voy. LADRE
(saint).

LICARDIA, 27. - Arcadia, sur,la
côte occide ntalc de la Mor~c.

LIMESSO LIMESO ou LVMISSO, cn
ChipÈre, 289, .290, 300, ?05h
307 308. - Limassol, Llml­
sol ~u Limisso, chef~ lieu de
l'un des 16 districts de Chy­
pre, sur la côte~r~'méridionale

de l'île.

LOIDE 3-5 App. - Lodi (Italie,
pro~•de Milan, chef-lieu d'arr.).

LOMBARDIE(la), 346.

LOTH, neveu d'Abraham, 158.

LOUVE (Nicolle), p. log.

LOZANNE, 352, 353. - Lau-
sanne, chef lieu du canton de
Vaud (Suisse).

- ~e lac de), 355, 356. - Le
Léman.

LUCIE (sainte), reliques et église
à Venise, 6, 10 et App. ­
C'est par erreur que notre
pèlerin mentionne la présence
ôu (1 corps» de sainte Lucie
en l'éghse de ,cf? nom .(10),
puisque cette precIeuse relIque,
ôéposée à Corfou, fut trans­
portée en 970 par Théodo­
ric 1 évêque de Metz, dans
l'abb~yeSalnt-Vincentde,Metz.
Voy. le poëme De Laude U,:­
bis .J.'1etal'·um dans le RecueIl
des Hist. de France, t. XI,
p. 436, note a.

LUNEBOURC, LANDEBOURCll, 3 et
App .• - Lans-le-Bourg (Sa­
voie arr. de Saint-Jean-de­
Mau~ienne,chet:'lieudecanton).

LYDDA. Voy. Saint-GeOl·ges.

L\'ER, en Pymont, 3. - Ch}eri
(Italie, arr. et prov. de Tunn).

M

MACHABÉES (les), 91. - Selon
notre pèlerin, ces personnages

seraient ensevelis à Hacel­
dama. On devrait dans ce cas,
comme l'a remarqué M.l'abbé
Michon (édition de 1858,
p. 81), reconnaître leur tom­
beau dans ce tombeau hébraï­
que que recouvre le charnier
construit, au temps des croi­
sades, pour recevoir le corps
des pèlerins morts àJérusalem.

MACHOUMET, MAHOMAT, Mahomet
le prophète, 185.

MACRY (le gouffre de), en Tur­
quie, 315. - En Asie-Mineure,
entre Kastelloryzo (Château­
Rouge) et l'île de Rhodes.

MAHOMET. Voy. Machoun1,et.

MAJOUR (le Ile), 350, 35 I.

MA~CO,NSEIL, I.og. - Montagne
sl,tuee au pIed du mon t de
SIon dont Il est séparé par la
vaJl,ée ~ 'Hinnom. Caïphe y
avaIt, dIt-on, une maison de
campagne où l'on tint conseil
conf!"e Jésus; c'es~ ains! qu'on
explIque Cl::tte denomlnation
de mont du Mauvais Conseil
par laquelle les Chrétiens dé­
signent cette montagne que
les Arabes nomment Djebel­
cl-Koubour (la montagne des
tombeaux), ou plus cOlnmuné­
ment, Deïr-A,bou-Tor, c'est­
à-dire le couvent du père du
Taureau (Liévin, p. 202).

MALCUS, auquel saint Picrre
coupa une oreilIc

7
7 1 •

l'vlALIA (cap). Voy. Tau Saint­
Ange.

IvlANTOUE. Voy. Afelltowa.

MARA, il Vcnise. - L'église dcs
Innoccns, ~.

MARBOA, MARuwA (vin dc) en
Chypre, 30 I . '

lVIARc (saint) l'Évangéljst~, 16,

159

282. - Eglise à Venise, 16.
-: ChapeIIe à Jérusalem, 84.
- Rue à. Alexandrie, 282.

MARCELLE,. 285. -~ Marseille
(Bouches-du-Rhône).

MARCILIAINS, MARCILIZIENS (les),
285. - Les Marseillais.

MAR~UERITE (sainte), 203.

MARIE" (la~ Vierge). Voy. Nostre
Dame.

MARIE, sœur de Lazare, 166.

MARIE CLEOPHE (sainte), 48 .

~MARIE ÉGIPTIENNE (sainte), 7.

MARIE MAGDELAINE (sainte), 15,
127, 128~

MARIES (les Trois), 96, 1 1 1.

MARSEILLAIS (les). Voy. Marci­
liains.

MARSEILLE, Voy. J.lfa,·celle.

MARTHE, sœur de Lazare, 165.

MARTIGNY. Voy. A1ertellj!'".

MARTIN (saint), honoré près du
Caire, 242 •

MARTIN (saint), de Tours, 354.

MARu\VA, en Chypre; le m~nlc
que AJal·boa.

MATARIEH. Voy. .J.l1oite,·ia.

MATHIEU (saint), apôtre, élu
pour remplacer Judas, 10 J • ­

11 aurait fallu Mathias (Acta
Apostolorzl1n, l, 23-:.?6).

l'vlAURlcE (saint ). Voy. Aloris.

MECQUE (la).'Voy. Meclza.

MECHA. 185,238. - La Mecque
(Arabie). '
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MEIRY-SUR-SEINE, 363. ~ Méry­
sur-Seine (Aube, arr. d'ArcIs,
chef-lieu de cant.).

MEIS, île. Voy. Chastel Rouge.

MELONTA. Voy. Monte (isle de
la).

MENTOWA (messire Galiache de),
18. Voy. Galiache.

MERGOUSSE, sur le lac [Majeur],
devers France, 351. ~ Mer.­
gozzo, bourg sur !a rIve OCCI­
dentale du lac Majeur.

~lER MORTE (la), 158. .
MER ROUGE (la), 210, 221, 264,

265.

MERTENY. 354. - Martigny, en
allemand Martinach, chet­
lieu d'un des districts du Va­
lais (Suisse), située à peu de
distance du Rhône et à une
vingtaine d~ lieues au sud­
ouest de Sion.

MÉRY-SUR-SEINE. Voy. Meiry.

METS, 1-2 ~pp. - Metz (Al­
sace-LorraIne).

MIELLANS, MILAN 7 348, 349· ­
Milan (Italie).

- (Lc duc de), 343, 344 1« que,
« premier, fut conte ete Ver­
« tUS,)) 3-5 App. -Jean-Galéas
Visconti, né en 1347, mort en
1402 , avai t épousé en pre­
mières noces ( 1364) Isabelle
de Valois, fille du roi Jean,
laquclle lui apporta en dot le
comté de Vertus, en Champa­
gne. Il succéda " en 1.378, .à
son père, Galeas V Iscontl ,
dans une part de la seigneurie
de Milan, dont il devint seul
maître en 1365. C'est le
1er mai 1395, deux mois par
conséquent avant le départ de
nos pèlerins, que Jean-Galéas
obtint de l'empereur Wences-

las,au9,uel il offrit J OOtOOO flo­
rins d or, le titre de duc de
Milan que ~es. prédécess~~r~
avaie.nt vainement soIllclte
(AI..t de vérifiel· 7es dates,
t. III, p. 647-648).

MITRY (Remion de), p. log.

MonIN ou MonoN, en Morée, 28,
29, 329, 341. - MO?"on, en
Morée, dans la presqu Ile pla­
cée à l'ouest du golfe de Ka­
lamata ou de Koron.

MoïsE, 193, 200, 204, 20g, 210,

224, 22.5.

MOITERIA, 229, ;33. - La trad}­
tion rapportee par le pè17f111

au sujet de. ( la .Fo~taln~­
Saincte Mane», situee pres
du Caire, au lieu appelé par les
anciens Moiteria et aujour­
d'hui Matarieh, est consIgnée
dès les premiers siècles du
christianisme dans l'Evangilc
de l'Enfance que le pape Gé­
lase (492,-496) déclara ~pocry­
phe. VOICI le texte m~me de
cette mention: « Hinc ad syco­
« morum illam digressi sunt,
« qure hodie Matarea vocatur,
« et produxit Domi~us Jesu.s
« fontem in Matarea, ln quo dl-
« va Maria tunicam ejus lavi t.
« Ex sudore autem, qui a Do-
« mino Jesu ibi defluxit, balsa­
« mum in illa .region.e pro~c-
« nit.)) (EvanKellum ln,fantz.œ,
ex arabico translatum fIennco
Sikio interprete, c. XXIV.) Cette
tradition n'est pas entièremet:lt
oubliée aujourd'hui : l~ « ~­
guier de Pharaon )), c est-a­
dire le sycomore qui, suivant
elle déroba Notre-Dame et son
fils J aux émissaires d'Hérode
en les cachant dans sa tige,
est encore l'o~l·et. de la véné­
ration des pe enns. Cepen­
dant, si l'on,en croit les au­
tcurs de l'Eg)'pte, ~ous la.
domination de Mehelnet-All
(p. 182), qui f~it l?urtie d.e la
collection de 1 Unn'ers pltto-

l"esque, la lé~ende de la fon­
taine se seran un peu modi­
fiée": la source existait avant
le passage de l'Enfant divin,
malS l'eau en était amère; elle
devintdouceaussitôt queJésus
l'eût touchée de ses lèvres.

MONLT MELIAN, 3. - Montmé­
lian (Savoie, arr. de Chambéry,
chef-lieu de cant.).

MONT-DE-SYON (le), 92. - C'est
sur le Mont Sion que David
conitruisit la ville sainte des
rois de Juda.

- L'église Nostre-Dame, 92,97,
98, 103. - C'était. au temps
des croisades, l'église d'une
abbaye, le seul édifice qui exis­
tât alors" sur la montagne
sainte. Elle était construite,
nous dit Ernoul, sur l'empla­
cement de la maison où Jésus
fit la Cène avec ses disciples.
On y nlontrait aussi" le lieu
où saint Thomas toucha les
plaies du Sauveur. C'est là
encore quele Christ apparut le
jour de l'Ascension à ses dis­
ciples qui, dix jours après, y
reçurent la grâce du Saint­
Esprit. Enfin, et de là le vo­
caole de l'église, la mère de
Dieu étai t morte en cet endroi t
(édition Mas Latrie, p. 190­
19I).-L'êglise, Je Notre-Dame,
convertie en nlosquée, porte
aujourd'hui le nom de Nabi­
Daoud (prophète David), parce
q,u'on prétend, depuis le XIVe
Siècle, qu'elle renfernlc le ton1­
beau du roi prophètc (Liévin,
p. 121 et 130),

MONT-nu-CHAT (le). Voy. Chat
(Mont du).

MONTE ou de LA MOTE (isle de
la), 330 et App., 338.- Cette
île, située « a VI mille près
Je la cité de Raguiç;e » et où
nos pèlerins s'embarquèren t
pour cette ville, doit être assi­
ll1ilée à Molon ta. îlot situé à

7 lieues marines environ au
sud de Raguse, un peu endeça
des bouclies .de~ Cattaro. Cet
îlot est désert, mais une pe­
tite presqu'île qui lui fait face
forme deux ports naturels:
Porto di Molonta grande et
Porto di Molonta piccolo
(p. 126).

MORÉE fla), 27, 326, 327, 3zS
et App.

-,(le Depost de), frère ç1e
1empereur de Constantinople,
327. - Théodore Paléolo­
gue, fils cadet de l'empereur
Jean Paléologue et de Hé­
lène Cantacuzène, première

.. femme de ce prince, succéda,
dans la principauté de Morée,
à Mathieu Cantacuzène, son
oncle maternel. Il épousa
Bartolomea Acciauioli, qui
lui apporta en dot la ville de
Corinthe, et mourut en 14°7.
Prisonnier du sultlln Bajazet,
il s'était évadé en 1395, peu
de temps avant cette sorte de
croisade que termina le dé­
sastre de Nicopolis (Lebeau,
Histoit·e du Bas - Erllpù·e,
I.CXVI).

MORIS (saint). - Sai nt Maurice;
ses reliques, 354.

MORQUELINES (Pierre de), chcva­
lier de Picardie, 276. - Nou~
avons préféré la leçon Mor­
quelines du ms. de Metz à la
variante N ebrelines du ms. Je
Paris; cependant l'initiale de
ce tte dernlère forme est préfé­
rable à nt, car il s'agit trl:s
certainement ici d'un membre
de )a famille de Nortquelmes,
vassale de l'avoué de Thé­
rouenne, qui alors n'était
autre que fe seigneur d'A 11­
glure lui-même. L'indication
ae la Picardie, comme patrie
de Pierre, ne contredit pas
cette explication, puisqu'au
XIVe siècle et plus tard le non)
Picardie s'étendait à tous les

Il
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l'appelait l'Orlandi11e ou mai-
"son Roland ete~ donne la
çlescrjption suivante: « JI est
« à pe~ pr~s de fa 8rand~ur de
« celui de' Rome, et tout bâti
« 4~ .belles pierres d'I~trie, à
« troIs rangs de fenêtres l'une
c( su.r l'autre, et il Yl en a
« SOlxanta et douze de chaq ue
(l rang, L'enceinte en est fort
« entière; mais il n'y paroit
« aucuns degrés, et l'on pré­
(c tend ~u'ils étoient de Dois.
« Palladlus, dans son Archi­
« tecture, en a donné le pIl1n
« et les dimensions que je
« n'entreErendrai pas de corn­
u ger ». (Spon, VO)I"age, édit.
de 178, t. 1er , p. 81.)

P.lUST (la rivière du" 3. - Le
Pô, fleuve de l'Italie septcn­
trionale.

PAVYE, 3, 4, - Pavie (Italie).

PELAGIE (sainte). - C'est par
une erreur évidente que notre
auteur, au ~ 76, place sur le
versant du mont de Galilée
(ou de la montagne des Oli­
viers) « le lieu· ouquel Nostre
« Dame commança a faire pe­
« nitence», car dès la première
moitié du ye siècle aussi bien
qu'aujourd'hui ce lieu était
cOI?sacr,é à sainte,. Pélagie
qUI, d abord comedIenne à
Antioche, sous le nom de
Marguerite, s'y serait établie
en pénitente. Vers l'an 530,­
C'èSt Théodose qui nous l'ap­
prend,-une église s'élevait sur
le sépulcre de la bienheureuse
(Itùze,·a Latina, édit. Tabler,
t. 1er • p. 67). On n'y voit plus
aujourd'hui qu'une grotte dite
de Sainte-Pélagie que les Juifs
désignent comme le sépulcre
de la prophétesse Choulda
(Liévin, p. 163-164).

PENTECOTE lIa, [07.

PERA, «( une forte ci té tou t dl:­
vant Constantinoble, II 3:2G. -

INDEX
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PAULA,~0.,2I, 22,23,24. Pola,
en IstrIe. - Notre pèlerin
p.arl~ d'un « tour~::>)'elnent ))
~l tue hors de la Cl te de Pola
et que l'on désignait alors
SOLlS le non1 de « palaix Ro­
lant », parce que l'on en attri­
buai t Ja construction au héros
de Roncevaux. Ce « tournoye­
nIent ~) n'~~t autre chose qu un
a.lllphlt.h~atrc Fomain que
::'r(~n vl~lta t:n t °75. Le savant
JIHlquall'e rapporte qu'on

PADOUE. Voy. Padowaet Prada.

PADOWA, PADUA ou PAUDOUWA.
Padoue (Italie), 18, 19, 342 ,
3-5 App.

- Eglise de Saint~Anthoine,19.

~ (mon~eigneur de), J8. ­
FrançOIS de Carrare, dit le
Jeune, recouvra en 1386 la
seigneurie de Padoue que
Jean-Galéas Visconti avait en­
levée à son père; il Y ajou ta
celle de Vérone en 1404 à la
Inort de Guillaume de la
?cala. Ces succès l'enivrèrent:
JI voulut s'agrandir encore et
cct.te fois a;tx dépens de la
p~.l1ssan~e. republique de Ve­
n Ise, q Ul }ura sa perte et celle
de sa maIson. Vérone et Pa­
doue tombèrent bientôt au
pouvoir des armées de Saint­
~arc, .et Fr~nç.ois fut étranglé
~ VenIse, aInSI que ses deux
nIs, par ordre du Sénat en
J 406 (Généalogies histo1·iques
des.11zaisons souveraines, t. II,
Italie, p. 5ï4).

PALISSEULLE, 347. - Palazzuolo
suU' 9gIio. {ltaIie, prov. de
~rescla, arr. de ChiarL, bourg
SItue;; entre Brescia et Ber­
gaIne, sur la rive gauche de
l'Oglio. -

PAUL (Saint). Voy. Pol.

o

OURCE (l'). J. L'Ouche, rivière,
affluent de la Seine qu'elle
joint à '.! kilon1ètres au sud
de Bar-sur-Seine.

(Notice su,- la· const'·~ction
d'une carte àe l'Île·tü CIJYl.re,
p. 43) n~signale eas d an­
cienne· forme Je: française autre
qU,e Niso.n.

NORTQUELIIES.Voy. Morquelines.

NOSTRE DAME : la maison dont
elle monta les d~grés pour ,:oir
son Fils marchant au·supphce,
S8. la maison où elle al1ait à
l;édole; 59; la· place où elle
tomba p~mée "à la vue .de SOl~
Fils crUCifié, 60; la maison ou
elle naquit, 62; son tombeau,
67 ; sa pierre de repos, 72 '; sa
ceinture, 73; son AssumpUon,
75 . le lieu où elle commença
a faire pénitence, 76 (Voyez
PELAGIE); lieu ha\>!tuel de se.s
prières, 82; celui ou elle tenaIt
conseil ~vec saint Jacques,
évêque de Jérusalem, 8S; la
fontaine où elle'lava les langes
de l'enfant .Jésus, 87 i ~elU:! où
elle assistalt aux predlcatlons
de son Fils, 97; sa d~meure
après la mort du Christ, 99,
100' le lieu de son trépasse­
men't, 99; le lieu où Jésus. lui
apparut après la Résurrection,
126' le heu d'où elle assista
au Crucifiement, 135; celui
où elle allaita l'Enfant Jésus
à Bethléem lors de la Fuite en
EgYl?te, 145; ~a fontaine où
elle fit le Magnificat, 147,148 ;
reste sept années avec son
Fils à Babylonc d'Egypte, 244·

NUEFCHAISTELZ (le', 3-S App:
_ Neufchâteau (Vosges, chet-
lieu d'arrond.)

N

NICOSSIE (la cité de), 29 1 , 292 ,

296, ~99, 30 l, 30?, 307.­
NicosIe ou, Lefkosla, c~plt~le
de l'île de Chypre. - L églIse
de Saint-François aux Corde­
liers, 300, 306.

NEUFCHATEAU. Vo y. Nltcfchais­
tel:r (le).

:'-JISSA, en Chypre, 29~' - Nisso
(en turc, Dlzdar), au district de
Chi r~a, à 14 kilomètres au sud
de NIcosie. L'identité du Nlsso
1110derne avec Nissa nouS pa­
raît démontrée par le tex te,
encore que M. de Mas Latrit.:

NAPOLITAINS (les), 285.

NARBONNE, NERBONNE, 28:'.
Narbonne (Aude).

N(COLAS ",saint), ses reliques en
l'église du n1ême nom à Ve-
nise,7·

pays parlan',. un langafte. ro­
man.• compr.ls entre 1Oise,
l'Océan· et la 'Meuse, inférieure.
Il aurai t donc· fallu \écrire Nor­
quelmes au lieu de Motqueli­
nes. Un Jacques de Nort~uel­
Ines (et non Nortquellnes,
comme l'écrit Dom Villevieille,
Trésor généalogique, t. Il,
p. 4 2 ) acheta) en 1399, d'O­
gier d'Anglure, avoué de Thé­
l'ouenne, un fief de la châtel­
lenie de Saint-Omer, située à
'filques. - Nortquelmes est
aujourd'hui Nord-Kelmes ou
Noircarmes, hameau de la
commune de Zudausques (Pas­
dc-Calaii, arr. de Saint-Omer,
canto de Luinbres); voir, à ce
sujet, Courtois, Dict. top. de
l'a7·,·ondiss. de Saint - Omer,
p. 163.

MOTE (ille de la~. Voy . •\follte
(La).
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Si Péra a été fondée par ·les
Gênois, il n'en est pas moins
utile de remarquer que son
nom est grec et qu'il indique
Ja situation dé cette « cité »
au -delà ('1t~pŒ) du port de
Constantinople.

PESCHIERA. Voy. piquie,"e.

PETICOLLE, 4. - Nous n'avons
pu retrouver cette locali té
qui, au dir~ de notre pèlerin,
serait située sur le Pô entre
Crémone et Guastalla. Peti­
colle est peut-être une faute
de copiste pour Torricella.

PHARAON, roi d' Egipte, 225,

249·

--le figuier Pharaon, 232.

_ (Les greniers), 249. - C'est
le nom que notre pèlerin
donne aux Pyramides, sui­
vant en cela une tradition
qui remonte au moins au
Vie siècle, puisqu'on la voit
déjà énoncée par Grégoi­
re de Îours. « Joseph, » dit
cet historien, « fit cons­
H truire à Babylone des gre-
« niers d'un travail étonnant,
« et bâtis en pierres carrées
(1. et en moellons. Ils sont spa­
« cieux dans le bas et resserrés
(l dans le haut, de telle sorte
(l qu'on y jette les grains par
« un peti t trou (Historia Fran­
(( co,·um, 1. l, c. x). )) Ce n'est
donc pas aux musulmans, ­
comme semble le croire
M. Clermont-Ganneau (Revue
c'''itique, nouv. série, t. Il, p.
325), - que les pèlerins du
moyen-âge ont emprunté cette
légende.

PHILERMES (Nostre-Dame de),
dans l'île de Rhodes~ à deu x
lieues de la cité, 3d3, 31 9.

PHILIS'l'IENS (les), 17, 17 3.

PICARDIE (la), 276 .

PIÉMONT. Voy. Pymont.

PIER~K (saint), 44, 7 1 , 108.

PIER.RE-CHASTEL, 3. - Pierre-
Châtel (Ain, arr. et canton de
Belley, commupe de Virignin).

PILATE, 61, 63; la maison où il
jugea le Christ, 6 I.

PIQUIÈRE, 34" - Peschiera sul
lago di Garda (Italie, prov. de
Vérone, arr. de Bardolino).

PISCINE PROBATIQUE (la), 64; voy.
sous Jerusalenl.

PLAISANCE 4. - Plaisance ou
Piacenza (Italie).

Pô (le). Voy. Paust.

POL (saint), l'appostre, 7, 19, 65.

POL (saint), duc de Bourgogne~
martyr, 6. - Les anciens his­
toriens de la Bourgogne ne
paraissent avoir aucune con­
naissance de ce prétendu
duc de leur pays; et il y a tout
lieu de croire que notre pèle­
rin se sera trompé sur la qua­
lité de saint PauL martyr ho­
noré à Venise, dont les reli­
ques furent apportées dans
cette ville en suite de la prise
de Constantinople en 1204
(voyez au mot Venise).

POL (saint), ermite, ~62, 263-2 70 •

POLA. Voy. Pallia.

PONT-D'EING, 3. - Pont-d'Ain
(Ain, arr. de Bourg, chef-lieu
de canton).

PONT DE MENTE (le), 4·

PONT D'EscURE (le), 4' - Ponte
Lagoscuro

7
peti te vi lie si tuée

sur la nve droite du Pô,
au nord de Ferrar.e; elle fait
aujourd'hui partie de la com­
mune de Ferrare.

',1

PO~T D:UEIL (le), 4. -. Ponte
d Ogho. Ce lieu ne doit Das
être différent de Torre d/O­
glio, village situé au confluent
du PÔ et âe rOglio.

PONTE DE NOVE. Voy. Pont­
Neuf·

PONTE D'OGLIO. Voy. POllt
d'Ueil (Le).

PONTE LAGOSCURO Voy. Pont
d'Escure (le). .

PONT-NEUF, 343. - Ponte de
NC?ve, village situé entre Pes­
chle~a et Brescia, sur la Chiese
(ItalIe).

POUILLE. Voy, Puille.

PRADA ou PRADRA, 18. - C'est
une mauvaise leçon du non1
de Padoue (Padowa) , ce que
p!'ouye surabondamment la
reunlon sous un même titre
(PRADA) des ~ 1H et 19.

PRESTRE JEHAN (le), 262.

PRO~HIRE, l'eve~que qui baptisa
~alncte.Kathef1ne;ses reliques
a VenIse, 7. - Saint Por­
ph:r,re, évêque de Gaza en Pa.
lestIne.

PUCE1:LE Cisle de la), cntre le
~hateau-~ouge et Rhodes;
Il Y avaIt une chapelle en
J'honneur de la sainte Vierge
31 4. "

PU~~LE (royaume de), 337. ­
C est le royauI?c de Naples
que notre pèlerIn désigne ici
S?US le nom de Pouille (Apu­
lIa).

PVMON"!" (le), 3. - Le Piélnont.
prOVInce du royaume d'Italic.

PYRAMIDES (les). - Voir Pha­
,·aon (les g,·eniers).

Q

QUANDIE (l'isle de), 325 ..- Cau­
die, l'ancienne Crète.

QUARA~TAINE (la), .59, 160,
161, 163. - Le Djeoel. Ku­
runtûl ou montagne de la
<{uarantaine, située à peu de
dIstance et au nord-ouest de
Jéricho, est ainsi nommé à
~ause des quarante jours de
Jeûne qu'y fit le Christ.

QUEIR, 3-5 App. - Voy. Lye,-.

R

RAGUISE ou RAGUSE (la cité de)
~30-336, .330 et ss. App:;
ltbre depUIS la révolte contre
le roi de Hongrie, 332. - Ra­
guse, en Dalmatie.

- Eglise de Saint-Blaise, ,32.

- Eglise des Jacobins, 333.

RAIGECOURT (Jehan de), p. 1°9.

RAMES, 45-50; église de Saint-
Georges, 45; .sépulcre de
Sainte Marie-Cléophas, 48,­
Ramleh, en Palestine, sur la
route de Jaffa à Jérusalcm.

REMO.TINE. qes bouches dc), dé­
trOIt VOISIn du cap Saint-Ange
(auj. cap Malia), 326.

RHÔNE (le). Voy. Rosne.

RODES, ou ROIDE (isle de), 29,
?O, 31, 34, 289, 308,309:310,
313, 314, 316, 324, 337 ; 324­
App:; - l'empereur de Cons.
tantl nopJe la donna à l'Ordre
de l'Hôpital, 31~L - L'île de
Rhodes.

- ville capitale de l'He, 32,33;



SAIN.~7MAU~I~~:<JV.laish ;".:yoy .
Salnt":M0r.'s·'~n.~iC~llrlt:fez.r•.

SAINT.-h1ICHEL,- 3.······.;..:s~îht~Mi­
ch~~~ ~~\lte...:V'HJe~;,;,:(SaYQJe,:' afr.
de ..Salnt-Jean-de~Maurierine
ç~c;f-lieudeçl!l1tonl •..•.' ..• .. 1

SAn~T~M.~lt.IS:,..·:m;L-,é~A;.B~~'~::j sur
le R~,s'n'e,'35~j lePotide,~aint­
MorIsJ· .. 355".;;....·Sah~t ..~aùrice,
chef~heu d'unc.lef)dist~icts du
Valais. (Suisse);~"p~tite" ville si·
tu.é~·"sur. la.riV~..,:~che. du
R~Qne .~n.tre· MartIgny et la
pOll?-te,;orl~tale:;~:,du,.·Léman,
Cians" .... 1'anCJen.pJrVs~de·,Cha­
~lais, ici désign~à to.rt;89us le
~om '. d~'.« Ghambely ».'Les re­
~Jquesdont::l1.otrepèler'n.'parle
avec une c.ertaine ..adtn:iration

SAINTE-CROIX, enChippre~'292 ­
297. ~~e ~on.t Sainte-Çroix
ou Stavr~Vounl, à 20 kJlom.
à .l'ouest de'Larnaka.

SAINTE-CROIX (église de), près de
Jérusalem, 1 ;2. - Cette église,
bâtie au VIle siècle par l'eln­
pereur Héraclius" sur le lieu
'liù.la tradhion, rapporte 9.':1'on
prIt .l'arbre dont fut faIte la
croix du Sauveur, est encore
aujourd'hui, comme aU temps
de notre pèlerin, l'église d'un
couvent grec (Liévin, .p. -268).
Elle est· située à Io-minutes
de marche à l'ouest de ;Jéru-
salém. '

:~: ~
SA.JNTE - MARIE - CRESEQUIER, é-
gl~.à Venise, 9.

SAfNTÊ~SÙFFIE ~ 133 t note. -­
L'églîs,e Sailltè-Sophie de Con-
stantïnople. '

SAINT..ELEAZAR t 3. - San-Nazaro
de Bar~ondi (Italie, provo et
arr. de 'Pàvie, chef-lieu de
mandement). ,

SAINT ESPRIT (le), 107.•

SAINT .... FRANÇOIS, couvent de.~

S~tNt'F.:-CATHEltINEdu'.' Mont de
'Synay, l,iJ 15~"Jid, 185,
189,.·199.o:~ 1o,.~I1; '~~ .• ;~65 ~
27 5.--' Ce 'monastère,Jonde
par' l'empereur Justiri'iên~ est
situé sur" le.. ph.l.s ., élevé des
deux sommets du Morit Sinaï.

s

~ .
SAINT-ANTHO~E, S. ANTHONNE es

desers d'Egipte, l, 2, 253­
257, 260 - 262, 265, 270,
271., '272, 218. -.Ce mo­
nastère' le plus famt:ux' des
monastères de,.l'Egypte, existe
encore à environ 26 lieues de.
la·rive orientale du Nil. Le
chemin qui y conduit part de
Barounbql, village situé sur
le fleuve '''à 10 ktlom. aù sud
de la ville d'Attîh.

SAINT-ANTaoINE sur le Nil, 255­
257, 270, 274. - C'est le
'Couvent de Saint'- AntOIne
qu'on trouve ene'ore figuré sous
ce nom dans la Ca7..te topo­
graphique de l'Egypte levée
pendant l'expédition de l'ar­
mée française (feuille 18). 11

• >
SABINE (SainteL ses reliques à

Venise, 9~

SAETO, truchement, 249 en note.

SAI~T.-ANGE (cap) voy. Taut­
Sal1lt-AnF,e.·

ROSSILLON, ROUSSILLONS, 3 et
ApR. - Rossillon (Ain. arr.
de Belley, canton .de Virieu-
le.. Grand). .

ROSNE (Je),. 3, 354•. 355. - Le
Rhône, fleuve de France.

1'6'6 :·.l~E··sAINr'.vOYÂGe,:'j~ôE·i!J;HERUSALEM

.aèhé.:eth~:·ë~ie~J:';·:3'~';;'320;··'" ··'~,.,:.·..,.•·.,.: :eN!'.:5"'·"'1.il'1:.'.:.;.""·.::,'.•.•'":.~.,,'.·t·;..:,:~·,·.•·.:.',.,.·,.,~·,,,.::i8'j~'.,.:u'.,·.·.··k·'.r..•·t·.:.·.;,·,1:.'o·J.·l,····.:.ni',."..;~v·,",~:r·',··.,.'l.:;]"'~."·.~a·.·.:'u,t.t·~.:·,,'.tdu··.:,iid'
"1'hÔpitaL~~.:Sitt)t.J~an::32:··'lè& . ,~-" . fitÇJ. ~ .

frères [bolpita1iersldekhod~s, ' dtl,', ~ëhetnin'~l gUi: ÇQtntqit ",aux
32:f.:' l~èg\i~,'" ~e':~i~.yp~'f:Jehâ,~- :":tno·ïiastèfè&~·de:.S.ftit~i'Îlloine

'. f;§~~.}~ti~ ..3.~(~,~~:rte'p~rt, .~(i~~~~1:~~~~;f~~~~t-· et

RQLA~1t,ri~ve\f.d~ Ch~rl,ema~ne SAntr ... A.~'iHqI!H~;~':4~ 'Paclbhe,
'efÎôti~~teurde'-Pa~lat ~'f~ - '~gl~se,,~ ~ado~~",,?,

StU; le«'~làjx Rol~~lJ)J" Ppla,
vqr?e~Ii{~;;;'.,?';:J!~.' SAINT-~THÔln:, 3,'..i· sail'-An-

. tQ.ni9o,·,:illagt:j8itué,e.ptr.~ ..êuse
R()M)jÊN~E,q~~l'en sôuJôi{appel- et"Rtvoh (ltahe).,'·, .•' .,:.'

1er Grecce; 32.;.
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..•..

:LJ.~, 't. ~er/~.,~.248:,,349). Ce
;::,.heu. ,.e,l 'ltu~'l' ~ .ktlom•.en­
\\ viron .aUlud-ouè.t.~ Jéruta­

."~';.1em'.~ ,e~ ,Iâ'prcmi~re" JDeDdon
.:~~'de la tradition',qui 8"'râpp()r~e

. ,.~.,8emble ~trr ~ccl.'e 'q'-"~11 fait

~'.;~;~~e,;·rle,rl~...:l:?,;,':.•.. ':.::. ·
S~It~~ le~~Cyréné~n~J:~4~ ~ J;: ,:: "
l "." -: .. , '" "'.," .. ",' ,'. -.. • 1 -,.' :.. .',: ,- ':' ',',,' .'. ".: ' .~. ". ~.',""':" ' •

SnifLO~~VOY~ 3ain~~P(oit:~

9lNA:I~ Voy~ $.r~ay~

SION· (Suisse). yôy~"Syon~

SION (mont d'e). Voy. Mont-de-
Sion. '

SODOME, l'une des cinq villes
maudites,158.:

SoN;E ou 5osNB' (la),' rivière, 3,
359. - La SaôJ1e, affluent du
Rhône. '(.

SOUDAN (le), 155, '239, 2«l, 275,
285; son lieut~'nan":à -Jérusa­
]~m, 51. ~ Le sultan d'Egyt'te
était alors Bar,. kok.·le prettuer
sultan de la d>:nastie des ma­
melouks bordJites. Il parvint
au trdne en 're~versant (1390)
les mamelouks baharites, et
mourut en 1399.

SOUKXARIEH. Voy. Sucarelle.

SoUTE, 353. - ~usten, hameau
situé sur la rive gauche du
Rhône (Suisse, canton du Va­
lais, district et commune de
Louècbe).

SUCA.E~LE, 172• .....:. Ce,q~en'!tre
auteur,rapporte de la SituatIon
de Su(areU~.. paraît,' convenir
à Soukkarieh, village qu'on
trouve sur Ja 'route de Jéru....
lem .' à Gaza, à 46 kilom. sud­
ouest de la première, et à
32 kilom. est-nord-est .de la se­
condede ceavilles. Soukkarieh,
abandonné depuis une, tren­
taine d'années, remplace une
lO'cali té an'tique u comme le

SERMIDE. Voy. Cermeu.

SIGOLJ (Simone), pèlerin italien,
auteur du Viaggio, p. x et
note.

SAIU\AZ~S.Oes;., .35~ 41,~ ,174bis
etP4l&im~.. , ';, ,e.':;,.~ .:; 'c '. '

SAâ.E8_U~:·(8im~n_dè).,·' .. 'loy.
Salelwuc~. .' "

SA.T·,HA.Ll./i(lego~~ Ile.~.~4.~.
~ ,..Le (oHe q~ll. e~lste .SIifIa
cdtc 'méiidiQnüe de. rJ\si~)li~
neure,au nord-ouest"de 'ttile
de Chrere. Sathalie. rep!ésente
ici la VIlle actuelle dlAdalia-
en latin..At'alia":':la plus im­
I?or~.ntecité d~cette partie,du
littbral.

SAVGIE (la), pay., 3.

SAOL, roi ~es Hébreux, 17.

SELVESTRE(saint). 5~. - Saint
Silvestre~ pape (314-335).

SENY (Mont), 3. - Le Mont Ce­
nis, montagne sur la fro~tière
de France (Savoie) et ~­
lie entre Lans-le-Bourg' et
Suse.

SrLoË (la fontaine de), 88, 89.
- Cette célèbre fontaine ell
située dans la vallée de Josa­
phat entre la fontaine de la
Vierge et Haceldama, à une
distance à peu près égale
(300 mêtres environ) de ces
deux points. Le nom actuel de
Silo! est Silwan. .

SILVEsTRE(saint).Voy. Selvest,'e.

SIMÉON le Juste (saint), '42, 153,
332. - Les Chrétiens pré­
tendent encore aujourcrhui
retrouver la maison. de saint
Siméon dans les ruines que
les Arabes nomment Khirbet­
el-Kathamoun, lesquelles ne
remontent pas certainement
à l'époque romaine (Guérin,

d'OgierVllld'A-ngiur'e '~ar'~on
marlageflvecIlabeaùdeChAtil­
lon, d.~~ douairière d'Anglu­
,re ef veuvo d'Olde~VJr(voy.
plù& haut la Rotlce sur' 0­
gier VIII), Siplon dè sarre­
èruck était l'atné~des.trois 'fils

:d,'A.tn.. cS., d.. eS..,arre,b,r~c.. kt.Ie.!8i1n... ',eur, ,de. CommercY et'Fère:"Cham-
penoise~ ~ et d'Isabeau de,-Join­
ville, damed'EtreUes. Sa mère
s'étant marÎœ,en lCCondea:rio-
.ces àvec~Ch&rle8'·de ChAtillon,
Seigneur' de~ Souàin. et ~e Jon­
chery'etfrère de.la dame d'An­
glure (Du Chesne, Hist.'de la
maisoJJ de Châtillon, p. 574;
Anselme, Bisl. de la. maison
de France,. t.VI11~ p•. 534), Si­
mon devint ainsi le beau-fils
et le beau-frère' de Charles.
Le mariage de Simon de
Sa.rrebrucliest antérieur au 4
féVrier 1385 (v. st.), date à la­
quelle il fit hommage, de la
térre d'Anglure, - comme é­
poux d'Isabeau, - à l'év~ue
Cie Troyes (Du Chesne, Hzst.
de Châtillon, preuves, p. 250).
Il mourut sans postérité, en
1396, dans l'île de Chypre,
laissant pour héritiers Amé et
Jean de Sarrebruck, ses frères
puînés; tandis que sa veuve
recevai t en douaire ·la terre
d'Etrelles, voisine d'Anglure
ri~id.l p. 426; p.reuves, p. 251).
Du Cnesne, qUI n'a pas connu
le texte de notre J'èlerinag~
~lace la 'mort de SImon vers
l'an 1402. .

SALOMON, roi des Juifs, j8; son
tombeau, Q8.

SAl\IARITAINS (les), 174, 174 bis.

SAMPSON le fort, 1 ï 3.

SAN-ANTONINO. Voy. Saint-An-
thony.

SAN-NAZARO DE BORGONOI. Voy.
Saint-Elea{ar.

SAÔNE (la). Voy. Sone (la).

ont .fourni .à,M~·•. Edouard"'Au­
bert: le~'sQj~f d'pne." 'el~ndjde '
.publicat~~n,· ,:,' .Xf'l.or.,.d(l'ab­
Mye. d.e Sài,.(~Ma""JCe,tt Â­
garme,· 4écrit" et desmé 'jar
Edo'uàrd Âubert(Parïs,'i872,
Morel, j'n-folio de26~'pages
et 32 planches), où il·. 811 '\lne
fois de plus, se' montrer aussi
habile'artisle que savant lir­
chéologue. Le texte si précièux .
du voyageur de 1396 a toute­
fois éclïappé aux recherches
de l'auteur, et lui a été&ignalé
par M. Louis Courajod. (Bul­
letin monumental ,;~.t. XLII,
P·99)·

l"
SAINT-THIVIER, 3. - Saint-Tri­

vier-de-Courtes (Ain, arr. de
Bourg. chef-lieu de canton).

SALINS, 358. - .. Salins (Jura,
arr. de PolignYI chèf-lieu de
canton).

SALEBRUCHE ou SAREBRucHE(Si­
men de), 306, 307.-Beau-p~re

SAINT-SAINE, 360. - Saint-Seine·
l'Abbaye (Côte-d'Or, arr. de
Dijon, chet-lie~ de canton).

SAINT-NICOLAS (églïse de), à Ve­
nise, 7; - à Bethléem', 145•

SAINT~ PION en la montaigne.
352.- Sous cette orthographe
fantaisiste, l'auteur de notre
relation veut l'arler du village
de Simplon, situé s~r la mon­
tagne du même nom. Ce vil­
l~ge fai t partie de la Suisse '
(Valais, district de Brigue).

SAINT-POL es desers d'Egipte, 1,2,
263-267, 278.- Le monastère
de Saint-Paul (Mar-Bolos) est
situé à environ six lieues au
sud - est du monastère de'
Saint-Antoine et à quatorze
kilomètres environ de la mer
Rouge.

SAINT-SACREMENT (la fête du),
344·
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« preuven't, ~ditM. Guéri'n~«de
«·nombreux;, bl.ots· )proV'eilant

.à"anciennes .construction~ et
4m~loy~s··· dans les· bâtIsses

.' tnd<l~rnes (Judée, ·t. 'II, p~ 3(4).

SUR EN SURYE, 41. - t,'an-eienne
Tyr, dont le nom se prononce
actueJlement Sour : la déno­
mination de Syrie est déri­
vée de celle de Sur ou .sout".

SURYE (la), 35, 41, 238, 336.:!-:
La Syrie.

SUSE. Voy. SUYie.

SUSTEN (Suisse). Voy .. Soute.

SUYZE ou SUZE, 3 et App. -
Suse, en Piémont.

SYNAY (mont de), l, 190-216,
281; le buisson/ardent, [93.
- Le mont Sinaï, aujourd'hui
Djebel Mousa (montagne de
Moïié) ou Djebel Tor, âans la
preequ'ile arabique de la mer
Rouge.. .

SYGN, 350......... Sion, ville située
sur la rive droite du Rhône,
capitale du canton du Valais
(Suisse).

SYRIE. Voy. SU1J"e.
~

TABITA, la damoiselle des ap­
postres, 44. - Nous ne savons
pa$ au juste ce que l'.a,uteur
entend içi. par « datl.1oiselle »,
car dans les Actes des. Apô-

.treson lit seul.ement que Tabi-
'jtha, dont le nom se tJ"aduit

en grec par ÀOPXŒÇ (biche),
était une des disciples de la
n~uven~ rèl.igion~ ~u temps où
saint PIerre, apres la mort de
J.ésus, demeurait à· Jaffa •.chez
Simon J'è Corroyeur, et 'qu':elle
fut· ressuscitée par le vicai-

~,

re.· du Christ .(Act. ··Ap., IX,
36etss.). - On'{·mon'tralt
au xvn" siècle (Quaresmius )
èt on montre ,èI\core· ·"!au-

. jourd':hui à peu'cde~ ·distance

..:i~~I~in~S~i;t~~~:i:T:~
'-lieu (L.iévin" jp,~:26; GÙérin,
Jùdée,t. l,·th î 7). Ce~tè·tra­
ditipn, . comme ·l~,_ teniarque
M,.>:Ouérin, né "parttitipas en
accord :comp'et '. âvec, le texte
des~ A.cte',suivant lequel Ta­
bitha habitait in Jappe)'- riotre
pèlerin, en disant qu'à Jaffa
« est le lieu ou. saint Pierre
(C ressuscita Tabita n, semble
plus en accord avec l'Ecriture­
Sainte. Mais on a tort peut·
être de prendre les expressions
in Joppe (à Jaffa) dan's leur ac­
ception la plus rigoureuse.

[T14RANTE (monseigneur de), 4.
.•Le ms. de la -Bibliothèque

nationale désigne le pont de
Mente, sur le Pô, près de
Borgoforte, comme la « pre­
mière entrée de la terre de
monseigneur de Arante », et
un annotateur anonyme de ce
volume a cru devoir indi­
quer qu'il s'agissait ici d'une
terre que les « princes d'O­
range ) ~osRédaient en Itslie.
Bien qu il soit assei difficile
de persuader le leeteur, quel­
que peu versé dans la géogra
phie médiévale, de la· syno­
nymie d'Arante et d'Orange,
cette indication a été repro­
duite dans la dernière édttion
de la relation du 'pèlerinage
accompli par Oger d'Anglure.
Cependant, Arante est un
nOln corrompu par un copiste,
et cette opinion pourraitmêmc,
à la .rigueur c!tre déduite de

. la prégencede la pr~position
de, slnsélision du e, devant

'le motÂ,"ante J.l'auteurdums.
dé la8ibliethèque ~tionalea
donc probab1eme.nt'.lomi's une
conSORne initiale.' C'est ainsi
que l'on est conduit à écrire

((Tar.arite·'" au 'lieu d'«Araflte».
-«('~0l1~éigp.~u~.·4e'J.')\rà9te»
est' .bien' certaltlenieilt'.Otton,

.d üc·de,1Bri1tl~\Vick-Qrtib.~tlba­
~eti",':qui~·.pa'$saurie' partie.d.Je.. ". 'sa
vie d~nslès p~ys;.ita.uen$q'far­
rosent'le' 'Pd.. 'Parent -de .Jean
Par~oJ9gue,marqlli'sde '~~nt­
ferrat. Il reçut de' ce prince
plusieurs châteaux et fut dési­
gné par lui ,conjointement
avec ArnéVI, co.mte de Savoie,
pour'set'Vî'r· de tuteur 'à ses
e~Jarits;" ~us~i··administr~-~-il
-Successivement le marquIsat
deMontfètr~t,sousSecondotto,
en 1312 èt;sous Jean III (1378­
13~1).11 épousa, le 25 mars
1376, la reIne Jeanne de Na-

'pies, déjà veuve de trois ma­
ris; c'est alors qu'il prit le
titre de prince âe Tarente,
également prétendu par d'au­
tres alliés de la maison royale
de Naples. Défait en 1381 p,r ll

Charles de Duras qui enleva
le trône et la vie à la reine
Jeanne, il fut, dit-on, son pri­
sonnier durant trois années
après lesquelles il s'échappa.
En 1389, il soumit Naples à
l'obéissance de Louis II d'An­
jou, dont il abandonna en­
suit~ le parti pour suivre la
fortune de Ladislas, fils et hé­
ritier de Charles de Duras.
Certains auteurs placent sa
mort à l'année 1393, mais
Muratori dit qu'il mourut
tranquillement dans sa prin­
ci,pauté de Tarente en I3gCl
(le Père Anselme, /;liste gé=­
néal. de la maison de France,
t. l, p. 411. - AI"t de vérifier
les dates, t. III, p.838.- Mu­
ratori,All11ali de ltalia, t. XVI,
p. 330).

TARSE (Turquie d'AsieJ. Voyez
Te7·so.

T AUOU T AUT SAINT-ANGE (le), en
Morée, 326, 327, 328. -- Au
lieu de Tau ou de Taut-SaÎnt­
Ange, il eût saris doute fallu
imprimer Cau, c'est-à-dire cap;

f7 1

.•··ê'n;~f!çt;.il~'.agt~,qilt1~fl:ef~éci~· de
,,:<n()tré·;<pèJenAlIle,,~ducal'e..~~t.

:·..··":J\ngéH;';<nt>m~'jqu~'~·~tnl;n: d6iale
"'.'·~Î)c()r~~! "":èn';"',f11 f 1<;;lDes~~t•

~J~b~;~::,.f!,'1tt$~t;~~d;:
-;~~h~', .!c'~~t.a··~lre,c~~t~~9~­
totre.'sud~e,~t'de la'M0r-~ 51­
~f~é~entré~::legolfe de:Ma~tho~

OISl' etceItu .de. Nall.phe, en
face de l'rIe de Cérjg~~' .-'

TEMPL'E de Jérusalem (le), 78 ,
86.

TERSO (l'arcevesque de', 307. ­
Jéan III, archevê~ue de Tarse
en Cilicie,' qu1, des le 17 mai
1396, était remplacé sur le
siège archiépiscopal p.ar Julien
Hectaris, religieux de l'ordre
de Saint-François (Le Quien,
Oriens christian us, t. ~ n~

c. 184).

. TaOMAS (saint~, l'apôtre, 73, lOG.

TORNUS, 3. - Le ms. porte
Tonllarre et l'on croirait qu'il
s'agit deTonnerre (Yonne), si
la route suiViie par nos pèlerins
ne montrait Q9'il faut lire
Tornus, auj. Toürnùs, tur la
Saône (Saône-et-Loire, arr. de
Mâcon, chef-lieu de canton).

TOUR-ROUGE (la), châtea1;l détruit,
J'S, 163, 167 (note) - Ce
château, déjà détruit :tu te.mp's
de notre auteur, était, dtt-tl,
situé sur une montagne, voi­
sine de l'auberge des pèlerins
gui ~e rendaie!it de Jérusa-

,lem au Jourdun.L'emplace­
ment ,de ladite auberge êtan t
fixé a~ec certitude à Khari-el­
Atrour, c'est-à-dire à 12 kil.
au 'N ;-E. de Jérusalem (voi r
dans cette table, le mot HAU­
BERGE), celui de la Tour-Rouge
peut être aisément reconnu par
le voyageur. C'est évidemment
les restes de ce château que le
frère Liévin décrit en les termes
suivants: «( ,Sur la colline, au
« nord-est de Khan~el-Atrour,
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«se· trouve.une •. forteresse, as­
t<,sez, c()usiqérable;· elle" est
•.:envirQnriée' de fossés· et on
~"yvoitdesarcsen plein-.(tritre
« et d'autres de formeogival~.
« Il est' probable que" ,cette
(\ forteresse est très, ancienne,
t( or. dans un lieu aussiaf­
« freusement désert, une.• fQr­
« ressea été utile en tout
t( teinps. pour protéger . les
« voyageurs contre les voleurs
H (p. 313) l'.

TROIS ROIS MAGES (les), 140, 141.

TROYES en Champaigne, 3, 362.
Troyes (AUDe).

TuR.cS (les), 339.

~UR.QUI: (1a), 309, 310, 311,
~. 315, "' 16, 326.

TVR. Voy. Sur.

v

VARAISE, 350. - Varese (Italie,
prov. de Come, chef-lieu d'ar­
rond.).

VAUBERY, 347. - Vaubery est,
dans la relation que nous pu­
blions, le nom d'une station
placée entre Palazzuolo et
Milan. Le bourg de Vaprio
d'Adda (Italie, provo et arr. de
Milan, mandem. de Cassano
d'Adda), sur la rive droite de
l'Adda, est précisément situé
à mi-chemin de ces deux vil­
les; nous ne le proposerons
cependant que sous toutes ré­
serves comme représentant le
Vaubery de notre pèlerin.

VENICIENS ,(les), 2 l, 282, 285,
325, 328, 329, 341.

VENISE, VENIXE, 4-18, 20, 23,
338-342; 3-; et 6 App. ­
Veni&e (Italie).

~ ~1i,St?deS.il1t-p~iel,J4.­
«,: ~e.;.cç,.rp8 d.e, ;,.8.lln."t.,...·..Jdt.~n.... le

,m.,art...l..!:".' ».... Ld'.Al..e... xa",n.d...hel tu,... t..,a.,p. -,pprté ~n'.131,!>.<tCL·"C9na~n-

l:~l:l~,~cr ~ri~~:r!'S;f(~~~
(Riant, Des . dépouilles .reli­
gieuses enlevéès à, c;ot:lstan­
linople a~. XIlI' sièçle, , p
198 j.

- Eglise de Saint-Georges, 6.
- Le bras. de saintG~orges,
celui de sainte Lucie, et . le
corps de saint PaurdeBour­
~ogne (voy. ce nom), martrr,
conservés en 1395 dans.l é­
glise de Saint-Georges, à Ve­
nise, y avaient été apportés de
Constantinople en J 204, J 205
et J222 par les croisés véni­
tiens (RIl\nt, Des dé2ouil{es
religieuses enlevées à Con­
stantinople au XIIIe siècle, p.

&.178 et I9~).

- Eglise de Saint-Marc de Ve­
nise, 16.

- Eglise de Saint-N'icolas, 7.

- E~lise de Saint-Pierre-le-
Chatel, 1 I.

- Eglise de Saint-Zacharie, 13.
- Le corps de saint Grégoire
de Samos avait été apporté
de Samos à Venise, ainsi
que le corps de saint Théo­
dore, don t notre pèlerin ne
parle pas (Riant, Des dé­
pouilles religieuses enlevét, à
Constantinople au XIUC siècle.
P· 204)·

- Eglise des Saints-Innocents,
à Mara, 8.

- Eglise de Sainte-Hélène, 15.
- Notre pèlerin identifie 'la
sainte Hélène, dont le corps
était conservé dans cette église,
avec la mère de rem~reur
Constantin, l'inventrice de· la
Sainte-Croix; c'est là uneerreUf.
Il n'a pas vu le corps de cette

princesse, , mais . bien '.. celui
(l'une marty~e'd'e.:m4Pie nom
qui fut apporté'de Constanti­
nople en 12 15 par Je 'chanoine
Arcardo (Riant, ~, dépouilles
enlevées à Con,ta'dinbple au
XIU' siècle, p. 198). .

- Eglise de Sainte-Lucie, LO.
Voy. Lucie (sainte).

- Eglise de Sainte-Marie-Cé~-
leste. 12. ,,, ..

- [Eglise d~l s~inte - Marie ­
Cresequ.iet, 9.

- Maison-Dieu, 17.

VERONNE, 344; 3 - 5 App. ­
Vérone (Italie).

VERTUS (le comte de), 3-5 App.
- Vertus (Marne, arr. de
Châlons, chef-lieu de canton.
.- Jean-Galéas Visconti, pre­
mier duc de Milan, était d'aùord
comte de Vertus par son ma­
riage avec Isabelle de France,
fille du roi Jean.- Voyez Mi-
lan (duc de). .

VEVEY. Voy. Viviers.

VICENCE. Voy. Vincence.

VIERGE (la saint~). Voy. Nostre­
DaIne.

VILLAINES, 3 . - Avigliana,
bourg du Piémont, situé dans
le val de Suze à 12 kil. à J'ouest
de Rivoli.

VILLA NOVA. Voy. Villenave.

VILLENOVE, entre Vicence et
Vérone, 344. - Villa Nova
village situé sur la rive gau~
che de l'Alpon, à 32 kil. àl'est
de Vérone (Italie).

VINCENCE ou VINSENSE, 343 et
3-5 App. - Vicence ou Vi­
cenza (Italie).

V~TULO•. port. et .'!ut.teauen· .,Mo­
,rée, 32H..... Vi!yJQI .' e,n MQ~,

.·s~.la, CÔte .orlen~L; du,·golfe
d,.lanlataou.de Koron.•

VIVIE~,. sur· le· lac de.L~nne,
355~ ~ Vevey.~tite· viUe. si­
tuée lur la rive dtoit~ du' Lé­
man, cbof-lieu· du district de
m'me nom au canton de
Vaud ($uisse), Les Allemands
l'appellent Vivis~ dénomina­
tion 9ui se rapproche plus à
la fOlS de la dénomination
Viviers employée par notre
auteur, de l'anrienne' forme
française Viveis, exclusive ­
ment employée au XIIle siècle
(Carlulalre du 'chapitre de
Notre-Dame de Lausanne),
et enfin du nom primitif
Vibiscum ~ui fi&ure dans
l'Itinéraire d Antonin.

VOA, 357. - Oye, sur le Doubs
(Doubs, arr. et canton de Pon­
tarlier, commune d'Oye-et­
Palet).

w

W ASTALA, 4. - Guastalla (ita­
lie, provo de Reggio dell'Emi­
lia, chef-lieu d'arr.).

y

YACCOPPITES, JACOPIN ou JAtCOBIN
(chrétiens), 247, 262.-Coptes.

YENAIN, 3. _. L'édition de 1621
d?nne Yenam, leçon que l'é­
diteur de 1858 a cru devoir
remplacer à l'aide du ms. par
Yevain. Ni l'une ni l'autre
forme ne saurait être ad­
~iset car la mention de ce
heu comme station intermé­
diaire entre Pierre-Châtel et Je
Mont du Chat prouve qu~il ne

\
i
1,,
1

~
1

j
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peut êtr~' question, jci. que
de . Yenne (Savoie. arr. 1 de
Chambéry, chef-lieu de can­
ton). - Faut..il conclur"'e là
que. en ce qui concerne la
Fl'ance. l'itinéraire ,suivi par
noa pèleriD~. a été rédi~ée sur
de, notes.pni~ en latIn, au­
quel cas if faudrait lire à·Ye­
1zam. locution représentant le
apudYenam des notes primi­
tlves du rédaéteur? Nous pen­
chons aujourd'hu i vers cette
opinion.

YENNE. Voy. Yenaiu.

YSAYE, 89. - C'est encore près
de la piscine de Sîloë qu'on

. montre aujourd'hui le lieu où
le prophète Isaïe fut scié en
deux par ordre du roi Ma­
nassès; mais ce lieu, indiqué
au xve siècle par une grosse
pierre placée au coin du che­
min, l'est aujourd'hui par un
tertre factice surmonté d'un
mûrier blanc (Liévin, p. 194).
Le prophète, dit-on aujour­
d'huI, fut enseveli à peu· de
distance du lieu de son mar­
tyre : ce n'était pas là la lé­
gende du IV" siècle, car le pè­
ferin de Bordeaux désigne
comme tombeau d'Isaïe le fa­
meux monument attribué au­
jourd'hui à Absalon et qui,
on le sai t, est si tué dans la
vallée de Josaphat, à 900 mè-

tres environ -au nord de' la
.pisciné Jde'S~ loe.

z

ZACARJE (saint), père de mon­
seigneur saint Jean-'Baptiste,
13, 149. - La demeure de
Zachane, dans laquelle, le .pré­
curseur du Christ aurait 'été
circoncis, est distinguée par
notre pèlerin du lieu d'habi­
tation de sainte Elisabeth où
naquit saint Jean. Déjà. en
1320, Pipino, parlant de deux
maisons de Zacharie rsituées
au village actuel d'Ain-Karim],
rapporte que l'emplacement
de l'une était occupé par l'é­
glise de saint Jean, tandis
qu'une église dédiée à saint
Zacharie s'élevait sur le ter­
rain de l'autre (Guérin, la
Judée, t. 1er, p. Q4). Cette der­
nière église doit donc être
certainement reconnue dans
la <( petite chappellette » dont
parle le compagnon d'Oger
â'Anglure; c'est aujourd'hui,
pour le~ chrétiens, le sanc­
tuaire de sainte Elisabeth ou
de la Visitation, mais les Ara­
bes lui ont conservé le nOln
de ~lâr-Zacaria, c'est-à-dire
Saint-Zacharie (Guérin, p. 97­
101).

•
ERRATUM

Pages.

XI, ligne 23 : quaudo - costum, corI'. quando - costumi.
XXXIII, 1. 1 des notes: archiepiscopum - pl"eSent - dedi, cûrr.

archiepiscopus - presells - dedit.
XXXIV, 1. 5 : frèl·e, corr. père.

4 : Le ~ Il devrait, logiquement, venir après nolrt,; ~ 13. C'est

par inadvertance que le copiste du lUS. P aura in tervert i
l'ordre de ces deux paragraphes qui font mention chacun d~

la lapidation de saint Étienne; l'ordre numéral doit 'donc
être rétabli ainsi: la, 12, 13, Il,14. •

9, ligne dernière : ~ 3I I, corr. ~ 32 I"

15, 1. 13 : 1nustat, corI'. muscat.
26, 1. 3 des notet: qui les disposés, corr. q. /. a d.
32, ~ 138 : enlever l'appel de note et le reporter au ~ 140 •

40, 1. 3 des notes en remontant: Saü·ai{il·, corr. Sairair.in.
94,1. 7 des notes en remontant: ~ 222, corI'. 322.

95
t 1. 14 et p. 96, 1.3 et I~: Taut, Tau, corI'. Cau et voy. à l'IN'"
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